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_ ALPHABET ALLEMAND. 
| (Deutfées Alphabet.) | 


NOMS NOMS 

a Y à à p Sp P 
ä À x æ' a © q kou 
b S b b rt Nr r 
ce © c isé | f-© moi 
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D OS «œ eu B ©  tz té-tsètte 

Autrefois 0-é 


1 Prononcez é. Autrefois on appelait cette lettre a-è (en prononçant l'a et lé 
séparément). 
: £ En aspirant l’A. 

8 Prononcez éffèffe. 

# En aspirant l'A. 

5 Voyez pour le nom de cette lettre les explications sur les consonnes, $ 5, 
pages 11 et 12. 

6 Prononcez essesse. 

Nora. Les lettres dont la majuscule n’est pas indiquée, comme ff, &, 8, f, ff, 8, 
pe sont pas usitées au commencement des mots. 


1 


VOYELLES SIMPLES. (Gelbftlaute, Bocale.) 
a deivo D nn ü 9% 
N À E 3 © S nu À Y 
DIPHTHONGUES. (Dovvellaute, Diyphthongen.) 
ai (ap) au du ei (ep) eu de pi 
Qi (Uy) Un Au Ei (Ey) Eu — Hi 
(vÿ) nt  uy. 
(Sy) Ui Us. 

CONSONNES. (Mitlaute, Gonfonanten.) 
bebbff ga bi E € I mn » 
S € €b D 5 — OS TR — 2 M NY 
pf pp a © 1 STADE ft D tt 1h 

RH © —— — — St Cp E Ep 


D 1 £ 3 $ 
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AVIS POUR FACILITER LES RECHERCHES. 


Le cours d’Allemand est divisé en Leçons, les Leçons sont divisées en $S, et 
les SS en subdivisions de I. II. IIL., etc., ou bien 1. 2. 5., etc., ou bien encore 
a, b, c, etc. L’enchaînement de l'ouvrage, condition d’une instruction claire, 
satisfaisante et ne laissant aucun doute dans l'esprit de l'étudiant, repose sur les 
renvois de Lecon à Leçon et de $ à $. La même page pouvant contenir différents 
paragraphes, aussi bien que le même $ se continuer à travers plusieurs pages, 
ja simple pagination du livre et les renvois à la page, ne nous ont pas semblé 
répondre au but que nous nous sommes proposé. 


En plaçant au haut de chaque page, outre le chiffre de la Leçon, celui des NS 
et de leurs subdivisions qu’elle renferme, nous espérons avoir rendu la recherche 
plus facile à l'élève qui, au lieu de se préoccuper de la pagination laquelle ne le 
renseignerait qu’incomplétement, ira droit aux $S. Par exemple : en rencontrant 
au $ 341. d. (page 318), le renvoi suivant « voy. $ 97, n° 3 », il saura aussitôt 
qu'il devra rechercher au haut des pages, à droite et à gauche, l'indication pré- 
cise non-seulement de ce $ 97 qui occupe, à lui seul, plusieurs pages consécu- 
tives, mais encore celle de la subdivision n° 3, ajoutée au $ 97, où il sera sûr de 
trouver l'explication formant l’objet du renvoi. 


ÉmpLoI DU VERBE AUXILIAIRE Weétber DANS LA CONJUGAISON PASSIVE. Voy..S 46, 47. 


RÈGLES DE CONSTRUCTION. «.esos.essseeenseserensercervessese S 420-442. 
TABLEAU DE LA DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS.......... Satis esse S 141, 
PARTICULES dites SÉPARABLES et INSÉPARABLES. . ........ “issue S 79 et 297. 


VERBES IRRÉGULIERS « crnoossmeossesessessesesessese .....$ 328 et 329-337. 


EL 


COURS 


LANGUE. ALLEMANDE. 


Dentfé.Spradlebre. 


La langue allemande se compos: comme la fangue fran- 
çaise, de propositions ou phrases; cés phréses se composent 
de mots, et les mots de syllabes et de lettres. e là la division 
toute naturelle de la grammaire en trois paiiés principales, 
dont la première traite des sons, c’est-à-dire des lettres et des 
syllabes, de leur forme, de leur valeur et de leur pfoñoncia- 
tion (S$ 1-21); la deuxième, des mots, des parties du:ds- 
cours, de leur formation, de leur valeur et de leurs variations 
($$ 22-290) ; la troisième enfin de la construction (syntaxe), 
c’est-à-dire des principes qui régissent la formation des pro- 
positions ($$ 291-447) *. | 


PREMIÈRE PARTIE. 
DES SONS.-Yon Den Lauten. 


PREMIÈRE LEÇON.—Gtfte Recfion. 


ALPHABET ALLEMAND. 
NOMS ET SONS DES LETTRES. 


Ç 4. VOYELLES SIMPLES. FE Bocale.) 


a, À, E, 3, ©, À, u, u, Ÿ. 
a, à, €, t, 0, à, u, ü +. 


* Cette troisième partie récapitulera les principes de syntaxe qui auront 


S 1 LEÇON I.=ALPHABET. & 


a, %. S’appelle comme en français ; il se prononce comme 
l’a dans dme, arme, céble. 11 est tantôt long, comme dans 
Mabmub, war; tantôt bref, comme Rose Lanbe. 


ä, À. S’appelle comme il se pronogéé c’est-à-dire, é. Il 
est tantôt long, comme dans eRgf, raconte, tantôt bref, 
comme dans beftänbigen, perpétuelles. 

Quelquefois aussi l’à sa prononce comme un e fermé (é), 
surtout dans les mots eñ ft {as en latin), qui se terminent en 
français en é; par, exemple : magestas, majesté, Dajeftit. 


e, €. S 'appêle’ et se prononce comme l’e français. II est 
tantôt long'ét Férmé (é), comme dans Sebmuth, tristesse; tan- 
tôt long + ouvert | (é), comme dans er, il; ber, le; Leben, vie; 
cette’ prononciation s'applique aux monosyllabes et au pre- 
mieï+ des mots de deux syllabes dont chacune a un e : leben, 
vivre; beten, prier; tantôt il est bref et ouvert, comme dans 
benn, car; perfif, persan ; fdnell, vite. 

Il y a en outre l'e mi-muet, qui se rencontre dans les syl- 
labes finales des mots variables, et dans certaines particules 
initiales (be et ge), comme dans fatte, avait; Ariege, guerres ; 
Gtaaten, états; ffônes, beau; beftinbigen, perpétuelles ; geïwbt, 
loué. Il a le son de l’e dans le, me, te, ne. 

Il n’y a pas d’e tout à fait muet, comme par exemple dans 
les syllabes finales des verbes français parlent, excellent, ex- 
cepté l’e après li, dans les mots d’origine germanique, où il 
_indique que l'i est long : bie, les; Rriege, guerres. 


, Ÿ+ Nom et son comme en français ; l’i est tantôt long, 
comme dans die, friege, Ruinen (ruines); tantôt bref, comme 
dans in, dans; mit, avec; perfife. 


D, OS. Nom et son comme en français ; tantôt long, comme 
PPT 
été expliqués occasionnellement dans le cours des exercices. Pour le résumé 
total des règles de construction en particulier, voy. Leçon xxxIX, $S 420 et 
suivants. 


5 LEÇON 1.——ALPHABÈT, VOYELLES. $ 1—2 


dans grofes, fo; tantôt bref, comme dans Gstt, Dieu ; foïf, doit ; 
fômmen, venir. Lorsque l’o allemand est long, il a le son fermé 
comme dans gros, pôle; lorsqu'il est bref au contraire, il a le 
son ouvert, comme dans homme, pomme. 


5, S. S'appelle eu et se prononce à peu près de même; il 
faut l’entendre ; il est tantôt long, comme dans f@ônes, Snig 
(roi); tantôt bref, comme dans entvôlferten, dépeuplaient ; 
IBérter, mots. 


u, ÎL. S’appelle ou, et se prononce de même ; tantôt long, 
comme dans @œule, école; Trug, tromperie; tantôt bref, 
comme dans @ultan, sultan ; ün, et; burd, par. 


ñ, i. Nom et son de l’u français; tantôt long, comme 
dans für, pour; @düler, écolier; tantôt bref, comme dans 
füllten, remplissaient ; f@üttein, secouer. 


9, Ÿ. S’appelle ypsilonne et se prononce comme l’y fran- 
çais ou l’2. Il a été souvent employé autrefois, et il l’est parfois 
encore à présent, pour distinguer certains mots dont le son est 
le même, mais qui diffèrent de sens, comme fein (son, pronom 
possessif) et fein ou fryn (être). 


$ 2. 4. On appelle voyelles fortes l’a, l’o, l’u; voyelles: 
faibles le et l’i et les affaiblissements de a, o, u, qui sont à, 
5, ü. Il est essentiel de retenir dès à présent cette distinction, 
parce qu’elle influe sur la prononciation de certaines con- 
sonnes. | 


2. Les voyelles a, e, o, sont quelquefois redoublées, ce qui 
en rend le son long ; p. ex. : Gtaaten, Meer (mer), Sboof (gi- 
ron) ; li et l’u ne sont jamais redoublés. | 
“ 8. Lorsque les deux aa ou ee ou oo n’appartiennent pas à la 
même syllabe, on ne les prononce pas d’un seul son ; mais on 
fait entendre distinctement les deux voyelles, comme be-erben 
(hériter de). | 


$SS LEÇON I.—ALPHABET, DIPHTHONGUES. 6 


KES VOYELLES COMPOSÉES OU DIPHFHONGUES, 
(Doppelaute, Dupbthongen.}) 
aù (9), au, du, et (Ce), eu, ie, oi Coÿ}, 0 (ay. 
Xi (AY), Au, Îw, Gi (EG), Eu —Oi (Dy), Li CHX 

La diphthongue est un. son formé per la réunion de deux 
voyelles et qui peut se prononcer sans l’aide d'aucune autre 
lettre. 

Le nom des diphthongues allemandes est celui de deux 
voyelles qui les composent. 

Leur valeur, leur son répond généralement aux sons réunis 
des deux voyelles, sauf quelques modifications dont il est 
très-difficile de définir la nuance délicate ; il faut les entendre 
prononcer. 

ai (ab), au, pi (0%), ui (#ÿ), se prononcent tout natu- 
rellement, en faisant sonner chacune des deux voyelles dont 
la diphthongue est composée : ainsi Raifer, prononcez l’ai 
ai comme ay dans Blaye; au8, prononcez aous, d’abord l’a, 
puis l’u, mais sans interruption (non pas o, comme au dans au- 
tre). (Oi, o9, ut, uy ne se trouvent pas dans les mots d'origine 
allemande.) 

du se prononce comme si le tréma ‘” était sur l’u et non 
sur l’a; il ressemble au son de l’aü dans Saül, prononcé très- 
eoulamment. : die Mäufe (prononcez maüse), les souris. 

en n’a pasd'équivalent en français ; ifressemble à âu, maisle 
son en est un peu moins ouvert : &ule, hibou (pranoncez éüle). 

ei (eÿ) a un son intermédiaire entre ai et ei, mais qui 
rapproche bien plntôt de ai que de ei.: ein, mein (non, Reid, 
fine; prononcez aïn, naîne, etc. 

te que nous avons vu comme représentant l'i long, peut 
être diphthongue, sous les deux conditions suivanides : qu’il se 
trouve dans ue mot étranger et qu’il n’ait pas l’accent. 


Ex. : Die Famtlie, la famille ; tte das Phistoire, où lPon 
entend l’i et l’e. | 


7 LEÇON 1.—ALPHABET, DIPHTHONGUES. S 3—4 


Eorsqu’au contraire l'accent est sur lie, la prononciation 
suit la règle ordinaire, et le disparait : pie Germonie, l’haxmo- 
nie ; tie Aftronomie, l'astronomie ; dec Besier, le visir. 


EXERCICES.—Übungen. 


$ #. {. LECTURE ET TRADUCTION LITTÉRALE. 
(Lefen nb würtlibes Überfepen.) 
Mabmu war Sultan. Er batte ein agrofies, [Ds 
Mahmoud était sultan. IH avat um grand, bel 
nes Neid. Seine Beftänbigen Mriege im nsc 
empire. Ses ” continuelles guerrès dansle  étran- 
ro nnb $feine Eprannei in Hnnern füllten Die. 
et sa tyrannie dansile intérieur remplissaient des 
pertfben Stanten mit Muinen und eutusl£erten 
persans états avec ruines et dépeuplaient 
das Railerthun. So ersablt max. 
le empire. Ainsi paconte on. 

2. Traduction française. (Sliefende (coulante) décrets.) 
—Mahmoud était sultan. Il avait un grand et bel empire. Ses 
guerres continuelles au dehors et sa tyrannie au dedans rem- 
plissaient les états persans de ruines et dépeuplaient l’empire. 
Voilà ce qu’on raconte. 


5. Comparaison des deux langues. (Sergleidung ver beibege 
rs )—Grofes, fhônes Reid; beftändigen Rriege; 
perfifden Staaten : l'adjectif se met toujours avant le sub- 
stantif qu’il accompagne ; —im Auslante, im Innern; mot à mot: 
dans au étranger, dans au intérieur : im est la contraction 
de in, dans, qui régit le datif, et de tem, au, datif de l’article 
neutre bas, le; —mit Ruinen, avec ruines : on dit mit etmag 
füllen, remplir avec quelque chose. 


4, Conversation". (Gefprâä.) — 1. Qui était sultan ? — 


* Voir notre Corrigé des Exercices de composition et de construction qu’on ne 
doit consulter cependant qu'après avoir fait l'essai de ses propres forces. 
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2. Qu'était Mahmoud? — 3. Qu’avait-il? — 4. Où faisait-il 
ses guerres continuelles? — 5. Que faisait-il au dehors? — 
6. Qu’exerçait-il au dedans?—7. Où exerçait-il sa tyrannie? 
—8. Qu'est-ce que les guerres remplissaient de ruines?— 
9. Que dépeuplaient-elles?—10. De quoi les guerres remplis- 
saient-elles les états persans? 


B. Construction. (Sabbiloung.) — 4. Mahmoud avait un 
empire bel et grand. — 2. Il était sultan. —5. Le sultan Mah- 
moud (sultan Mahmoud, sans article) était à l'étranger (dans 
au étranger).—Æ4. Le sultan Mahmoud était à l’intérieur. — 
5. Il avait les états persans.—6. Il avait ses guerres à l’étran- 
ger.—7. Sa tyrannie était à l’intérieur.—8. Ses guerres dé- 
peuplaient l'empire.—9. Ses guerres et sa tyrannie dépeu- 
plaient les états persans.—10. Mahmoud raconte ses guerres. 
—11. Les états persans sont (fin) un bel empire.—12. Le 
(ver) sultan raconte ses guerres et sa tyrannie. —13. Les guerres 
continuelles sont à l’étranger.—14. On raconte sa tyrannie. — 
45. Raconte-t-on (raconte on) sa tyrannie et ses guerres ?— 
46. Oui, monsieur (3a wobl).—17. Ainsi l’on raconte les guerres 
en allemand (sur allemand, auf veutf@).—18. Les (bie) guerres 
perpétuelles et la {vie) tyrannie remplissaient l’empire de ruines. 
—19. Les états persans sont à l’intérieur.—20. Les guerres 
perpétuelles sont à l'étranger, et la tyrannie est à l’intérieur. 
g 21. Cela (bis) est la première leçon. 


DEUXIÈME LEÇON.—3iveite Cecfion. 


ALPHABET ALLEMAND. 
NOMS ET SONS DES LETTRES. 


$ 5e CONSONNES. (Ditlaute, Confonanten.) 
b, €, ©, D, f, ff, 8, b, j, £, Œ, Ï, nm, nñ, ÿ, 
5, G, Cf, ®, ë, — 6, $, 3, &, — À, M, A, ?, 


q, Ÿ, Î, 8, Î, B, fl Î®, t, v, W, Y, ! 8. 
O,R,6,——— Gt, S®, Ÿ, B, 1, X, 3. — 
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b, p. Nom et son comme en français : bat, priait; perfif®, 
persan. 

Le vb ressemble à un f un peu dur : empfatif, emphatique. 

Le yf est égal en valeur et en son à ÿyb, et il fait entendre 
le ÿ plus fort que dans ÿf : empfangen, recevoir. 


c s’appelle tsé. Il se prononce : 


4. Comme un k, devant les voyelles fortes a, o, u; devant 
les consonnes, et à la fin d’une syllabe : Gato, Œur (cure), 
Grebit (crédit), Syectafel (tapage), Lection (leçon). 

9. Comme ts, devant les autres voyelles : Gäfar, Gâcilia, 
Girfus (cirque). 


% s’appelle tsé-ha en aspirant l’h. 11 se prononce : 


4. Généralement au moyen d’un son guttural, comme dans 
Reid; id, jes niÿt, pas; Syprade, langue, et qui n’a pas d’é- 
quivalent en français. Pour prononcer le & dans i, il faut 
appuyer la langue contre les dents inférieures et essayer de 
prononcer tche; l’effort ainsi fait produira infailliblement le 
son id, qui pourra être regardé comme la base de la pronon- 
ciation que nous cherchons. 

En prononçant id et Sprade, on entend qu’il y a une diffé- 
rence dans le & des deux mots. En effet, le son du & est plus 
guttural après les voyelles fortes a, o, u ; et il l’est moins après 
les voyelles faibles à, e, ti, d, à (voyez $ 2, p. 5) et les con- 
sonnes liquides 1, m, n, tr; p. ex. dans nat, après; bas Lod, 
le trou ; baë Bud, le livre ; bie Sprache, la langue, le à est fort 
et guttural, et il est doux dans ter Beer, le gobelet; id, je, 
moi; Jädeln, sourire; vie Rôdinn, la cuisinière ; die Püder, 
les livres; fpridt, parle; welder, qui; bur®, par; Münden, 
Manich, etc. 

2. Comme un f, au commencement des mots d'origine 
grecque ou latine : Gbriftus, Christ; Cbronif, la chronique; et 


dans les deux mots d’origine allemande : @bar et Gfur, qu’on 


ne trouve que dans les composés : Œfar-wotÿe, semaine-sainte 
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(ou semaine de la passion); Gbar:fueitag, Vendredi-Saint, et 
Cbur-fürft, prince électeur. 


3, se prononce comme #8 ou comme un zx fort, lorsque 
les trois lettres qui le composent appartiennent à la même 
syllabe radicale : wud8 (croissait), prononc. wufs; ter Bus 
(le buis), pron. Buts; mais dans Budé, génitif de Bud (livre), 
et formé seulement par contraction du mot dissyllabique 
Bud-e8, le d conserve sa prononciation naturelle. 


D, t. Semblables aux d et t français. 

tion se prononce comme cion : Yation, nation ; Lertiex. 

Le tb, qu’on rencontre souvent en allemand, n’a pas de pro- 
nonciation particulière ; le & indique seulement que le son de 
la syllabe est long : bie Noth, le besoin. 


f, 9, . f et w sont semblables en nom et en son à f, v 
français ; s s’appelle faou et se prononce comme Pf français : 
Bester, visir; von, de, prononc. Segier, fon. 


@- Le nor de cette consonne est hté, d’autres l’appellené 
gué. Nous lui conserveront le premier nom. 

Le g, qui a beaucoup d’analogie avec le d, mais qui est 
généralement moins fort que lui, se prohQnce de deux mse- 


nières différentes, selon qu’il est au de Jon ou à la, 


fin d’un mot ou d’une syllabe. 

4. Le ginthial, qu’il soit suivi d’une voyelle forte où d’une 
voyelle faible ou d’une consonne, se prononce uniformément 
comme le g français dans gant, gros ; p. ex. : grof, grand; 


gelernt (prononc. guelernt), appris ; Ghit (Dieu), gib ee 


guib) (donne), gut (bon), Gaft (hôte). 


2. Le g final a un son guttural analogue à celui du ÿ, mais: 


qui, après les voyelles faibles, est beaucoup plus doux que led. 
Il présente d’ailleurs la même différence que le 4. Ainsi il est 


guttural et fort après les voyelles fortes a, 0, m: ber Bogei, 


l’oiseau {(pron. Locel) ; tag Uuge (l’œil}, va8 Lagre (le cemp), vis 
Jagp (la chasse) ; et il est très-doux après les voyelles faibles à, 
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ei, , à, ou les consonnes liquides L m, v: ber frieg (la guerre), 
die Pügel (les aiseaux), der Effig (le vinaigre), tie Cinmillig-ung 
(le consentement), folg-entes (ce qui suit), bie Gorg-e (le soin). 
11 faut entendre cette prononciation. 
Après un n, dans la même syllabe, le g a la prononciation 
que nous lui avons vue ci-dessus, n° 1; la réunion des deux 
caractères n et g produit alors un son qui rappelle celui de ng 
dans angle, anguleux, mais plus énergique et moins nasal : 
die Sblange (le serpent), der Gefang (le chant). 

Daos les mots qui viennent du français, le g se prononce à 
la française : bas Gmie (le génie). 


b s’appelle ha; c’est l’h fortement aspiré. 


4, Le $ est toujours aspiré lorsqu’it est snttial, c’est-à-dire 
au. commencement d’un mot ou d’une syllabe, et suivi d’une 
voyelle ou d'une diphthongue. 

Il se prononce d’une manière fortement aspirée au com- 
mencement des mots : faben (avoir), borde (écoute), Gerr (sei- 
gneur, Éeute (aujourd’hui). 

Il est moins aspiré dans le corps d'un mot : S-feim (oncle). 

2. Le ÿ final (à la fin d’un mot ou d’une syllabe) ou placé 
devant une consonne, ne se prononce pas gu tout; il indique 
alors que la syllabe est longue : früb (tôt), Saÿl (nombre), 
ftfute (tournait), wobl (bien), Sub (soulier). 

3. Lorsque le b, placé à la fin d’une syllabe, est précédé 
d’une voyelle et suivi d’un e mi-muet : fab-en (virent), nab-e 
(près), geb-e (marche), les deux voyelles séparées par le b se 
prononcent comme si elles étaient liées entre elles par un trait 
d'union : faben, prononc. sa-en, en laissant à chacune des 
deux voyelles le son naturel qui lui appartient. 


j s'appelle sotte et se prononce comme l’: français dans to- 
nique, tambe; mais plus fortement et en liant plus étroitement 
k j et la voyelle suivante : jéer (chacun), ja (oui). 

On comprendra mieux cette règle en n’oubliant pas que ke 
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ji n’est pas une voyelle, mais une consonne, et n’a de son 
véritable que par la voyelle qui le suit : ja (non pas t-a) ; je (non 
pas i-e); ju (non pas j-u). 

Dans les mots français, le j se prononce comme en fran- 
çais : Journal, journal. 


f, Œ. Le ? allemand ressemble au k français : entoblfert ; 
fein (nul). Le double f est représenté par d et s’appelle tsé-ka; 
il se trouve toujours après une voyelle brève : tas @lüd (le 
bonheur). 


{, in, n. Mêmes noms, mêmes sons qu’en français. 

L’I allemand n’est jamais mouillé, et le son de l’m et de l'n 
est le même après ou avant les voyelles : ftillen (apaiser), man, 
im, einem (à un), Sultan. 


4 s'appelle kou. Le q est toujours suivi d’un u et d’une 
autre voyelle. Les deux lettres qu se prononcent comme fw, 
sans faire entendre l’u : Quelle (source), prononce. Riwelle. 

Le q allemand ne se rencontre jamais à la fin des syllabes 
ou des mots, comme en français dans le mot coq. 


t. Nom et prononciation comme en français. 


f, 8, G, ff» sont les manières différentes de figurer l's 
allemand, f et 8 s’appellent comme en français ; ils représen- 
tent l’s simple; f se place au commencement et dans le corps 
des mots; 8 se place à la fin des mots: feine, sa; fo, ainsi; 
biefes, cela; das, le. 

L’s allemand se prononce comme l's français dans son, sa- 
voir; placé entre deux voyelles il est quelque peu adouci, 
et se rapproche du % français : afen, lisaient ; bie Mufe, la 
muse {moins fort que bie Mufe, le loisir). Certaines parties de 
l’Allemagne lui donnent ce son adouci même au commence- 
ment des mots : fo, ainsi; fagen, dire. 

$ et ff représentent l’s double et fortement sifflé. 

f s’appelle ess-tsètte; il est le signe du double s long : 
grofer, grand ; tveiÿ, sait. 
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ff s’appelle ess-esse ; il est le signe du double s bref : wiffen, 


savoir ; baë Riffen, le coussin. 

REMARQUE. Ni 8, ni f, ni ff ne se trouvent jamais au commencement 
des mots. Il n’y a par conséquent qu’une seule majuscule de l’f allemand, 
qui est @. Souvent l’f est changé, dans les inflexions, en f, et f en ff: le 
premier, quand une voyelle brève devient longue ; p. ex. wiffen (savoir) fait 
à l'indicatif présent id weif; le second, quand une voyelle longue devant f$ 
se change en voyelle brève ; p. ex. reifen (arracher) fait à l’imparfait id riff 
ou tifs. Il faut observer cependant que cette concordance rationnelle entre 
l'orthographe et la prononciation n’est pas uniformément observée, et que 
beaucoup d’auteurs écrivent tif, tout en laissant à ce mot le son bref qui 
lui appartient. 


fc s’appelle, d’après sa composition, ess-tsé-ha; il se pro- 
nonce d’un son chuintant, comme le ch dans chat, achat; 
perfiie, Deriwi(h. | 

Avec les explications qui précèdent, les Français trouveront 
d'eux-mêmes la prononciation naturelle dés consonnes réu- 
nies ff, {1,fm, fu, {v, ft; ils diront Sflaÿe et non Save ; be- 
ftänbigen et non beftänbigen ; Sprade et non Sbprade; ver= 
fteben et non veri@tehen, Enthufiaft et non Enthufiafht. 

Toutefois, il faut leur faire remarquer que la prononciation 
chuintante de lf suivi de £, [,m, n, y, t, est reçue dans la plus 
grande partie de l'Allemagne, mais seulement au commence- 
ment des mots ou des syllabes, jamais à la fin : Maft, et non 
pas Maft(mât). Le meilleur conseil que nous puissions donner 
à ce sujet, c’est de prononcer l’ft, fs, etc., au commencement 
des mots et des syllabes, d’un son intermédiaire entre le 
véritable f@t, fév et le véritable ft, fs. Le bon exemple du 
maître est ici indispensable. 


£, nom et prononciation de l’x fort, c’est-à-dire comme 
ks : Axt, hache, prononc. Afft. 


4 tsètte. Il se prononce comme le c devant une voyelle 
faible: erzüblt, Bezier, prononc. ertfäfilt, Better, en faisant sonner 
lf très-fort. ; 


$, té-tsètte est le 3 double. Il a sa place après une voyelle 
brève, et n’est jamais au commencement des mots : der Mit- 
bolb, le plaisant; ber But, la parure. 
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EXERCICES.—Übungen. 


S 6. 4. LECTURE ET TRADUCTION LITTÉRALE. 
(Lefen und iwôrtliches Überfesen.) 

Der Vejier des grofien Œultans (0b ein Entbu: 

Le visir du grand sultan (si un  enthou- 


fiaft, der ein Sibbolb? iwir iwiffen e8 nidt)}, fagte 


siaste ou un plaisant ? nous savons le pas), disait 


Dem KRaifer folgenbdes : Ld babe von einem alten 


au empereur ce qui suit: Je . ai de à un vieux 
Derwifd qelernt, bie Sprache der Bôgel qu ver: 

derviche appris la langue des oiseaux à  com- 
 fteben; Fein Vogel Fann den Schnabel aufthnn, 
prendre; aucun oiseau peut Je bec . ouvrir, 


vbne baf id iweif mas er fpridit. 


sans que je sais ce qu'il parle. 


2. Traduction française. (Sliefente Überfebung.)—Le visir 
du grand sultan, ou un enthousiaste ou un plaisant, nous ne 
le savons pas, dit à l’empereur ce qui suit : Jai appris d’un 
vieux derviche à comprendre le langage des oiseaux, et nul 
oiseau ne peut ouvrir le bec sans que je sache ce qu’il dit. 


_ 3. Comparaison des deux langues. (Bergleitung der Beiben 
Spraden.)— Dir wiffen e8 nidt, nous savons le pas : le régime, 
mème le pronom personnel, après le verbe. La particule néga- 
tive ne n’existe pas en allemand.—3®@ babe von einem alten 
Dertwif gelernt, j'ai de à un vieux derviche appris: le ré- 
gime entre les deux parties d’un verbe composé, aprés l’auxi- . 
liaire, avant le verbe principal (qui est toujours ou un parti- 
. cipe passé ou bien un infinitif); von einem, de à un; von 
gouverne le datif.—vie Gprade gu verfteben, le langage à 
comprendre; den Snabel aufthun, le bec ouvrir : le com- 
plément, soit régime ou adjectif ou adverbe, précède l’infinitif 
et le participe, lesquels se mettent à la fin de la phrase.— 
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ofue »aÿ id weif, sans que je sais; l'indicatif et non pas le 
subjonctif wiffe, sache. (La conjonction taf, bien qu'il y ait 
ua ÿ, double s long, se prononce d’un son bref, pour le mieux 
distinguer de l’article nentre tas, le où la.)" 


4. Conversation. (Gefyräd.)—1. Qui était un enthousiaste 
ou an plaisant? —2. Qui est-ce qui parlait au sultan ?— 
5. À qui le visir disait-il quelque chose ?—4. Qu'est-ce que 
_ noûs ne savons pas? (La réponse est : si (06) le wisir un en- 
- thousiaste ow un plaisant était.) —5. De qui le visir avait-il 
appris quelque chose ?—-6. Qu’a-t-il appris à comprendre? — 
‘7. Qui ne peut ouvrir son bec sans être entendu ? — 8. De 
“qui l'oiseau était-il entendu? (Réponse : de au visir.)—9. Que 
sait le visir quand un oiseau ouvre le bec?—10. Peut-on 
réellement comprendre les oiseaux ? 


B. Construction. (Saÿbiloung.)—14. Le visir du sultan est 
à l’intérieur.—2. Il sait ce que dit le sultan (...ce que le sultan 
parle).—3. Sait-il ce que Mahmoud dit en allemand (ce que 
Mahmoud en allemand parle).—4. Le visir du grand sultan 
Mahmoud était un enthousiaste. —5. Nous le savons. —6. Le 
savons-nous? (savons nous le).—7. Nous ne savons pas si le . 
sultan était un plaisant (.. si le sultan ‘un plaisant était). — 
8. L'empereur raconte ses guerres au visir (l’empereur raconte 
au visir ses guerres).—9. Je le sais d’un vieux derviche.— 
40. J’ai appris l’allemand (J'ai allemand appris).—11. J'ai 
appris la langue des oiseaux (J'ai la langue des oiseaux ap- 
pris).—192.iJ’ai appris à comprendre la langue des oiseaux 
(j'ai appris la langue des oiseaux à comprendre). Lorsque le 
régime d’un participe ou d’un infinitif, lesquels ont leur place 
naturelle à la fin des propositions, est, non pas un régime sim- 
ple (un substantif avec ou sans adjectif), mais une phrase lui- 
même, comme à comprendre la langue des oiseaux, on peut, 


* Sans s’y arrêter longtemps, et sans fatiguer l’élève par des explications 
anticipées de syntaxe, le professeur pourra cependant, dès les premières leçons, 
s’attacher à faire ressortir les différences les plus saillantes dans la construction 
des deux langues. 
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pour plus de clarté et de facilité, couper la phrase à la française 
(voy. aussi ci-après n° 43).—13. Un plaisant ne raconte pas ses 
guerres (un plaisant raconte ses guerres pas).—14. Aucun 
oiseau ne peut savoir (wiffen) ce que disait le visir.—15,. Je 
peux comprendre ce que l'empereur dit (fpridt) en allemand. 
—416. Nous savons ce que le visir racorté” à l’'empereur.— 
17. Le derviche ne peut pas savoir (wiffen) tout (Ales).—18. 
Peut-il comprendre les (ie) oiseaux?—19. Je.ne le sais pas, 
ou, nous ne le savons pas.—20. Que (Bas) savons-nous ?— 
21. Qu’avait appris le visir d’un vieux derviche (que avait le 
visir d'un vieux derviche appris)?—22. Un plaisant ne sait 
pas ce que l’on raconte.—23. Je ne puis pas comprendre ce 
qu’on dit (fpridt ou fagt). 


TROISIÈME LEÇON.—Dritte Lection, 


DE L’'ACCENT TONIQUE. 
Bon bem Svyiben:Accente. 


$ 7. Dans les mots simples, non-composés, l’accent 
tonique repose sur la syllabe radicale: grof-er, f net ; 
ge-lernt, ev-3äblt; geb-et (donnez), Ge-bet (prière) *. 

” Ensuite tous lessubstantifs, adjectifs et verbes d’une seulesyl- 
labe sont accentués : Gott, Dieu ; gut, bon; téun, faire; fein, ètre. 


Excerrions. N’ont pas l’aecent tonique sur le radical : 1, Les sub- 
stantifs en ei: Eyrannei, tyrannie ; Lederei, friandise ; l’accent est sur ja 
finale ei: 2. Les verbes en iren ou ieren: ftébiren, étudier; regieren, 
régner, où l’accent est sur la syllabe à r ou ier; 3. Les mots qui se ter- 
minent par la finale étrangère ift (iste): Blumift, fleuriste, de Blume, 
fleur, où l’accent est sur la finale ift; 4. Quelques autres mots allemands, 
comme lebenbig, vivant, où l’accent est sur ent, au lieu d’être sur leb, 
racine de leben, vivre ; Ant-wort, réponse, et Ant-lit, visage, où l’accènt 
est sur la particule Ant. 

ee 


+ Ces règles sur l’accent tonique seront plus claires au fur et à mesure que 
l'élève apprendra à distinguer les syllabes et les particules initiales et finales 
du radical des mots. Ainsi dans le mot geb=et, donnez, la syllabe radicale du 
verbe geben, donner, es®geb, et et n’est que la terminaison de l'impératif. Dans 
le mot Ge-bet, prière, au contraire, bet est le radical du verbe beten, prier, et 
Ge n’est qu’une particule initiale. 


a — 
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S 8. 4. Dans les mots composés, l’accent est sur le mot 
déterminant, c’est-à-dire le mot qui donne le sens particulier 


du composé, et qui se trouve au premier; et si ce déterminant 


a deux syllabes, Paccent est sur la syllabe radicale : % uélant, 
pays étranger (littéralement : dehors-pays, c'est-à-dire le pays 
au dehors [du nôtre,) où l’accent est sur Aus, mot détermi. 
nant: Gutthaufen, monceau de décombres; auftéun, ouvrir 
(de auf, ouvert, et téun, faire); Sergengfreunt, ami de cœur, où 
l'accent est sur $erz, syllabe radicale du déterminant $Serzens. 


Exceprions. Grand nombre de prépositions et d’adverbes composés, 
comme fervox, en avant; bierauf, là-dessus: wo n rt, par quoi: tas 
neben, à côté de cela, ont l’accent tonique sur le dernier mot : vor, auf, 
burd,neben, tandis que certains autres suivent la règle générale, comme 
aufwärts, vers le haut; abwärts, vers le bas; da mals, dans ce temps, où 
l’accent est sur le premier. 


2. Dans quelques mots composés de plus de deux parties, 
comme : baë Srobn-leidnams-feft, la Fête-Dieu (de Frobn, sei- 
gneur, £eidnam, corps, Seft, fête), l’accent est sur le mot double, 


c’est-à-dire que la première syllabe (kid) de Yeifnams est ” 


accentuée. 


$ 9. A côté de cet accent tonique principal, il y a une 
espèce de demi-accent. 11 se trouve: a) sur le mot principal 
(celui qui dans les composés est en dernier), et si ce mot 
principal a plusieurs syllabes, sur la syllabe radicale : Gdutt- 
baufen, où l’accent principal est sur Gdutt, et le demi-accent 
sur bauf, radical de $auf-en ; b) sur les syllabes finales qui ser- 
vent à former des mots dérivés et dont la voyelle n’est pas e 
ou f: Saifer-thum, empire, formé de $aifer, empereur, et de 
thum, particule finale dérivative, où l’accent principal est sur 
Raif, et le demi-accent sur t&um.—Même le et i des finales ont 
le demi-accent lorsqu'ils sont suivis de deux ou plusieurs con- 
sonnes : Gatt-inn, épouse (voy. $ 10). 


$ 40. Sont véritablement sans accent : les particules 

initiales ou finales qui servent à la formation des mots, et dont 

la voyelle est e ou t (pourvu toutefois que cette voyelle ne soit 
; 2 
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pas suivie de plusieurs consonnes; voy. ci-dessus $ 9) : faf-en, 
fhônes, Süng-e«, chanteur; mädt-ig, puissant; er-3ü lt. 
Il en est de même de certains mots d’une seule syllabe, comme 
l’article défini et indéfini : ter, masc.; bas, neut.; bie, fém.; 
ein, un ; le pronom personnel neutre «8 et la préposition zu, de 
ou à devant l’infinitif : zu reben, de ou à parler. 


DE LA LONGUEUR ET DE LA BRIÈVETÉ DES SYLLABES 
Bon ber Länge und Rürze ber Enlben. 


S 14. On appelle une syllabe longue ou brève, selon 
que la voyelle qu’elle contient est prononcée d’un son long 
ou d’un son bref. 


$ 42. Sont longues : 


4. En général, les syllabes qui ne terminent pas par deux 
consonnes ou par une consonne redoublée : bas Mar, la roue; 
Teben, vivre ; nében, à côté ; bir, à toi, Vater, père; Uber, sur, 
au-dessus: vôr, devant; ver ©laf, le sommeil; tas Bi, le 
livre. 

2. Les syllabes qui contiennent un signe de longueur, 
tel qu’une voyelle double ou une diphthongue : ber Gtaat, 
l’état ; vas Meer, la mer ; der Baum, l’arbre; der Raifer, l’em- 
pereur; bas Moo8, la mousse; ou bien un £ après l’i: bie, 
la; der Rrieg, la guerre; bie Liebe, l’amour; ou bien un ÿ 
qui n’est point aspiré (à la fin des mots ou des syllabes, ou 
devant une consonne, ou après le t) : er Sath, le conseil; bis 
Rub, la vache; der Gobu, le fils ; frùb, tôt; ou bien encore un f, 
signe du double s long : ter Suÿ, le pied ; grof, grand. 


$ 45. Il faut excepter de la règle du $ 42 : a) un nom- 
bre assez considérable de mots monosyllabiques qui, tout en 
se terminant par une consonne simple, sont brefs, comme an, 
à; ab, en bas, de; of, si; in, dans; von, de; um, pour, autour; 
eë, il, etc.; ainsi que b) les particules initiales ou finales 
be-, emp-, et-, ent-, ge, ver-, ger-; -en, -den, etc.; puis 
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c) certaines syllabes se terminant en d on ff, comme i®, je: 
fprid, parle; vid, tes; per Bad, le ruisseau; rai, prompte- 
ment; der Sif@, le poisson; il faut de plus excepter d) cer- 
tains mots dans lesquels le t6 n’est pas long, comme ter Sir, 
l'hôte; enfin e) un grand nombre de mots où l’f est prononcé 
comme ff; p. ex. wufte, savait, comme wuffte;, mufte, fallait, 
comme muffte ; der Genuf, la jouissance, comme Genufs ; bas Fab, 
le tonneau, comme Saf8. (Pour mettre d’accord l’orthographe 
et la prononciation, il faudrait substituer l’f, ou bien, si c’est 
à la fin, l’f8 à f, partout où le son de la syllabe est bref.) 


$ 44. Sont brèves :. 

4. Toutes les syllabes dont la voyelle est suivie d’une con- 
sonne redoublée : ter Mann, l’homme; Gvti, Dieu; tiffen, 
savoir. (Il suit de là naturellement qu’une voyelle double ne 
peut jamais être suivie d’une double consonne; p. ex. te- 
GŒiveis, la Suisse, et non Sbreit.) 


REMARQUE ESSENTIELLE. La consonne double rend la syllabe brève, mais 
l'oreille ne doit point distinguer les deux consonnes; ainsi immer, toujours; 
innen, en dedans, ne sonnent pas comme mm dans immobile, inn dans 
inné; la voix ne s’arrête pas, elle passe rapidement sur la consonne re- 
doublée. 


2., En général, les syllabes qui se terminent par deux ou 
plusieurs consonnes : der Ropf, la tête; bas Lant, le pays; bie 
Stat, la ville, 


Exceprions. Cette dernière règle (n° 2) souffre des exceptions. Ainsi les 
monosyllabes suivants, bien que terminés par plusieurs consonnes, sont 
longs : ble Art (l'espèce), ver Bart (la barbe), bas Bor (le bord), der Garz 
(le bitume), vie Gre (la terre), ber Serb (le foyer), büdft (au plus haut), vie 
Dagt (la servante), ver Monb (la lune), nädft (au plus près), nebft (avec), 
vas Oôft (les fruits), ver Payft (le pape), bas Pfert (le cheval), ber Propft (le 
prévôt), ba8 ©dwert (le glaive), ftet8 (toujours), ber Æroft (la consolation), 
aart (doux), et plusieurs autres. 


ORTHOGRAPHE. 

Die Redtfbreibung ou Orthoaraphie. 
$ 15. Le principe souverain de l’orthographe allemande 
est de conformer l’écriture à la bonne prononciation, de même 
que la prononciation doit être la reproduction fidèle en paroles 
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de l’écriture. 11 suit de là que : a) la consonne qui suit une 
voyelle longue s'écrit simple ; b) la consonne qui suit une voyelle 
brève est redoublée : ter Sdlaf, le sommeil ; fblaff, relâché ; vie 
Nafe, le nez; nüf8, mouillé; ver Sof, la cour; fôffen, espérer. 
REMARQUE. Les consonnes d, f&, x, ne sont jamais redoublées dans la 
même syllabe ; d est à la place de ft, et #$ à la place de 33. (Voy. 
Leçon 11, 5 5.) 
Comme la voyelle suivie de plusieurs consonnes, même différentes, est 
régulièrement brève, il est superflu de redoubler l’une de ces consonnes; il 


ne faut donc pas écrire ber Sello (le héros), mais Sel; pas wirrb (devient), 
mais wirb. ; 


$ 16. Lorsque l’orthographe d’un mot est douteuse, 
c'est d’abord l’étymologie, ensuite l’usage adopté par les meils 
leurs écrivains, qui en décident. Il arrive quelquefois que la 
dérivation la mieux établie est dominée par un usage contraire. 
Ainsi on écrit aujourd’hui beffer, meilleur, et non pas bâffer, 
bien que beffer soit le comparatif du vieux mot bafs, bon ; der 
Gvelmann, le noble, et non vel, quoique ce mot vienne de Avel, 
noblesse ; Engel, ange, et non Ângel, bien que le mot primitif 
soit angelus; Pôbel, populace, quoique ce mot vienne de 
populus, peuple. 


$ 17. a) L'usage a consacré la règle d'orthographe 
suivante, qui a pour base la prononciation, au lieu de la for- 
. mation étymologique des mots: lorsqu à la fin d’une ligne, un 
mot ne peut pas être écrit ou imprimé en entier, on fait la 
séparation, la division, de telle façon que la syllabe qui re- 
vient à la ligne suivante commence par une consonne, et non 
par une voyelle : le-ben, vivre, et non leb-en, quoique leb soit 
la syllabe radicale, et en la finale de l’infinitif; ge-ben, donner, 
et non geb-en; lie-ben, aimer, et non lieb-en; f@rei-ben, écrire, 
et non freib-en; Sypra-de et non Sprach-e. 

b) Les lettre composées &, d, pb, wf, f®, fp, ft, 6, 16, &, ne se 
séparent pas dans ces divisions, et elles sont regardées comme 
une seule lettre : Men-fhen, hommes, et non Menf-hen ; lad-en, 
rire, et non lac-ben ; flo-pfen, bourrer, et non ftop-fen, etc., etc. 
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Remarque. La règle a) souffre quelques exceptions dans les mots com- 
posés, ou dérivés, au mb de particules initiales. Ces particules se sépa- 
rent d’après leur formation étymologiqué et non d’après la manière de les 
prononcer. Ainsi, on écrit: beob-aëten (observer), voll-enben (parachever), 
vor-an (en avant, bar-um (pour cela), wieber-um (de rechef), quoiqu'on 
prononce beo-badten, vol-lenpen, vor-an, ba-rum, wiebe-rum, 

$ 18. Les mots et les noms étrangers s’écrivent en 
caractères allemands, mais ils suivent d’ailleurs leur ortho- 
graphe nationale. Ainsi on écrit Genie, génie ; Voltaire (avec 


un $ et non un ®), Voltaire ; Gbafefpeare, Shakespeare, etc. 


$ 19. Es outre des cas où l’emploi d’une grande lettre 
au commencement des mots est le mème dans les deux lan- 
gues, c’est-à-dire dans les mots propres, au commencement 
d’une proposition ou d’un vers, on écrit avec une grande ini- 
tiale en allemand : 

a) Tous les mots substantifs par eux-mêmes, ou employés 
comme tels : Rriege, Staaten, Ruinen, Snnern (intérieur, adjectif 
employé comme substantif) ; tas Grofe, la grandeur, de grof, 
grand ; da8 Soffen, l’espoir, de Éoffen, espérer ;einS,un s, etc. ,etc. 

b) Tous les mots employés comme apostrophe; ainsi, les 
pronoms personnels ou possessifs, et les titres servant d’allo- 
cution : Sÿr ou Sie, vous (@ie est la traduction littérale de 
ils ou elles; mais on emploie dans la conversation polie la 
troisième personne du pluriel pour adresser la parole à quel- 
qu’un); Du, toi; Jbre Gobeit, votre Altesse; Œuere Majeftüt, 
votre Majesté, etc., etc. 


RÉSUMÉ. 
& 20. Voici quelques principes de prononciation résu- 
més que nous recommandons vivement à tous ceux qui étu- 
dient la langue allemande, afin de partir @’une buse simple et 
propre à les guider dans les difficultés qu’ils rencontrent. 


I. TOUTES LES LETTRES SE PRONONCENT. 


Cette règle, qui souffre très-peu d’exceptions, telles que l’e après l’i et le & 
non aspiré (voy. aussi pag. 19, $ 14, n°1, Remarque essentielle), distingue 
fortement l'allemand du français et de l'anglais, où il y a très-souvent des 
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lettres qui ne se prononcent pas; p. ex. en français : dans excellens (troisième 
personne du pluriel de l'indicatif présent), dans plomb, bois, corps, bruit ; en 
anglais : dans limb, lamb, night, half. 


II. TOUTES LES LETTRES SE PRONONCENT DU SON 
QUI LEUR EST ATTRIBUE DANS L’ALPHABET. 


Ainsi «a reste toujours a,e reste toujours e, et de même pour les autres voyelles 
ét consonnes. Qu'un ®” ou un n soit placé avant ou après une voyelle, cela n’en 
altère nullement la prononciation ; y, ex. man, im, Ranbe, aut, feine, Sultaus 
Sunere, beftänbige. (Pour les détails et quelques modifications, voy. SS 1, 3 et 5.) 

Voyez au contraire en français : entrer, femme, dilemme, excellent (adjectif}, 
excellent (verbe), oh, 05, au, aux, eaux, es, est, ais, ait, hais en anglais : fat, 
fate, village, me, met, duck, duke, sleep, grief, deceive, etc. 


III. L’ACCENT TONIQUE REPOSE SUR LE RADICAL 
DÉS MOTS. 


C’est généralement l'opposé de l’accentuation française. En français, dans les 
mots de deux ou trois syllabes, l’accent tonique se porte sur la dernière syllabé 
(à moins que cette dernière syllabe n'ait un e muet, comme rire), tandis qu’en 
allemand c’est sur la péaultième (avant-dernière ou sur l’antépénultième qu’il se 
fait entendre ; p. ex. en français : venir, lever, recevoir, incident, bonté, atten- 
tion ; en allemand : batte, Ariege, Mogel, alten, folgentes, Habe, befänvigen, 
entuüllerten, 

Les Français, en commençant à prononcer l’allemand, s’apercevront facilement 
de leur tendance à glisser rapidement sur lés premières syllabes qui contiennent 
la partie radicale, pour laisser la voix s’appesantir seulement sur la dernière : 
venir, recevoir, incident, attentif. | 

Qu'ils n’oublient pas que c’est la disposition contraire qui caractérise la pros 
#oônciation allemande : $abe, Bogel, Bruber, folgenbes. 


En dernier lieu, nous ne saurions trop rappeler, tant à ceux 
qui enseignent qu’à ceux qui apprennent à prononcer l’alle- 
mand, que la bouche prononce tout ce que l'oreille a bien 
saisi, et que, de la part du professeur, une prononciation 
pure, nettement articulée, qui frappe bien l’ouie de l’élève, 
est supérieure à toutes les explications et à toutes les descrip- 
tions des sons. 


® 
$ 24. Hénngen. 


4. Lofen und wôrtlides Überfesen. 
MIS der Vesier eines Ubends mit dem Sultan 


vou Der Yagh Fam, faben fie ein Waar (ou givei) 
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Œnlen. Die Enlen mare anf einem Banme, und 
Dieter Baum wmnb$ * neben einer Maner ans einem 


Saufeu SHutt. 

AUS per Begier | Comme le visir 

eines Mbenrs d’un soir 

mit bem Sultan avec au sultan 

von ber Sagb fam de à la chasse venait 
faben fie virent-ils 

ein Paar (gmei) Eulen. une couple (deux) hiboux. 
DOte Œulen waren Les hiboux étaient 

auf einem Baume, sur à un arbre, 

unb biefer Baum wuds et cet arbre croissait 
neben einer Mauer à côté à un mur 

aus einem Gaufen Séutt. hors à un monceau décombres. 


2. Gliebenve Überfesung.— Comme le visir revenait un 
soir de la chasse avec le sultan, ils aperçurent une couple de 
hiboux. Ces hiboux étaient sur un arbre, et l’arbre croissait 
auprès d’un mur, dans un monceau de décombres. 


S. Betgletfung der betben Syraden. — Gines Abenbs, 
d'un soir : en parlant du temps d’une manière indéterminée, 
sans préciser la date, on emploie le génitif: tes Morgens, du 
matin, au lieu de: le matin; c’est au contraire l’accusatif 
qu’il faut, lorsqu’on précise le temps d’une manière particu- 
lière et certaine : tie vorige Mode, la semaine dernière: 
diefen Abent, ce soir; — mit Den Sultan, avec au sultan; von 
der Sagb, de à la chasse; auf einem Baume, sur à un arbre; 
neben einer Mauer, à côté à un mur: aus etnem Paufen SYutt, 
hors à un monceau de décombres : les prépositions mit, von, auf, 
neben, au8, gouvernent le datif (nous verrons plus tard les mo- 
difications de cette règle quant à certaines prépositiôns, voy. 
Leçon xxvn, $ 279). A18 … fam (le verbe à la fin) : lorsqu’il 
y a une conjonction (ou un pronom relatif, ou un adverbe re- 
latif, welder, qui ; was, ce qui, ce que; wober, d’où, de quel en- 
droit, etc.), le verbe est renvoyé à la fin de la phrase; nousap- 
pellerons cette construction la phrase conjonctive ; —faben fie, 


* wuds se prononce comme wufs, voy. S 5, p. 10. 
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virent-ils, au lieu de fie faben, ils virent : dans la phrase qui 
suit une phrase conjonctive, comme son complément, comme 
sa conséquence, et qu’on appelle pour cela phrase conséquente, 
le verbe précède le nominatif.— Œin Paar Œulen, une couple 
hiboux; ein $aufen @ÿutt, un monceau décombres (sans de). 
Nous retrouverons la règle à la Leçon xxxui. 


4. Gefpräd.—1. Qui revenait de la chasse avec le sultan ? 
—2. Avec qui (mit wem ou bei wem) le sultan était-il ?—3. D’où 
(wober) venait-il? — 4. Quand? (wann) — 5. Que virent-ils? 
— 6. Combien (wie viel) de hiboux? — 7. Qui est-ce qui vit 
les hiboux? —8. Où (io) étaient les hiboux ? — 9. Quand les 
hiboux étaient-ils sur un arbre? —410. D'où sortait l’arbre?— 
11. Auprès de quoi? —12. Que faisaient les hiboux sur l’arbre? 


5. Gagÿbiloung.—1. Le visir du sultan vint un soir de la 
chasse.—92. Il vint avec le sultan.—5. Vint-il avec le derviche”? 
—À, Non (nein), il vint avec l'empereur. —5. Comme l’empe- 
reur revenait (fam) de la chasse, il était avec le visir.—6. Comme 
l’empereur revenait de la chasse avec le visir, ils virent deux 
oiseaux sur un mur.—7. Non, c'était sur un arbre, nous le 
savons bien (wobl). — 8. Je sais où (wo) étaient les hiboux 
(phrase conjouctive).—9. Comme le visir revenait un soir de 
la chasse avec l’empereur, le derviche dit au sultan ce qui suit. 
—10. Nous savons ce que virent le sultan et le visir un soir 
(.…. ce que le sultan et le visir un soir virent).—11. Savez-vous 
(iwiffen Sie), siles hiboux étaient sur un arbre (phrase conjonc- 
tive). —12. Comme le sultan disait ce qui suit au visir, il re- 
venait de la chasse.—13. Où étaient les oiseaux, sur un arbre 
ou sur ün mur?—14. Vous le savez bien, ils étaient sur un 
arbre.—15. L'arbre croissait à côté d’un mur.—16. Comme 
(ba)* jai appris l’allemand (comme Je allemand appris ai), je 


* Comme, signifiant lorsque, c’est-à-dire indiquant le temps, se rend par as: 
comme l’empereur venait de la chasse, al8...; comme, signifiant puisque, 
c’est-à-dire indiquant le motif, la raison, le pourquoi, se rend par ba : comme 
j'ai appris l’allemand, je sais, etc., ba id beutfd gelernt habe, meif id, etc. (Voy. 
Leçon xxxvirr, $ 418.) , 


25 LEÇON 1V.—L'ARTICLE. S 21—9253 : 


puiscomprendre ce quel’on raconte à l’empereur.—17.Comme 
le derviche peut comprendre les oiseaux, il sait ce qu’on parle 
sur un arbre.—18. Le monceau de décombres était auprès 
(neben) d’un mur.—19. Savez-vous ce que nous vîmes (faben) 
sur un arbre ?—20. Oui, monsieur, une couple d’oiseaux, où 
deux hiboux.—21. Un soir, Mahmoud était à la chasse (un soir 
était Mahmoud sur à la chasse). —22. Un jour (eines ages) 
l’empereur et le visir étaient à l’étranger.—23. L'on sait 
qu’ils virent les états persans (phrase conjonctive). 


DEUXIÈME PARTIE. 
DES MOTS.-Von den Wôrteru. 


QUATRIÈME LECÇON.—ierte Cecfion, 


L'ARTICLE. D et Artiler. 


$ 22. Les substantifs allemands n’ayant que des, ter- 
minaisons très-peu variées et peu nombreuses pour marquer 
les cas, le nombre et le genre, c’est essentiellement l'article 
défini et indéfini (et parfois l’adjectif ou le pronom, avec les 
terminaisons de l’article), qui servent à exprimer les différents 
rapports et l’emploi particulier de ces mots. Il est donc irdlis- 
pensable que nous nous occupions de l’article avant tout. 


L'ARTICLE DÉFINI. Der beftimmte Xrtifel. 


$ 25. L'article défini der (masc.), das (neu. ), bie (fém.), 
se décline de la manière suivante : ; 


MASCULIN. | NEUTRE. FÉMININ. | dns 
Nominatif 1 ber, le bas, le ou la bie, Ja . bie, Îles. 
Génitif2 bes, du bes, du ou de la ber, dela ber, des. 
Datif 3 bem, au bem, au où à la | ber, à la ben, aux. 
Accusatif ben, le bas, le ou la bie, la bie, les. 


1. Répondant à la question wer ou was, qui ou quoi ? ber Bater, le père ; 
bas Reid, l'empire. 
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2. Répondant à la question weffen, de qui ox de quoi ? », ex. weflen Goëu, 
le fils de qui?bes ultans, du sultan; weffen ift er bejdulvigt, de quoi est-il 
accasé? ber Gntwenbung einer Ubr, de la soustraction d'une montre. 

3. Répondant à la question mem, à qal ou à quoi? p. ex. wem fagte ter 
Begier etwas ? à qui le visir dit-il quelque chose? bem Raifer, à l'empereur. 

&. Répondant à la question wen ou was, que est-ce que ou qu'est-ce que ? 
M ex. ten haben Sie gefehen ? qui avez-vous vu ? ten Raifers was Kaben Sie 


gebürt? qu'est-ce que vous avez entendu? tas Oefpréd ou bie Mater- 
tebung, la conversation. 


L'ARTICLE INDÉFINI. Der unbeftimmte Artitel. 


. $ 24. L'article indéfini ein (masc.), ein (neutre), eine 
(fém.), se décline au moyen des terminaisons de l’article défini, 
ainsi qu’il suit : 

MASCULIN. | NEUTRE. FÉMININ. 


Nom. tin, un ein, un ou une eine, une. 
Gén. eines d’un | ein es, d’un ou d’une ein er, d’une. 
Dat. einem àun | ein em, à un ow à une einer, à une. 
Acc. tinen un ein, un ou une ein €, une. 


Déclinez sur ein, etc. : fein, fein, feine, nul, nulle. 


On peut regarder comme pluriel de ein, ein, eine : einige (ou 
etlige), quelques; quelques-uns; quelques-unes; p. ex. einigt 
Dôgel, quelques oiseaux. 

Nom. einige ou  etlide. 
Gén.  einiger on  etlicer. 
Dat,  einigen ou  etliden. 
, ACC. einige ou  etliche. 
$ 25e Le nominatif singulier masculin et neutre ein, 
ainsi que l’accusatif neutre qui ressemble toujours à son nomi- 
natif(voy. ci-après $ 27, a),se mettent, quand l’article est suivi 
du nom: ein Bogel, masc. un oiseau ; ein Reid, reut. un empire. 
Mais quand l’article remplace le nom qui est sous-entendu, en 
d’autres termes : quand l’article devient pronom, le nominatif 
masculin est einer, et le nominatif et l’accusatif du neutre eines; 
p. ex. Combien de nos amis? ie viel unferer Freunbe? einer, 
un (un seul) ; l’un de ces amis, einer biefer Sreunte; Mahmoud 
a deux empires, l’un est ruiné, Mabmub Bat gmei Jteide, eines 
(neut.) ft erftôrt. — Au féminin, il n’y a jamais double forme, 
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que le nom suive ou non : eine Srau, une femme; eine viefer 
Srauen, l’une de ces femmes. 


$ 26. Les pronoms personnels, dont nous avons besoin 
pour la conjugaison des verbes, sont : 


1e PERSONNE. 2m PERSONNE. 3me PERSONNE. 
Nom. 3%, je, moi. Du, tu, toi. . | Er, es, fie, il, elle : lui, elle. 
Dat.1 Mir, me, moi. Dir, te, à toi. S6m,ibm, tbr, lui; alui Xelle. 
Acc. Mid, me, moi, Di, te, toi. SEn, es, fie, le, la; lui, elle. 

Pluriel. Pluriel. Pluriel. 

Nom. Sir, nous. Jbr, vous. Sie, ils, elles ; eux, elles. 
Dat. lUns, nous, à nous. | End, vous, à vous. Sbuen, leur ; à eux, à elles. 
Acc. Uns, nous. » VOUS. Gie, les; eux, elles. 


1. Nous trouveronë le génitif plus tard, en traitant spécialement de là 
déclinaison des pronoms personnels. (Voy. $ 171.) | 
Il n’y a ni vocatif ni ablatif. Le nominatif sert de vocatif, et l’ablatif est 
exprimé par le datif, précédé d’une préposition : er fyridt son mir, Il 
parle de moi (littéralement : de 4 moi); von einem alten Dermifd gelernt, 

appris d’un (de à un) vieux derviche. 

2. Il ya en allemand trois genres, le masculin, le féminin, et le neutre, 
lequel correspond tantôt au masculin, tantôt au féminin français. Les trois 
genres sont marqués au pronom de la troisième da , mais seulement 
au singulier (voy. ci-après $ 27, d. 

L'article défini ber, bas, bie, singulier, et bie, | pluriel, est dérivé du 
pronom de la troisième persorme e r (masc.), e8 (neut.), fie (fémin.) ; plu- 
riel: fie, ils, elles (en changeant l’e de e8 en «a, et en rejetant, par euphonie, 
le f de fie). 


S 27. RÈGLES FONDAMENTALES, ne s'appliquant pas seu- 
lement aux pronoms personnels et aut articles, mais à tous les 
mots déclinables quels qu'ils soient : 

a) Tout accusatif singulier, neutre où féminin, ressemble 
toujours à son nominatif. Nom. e8, fie; Accus. e8, fie; Nom. 
bas Net, vie Sprache; Accus. tas Mel, die Sptade. | 

b) Tout accusatif pluriel ressemble à son nominatif : Nom. 
fie, ils, elles; Accus. fie, les: Nom. tie, les; Accus. tle, les: 
Nom. vie Ariege, les guerres: Accus. tie Ariege, etc.—Ex- 
cepvions : ÂMom. wir, nous, Accus. uns, nous: Nom. ibr, 

Cite Accus. euÿ, vous. | 
} Tout datif pluriel se termine en n : ifnen, leur, à eux, à 
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elles; ben, aux; einigen, à quelques-uns; den Ariegen,. aux 
guerres. —ExCEPTIONS : un, à nous; eu, À vous. 

d) La différence du genre n’est jamais exprimée au pluriel: 
fie, ils ou elles. (Ainsi on dit gute, bons ow bonnes; mande, 
maints ou maintes ; biefe, ceux-ci ou celles-ci, etc.) 


6 28. Üéungen. 
4. Lefen unb wôrtlihes Überfegen. 

Hd môcdbte wobI iiffen, fagte der Serrfcher 
bon Verfien, mas die beidben Œulen unter fi fpre: 
Den, borde ibrer Mebe sé [Berite mir über 
Diefelbe. 


Jh môdte mobl wiffen, Je voudrais bien savoir, 

fagte ber Gerrfher von Berfien, disait le dominateur de Perse, 

Was bie beiben Gulen unter fi fprehen, | Ce que les deux hiboux sous soi (entre 
| soi) parlent, 


borde ibrer Rebe écoute à leur discours 
unb beridte mir et rapporte à moi 
über biefelbe. sur le même. 


2. Bliepenbe Überfebung. — Je voudrais bien savoir, dit 
le souverain de la Perse, ce que les deux hiboux se disent 
_entre eux; écoute leur discours, et rends-m’en compte. 


3. Bergleidung der beinen Syraden. — Bon Berfien, 
de Perse. Les noms propres de pays n’emploient par l’article. 


— Mas bie beiven Œulen unter fid fpreden (le verbe à la fin) : . 


phrase conjonctive, à cause de waë (voy. $ 21, n° 3); —borche 
ibrew Mere, écoute à leur discours : le verbe borden gouverne 
le datif;—beridte mir, rapporte à moi, non pas : mit beridte, 
me rapporte, attendu que le régime, mème pronom person- 
nel, se met après le verbe (voy. $ 6, n° 3). | 


4. Gefprä®.—1. Qui (mer) voudrait savoir la conversation 


des hiboux?—2. Quel (welder) dominateur veut le savoir ?— , 


— 3. Que veut-il? — 4, Qui est-ce qui parlait? — 5. D 


TS 
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quelle manière (wie) parlaient les hiboux ?—6. Où (wo) étaient 
les hiboux?—7. Où était l’arbre?—8. Qu’est-ce que le sultan 
disait au visir? —Que devait écouter le visir?—10. À qui (em) 
devait-il faire un rapport*? 


5. Sagbiloung.—1. Le sultan voudrait parler (fprechen) au 
visir (avec au visir).—2. Je voudrais parler allemand.—3. Le 
dominateur persan (perfifée) avait un derviche et quelques oi- 
seaux.—#. Rapporte-lui le discours (bte Mere) des oiseaux.— 
3. Le visir du sultan lui raconte les guerres des oiseaux.— 
6. Les hiboux parlent entre eux sur un arbre.—7, Ils étaient 
un soir sur un mur.—S8. Un; jour je te disais (fagte) ce qui suit. 
—9. Rapporte-nous ce que le dominateur de la Perse disait un 
soir.—10. Nous savons qui (er) était un soir sur l’arbre à côté 
d’un mur.—11. Ils vous virent (ils virent vous).—192. J'ai ap: 
pris de vous à comprendre la langue allemande (beutfce). — 
45. Un soir le dominateur de la Perse dit à un visir : fais-moi 
un rapport sur le discours des oiseaux.—414. Je voudrais bien 
savoir si quelques oiseaux étaient sur larbre.—15. Ils nous 
virent, vous et moi, lui et elle.—16. C'était un soir.—417.On 
dit (faat) en allemand elle raconte à mot les guerres, et à lui 
et à elle.—18. Un oiseau ne peut pas parler.—19. L’empereur 
et le visir virent un arbre, un mur (Mauer est féminin) et quel- 
ques oiseaux.—20. Combien (wie viel) d'oiseaux (oiseaux) 
virent-ils?— 21. Un seul (un).—22. Écoute, disait au visir le 
dominateur de la Perse (Écoute, disait le dominateur de Perse 
au visir).—25. Savez-vous (wiffen Sie‘) s’il y avait (s1 étaient) 
quelques oiseaux sur le mur?—24. Combien d’empires (wie 
viel Reie) avait le sultan ?—25. Un seul (un).—26. Combien 
de visirs (wie viel Begiere)?—27. Un seul (un). 


4. Remarque. Dans la conversation polie, on emploie la troisième per- 
sonne du pluriel fie, ils, elles, comme pronom allocutif, au lieu de la 
deuxième : ibr, vous. Ainsi l’on dit : @ie fagen mir nidts, ils (ou elles) ne 
me disent rien, pour vous ne me dites rien, en écrivant Sie avec une grande 
initiale. 


| Le professeur multipliera à son gré les questions adressées aux élèves. 


,° 


S 29—31 LEÇON V.—LE VERBE. 30 


CINQUIÈME LEÇON.—%ünfte £ection. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bou dem Bcitworte und ber Conjugation (Xbwanblmg). 


VERBE RÉGULIER. 
Das regelmäbige Seitwort. ‘ 


$ 29. La conjugaison allemande se fait en partie par 
des inflexions, en partie par l’emploi de verbes auxiliaires, 
Les pronoms personnels sont exprimés. 

Il y a trois verbes auxiliaires en allemand : fein ou fesn, ètres 
werten, devenir; faben, avoir. 


$ 30. On appelle conjugaison régulière celle qui laisse 
intact le radical, auquel elle ajoute seulement des terminai- 
sons et des inflexions pour en former les différentes parties du 
verbe. C’est celle dont nous allons traiter. Mais comme nous 
avons besoin, pour les temps composés, des verbes auxiliaires 
que nous ne connaissons pas encore, nous nous bornerons 
d’abord à examiner les parties simples du verbe régulier, c'est- 
à-dire les parties qui se forment sans verbe auxiliaire. 


$ 51. La souche, la partie radicale du verbe régulier, 
se trouve dans l’infinitif qui se termine toujours en en qu n : 
bôr-en, entendre; rubet-n, ramer *. 


* Les verbes allemands sont ou transitifs (ielenb) : verbes actifs (thätige 3eits 
wôrter), fieben, aimer; verbes passifs (leibenbe Seitwôrter), geliebt merben, 
être aimé; ou bien intransitifs (giello8), verbes neutres (fä@lide Beitwôrter), 
f#lafen, dormir; fallen, tomber. Il y a en allemand comme en français des 
verbes impersonnels (unyperfônlie Beitwrter), e8 regnet, il pleut ; des verbes 
réfléchis et réciproques, veflexive (rümwirfenre) unb veciprofe (gegenfeitig gielenbe) 
Beitwôrter, [id freuen, se réjouir ; einanber unterftügeu, se soutenir les uns 
les autres. Il y a aussi des verbes défectueux et incomplets (mangelbafte unb un 
volifiänbige Seitwôrter).—La division la plus générale des verbes allemands est 
celle en verbes réguliers (regefmäfige Seitwôrter), et en verbes irréguliers (unregdÿt 
mâfige Beitwôrter), Ce an’on appelle maintenant la conjugaison irrégulière, est 
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63% La formation des différentes parties simples du 
verbe a lieu au moyen de terminaisons qu’on ajoute à la partie 
primitive de l’infinitif, c’est-à-dire à l’infinitif moins la ter- 
minaison en ou n; p. ex. lern est le radical du verbe lernen, 
apprendre; tuber est le radical du verbe tuber-n, ramer. 


S 3%. MÉCANISME DE LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE. 


Soit le verbe fülfen, remplir, dont le radical est fü{, avec an 
régime : da8 Olaë, le verre. 


ee 
INFINITIF. 


Das Olas filfen, remplir le verre. 
bas Glas zu fülfen, de ou à remplir le verre. 
um bas Glas zu füllen, pour remplir le verre. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. _ PRÉSENT. 
Singulier. Singulier. 

Sd full..e bas las, je remplis |füll..e bas Glas ou taf” id bas 

le verre. Glas full, que je 
bu füui..ft — remplisse le verre. 
er, e8, fie full. .t — full .….eft = 
Pluriel. full. nr 
mic fhll.en  — Pluriel. 
(toujours comme l'infinitif.) |[fulf..en — 
ir fuit. .t — full. et — 
fle full. en — full, en — 
(toujours comme l’infiniti£.) 


la conjugaison ancienne et primitive (quant à son caractère, voy. $ 64). 
conjugaison régulière n’est survenue que plus tard ; os est plus moderne er 
la conjugaison irrégulière. 

* La conjonction baÿ n’est pas indispensable pour Horn le subjonctif ; en ce 
cas le verbe n’est pas renvoyé à la fin: er fülle bas Gas, qu’il remplisse le verre ; 
imparf, id môdte, Sie fülleten bas las, je voudrais que vous remplissiez le verre. 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 
IMPARFAIT, IMPARFAIT. 
Singulier. Singulier. 

Sd fUi..te das Glas, je remplis- full. .ete bas Olas ou daÿ id bas 
sais ou je remplis le Glas füllete, que je 
verre. | remplisse le verre. 

ou fai. .teft —  fil..cteft 1 

er, e8, fie full..te — fui. .ete 2e 

Pluriel. Pluriel. 

wir full. .ten = fuf.….eten ee 

ibr full. .tet — füui..etet — 

Île fülf..ten — FUUE. ten — 

IMPÉRATIF. 


Singulier : 2° personne, fülle bas Glas, remplis le verre. 

On dit aussi fülf, dans le ton impérieux, dans la 
conversation familière et en poésie, surtout si le 
mot suivant commence par une voyelle : fill Ales, 
remplis tout. 
3° personne, fülle er, e8, fie ba8 Glas, qu’il ou 
qu’elle remplisse le verre ; quelquefois füf{, sans e 
final : p. ex. Full er bas Gas. 

Pluriel :  1'° personne, füll..en wir das Glas, remplissons le 


verre. 

2 — fulf..t ou full. .et bas Gas, remplissez 
le verre. | 

3 — full. .en fie das Ofas, qu'ils ou qu'elles 


remplissent le verre. 

À la première personne du pluriel, on dit aussi : Tafft uns 
vas Gas füllen ou faffen Sie uns das Olas fülfen, remplissons le 
verre; littéralement : laissez-nous remplir le verre. 

PARTICIPE. 
PRÉSENT : Das las fülf..enb, remplissant le verre, en ajou- 
tant end au radical, ou bien t à l’infinitif complet. 
PASSÉ : das Glas ge..fül..t, rempli le verre (en mettant 
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ge avant et t ou et aprés le radical de l’iafinitif). 
La particule initiale ge ne se trouve pas dans tous 
. les verbes réguliers. (Voy. à ce sujet $ 63.) 


$ 34. Les différents rapports de l’infinitif sont expri- 
més par des prépositions qui le précèdent : bie Sprache lernen, 
apprendre la langue; bie Gprade 4u lernen, de ow à apprendre 
la langue; um die pradÿe zu lernen, pour apprendre la langue. 
Bu ne peut jamais être séparé de l’infinitif par un autre mot. 
Avec um il y a toujours zu; le régime se met entre les deux ; 
p. ex. TMollen Sie die beutfje Sprade lernen? Voulez-vous 
apprendre la langue allemande ? et ift begierig Die Unterrebung zu 
bôren, il est curieux d’entendre la conversation ; der Stüler 
. am um etwas zu fagen, l’élève vint pour dire quelque chose. 


$ 35. L’impératif, à la troisième personne du singulier, 
à la prémière et à la troisième du pluriel, est suivi du pronom 
personnel : bôve er, qu’il entende; bôren wir, entendons; bôren 
fte, qu’ils entendent, et fôren Gte (avec une ie initiale), 
entendez (voy. $ 19, b, p. 21). 


$ 36. 4. Toule troisième personne des verbes allemands 
ressemble à sa première, à part le pronom personnel qui les 
distingue : wir Jernen, nous apprenons; fie lernen, ils appren- 
nent; wir bôrten, nous entendions ; fie bôrten, ils ou elles enten- 
daient ; à l’exception de la troisième personne du singulier de 
l'indicatif présent, laquelle se termine en t, tandis que la 
première finit par e : id lerne, er lernt. 

2. La première et la troisième personne du pluriel de l'in- 
dicatif présent des verbes allemands ressemblent parfaitement 
à l’infinitif complet : (wir, fie) lernen, nous apprenons, ils ap- 
prennent ; lernen, apprendre. 


S 57. L'imparfait de l'indicatif sert de prétérit défini : 

id fordte, j'écoutais ou j’écoutai ; —l’imparfait du subjonctif: 

id bôrete (que J'entendisse), peut servir de conditionnel 

présent : j'entendrais, et le plus-que-parfait du subjonctif, 

de conditionnel passé, aïnsi : id fagete nits, que je ne disse 
| 3 
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rien ow je ne dirais rien ; id bâtte gefôr, que j'eusse entendu 
es j'aurais entendu. 

$ 38. Ds Le ADOUcISSANT. On appelle ainsi l’e qui pré- 
cède les consonnes-terminaisons ajoutées au radical de l’infi- 
nitif ; p. ex. l’e devant l’fi, dans du fern-eft, que tu apprennes:; 
devant le t dans er evtwart-et, il attend. 

4. Au sussoncrir: L’e adoucissant qui allonge les mots 
d’une syllabe et qui, par là, rend mieux l’incertitude, le doute, 
la crainte, etc., qui caractérisent ce mode, est généralement 
conservé : hf wünfdie ag Du brie Lection lerneft (et non Jeruft), 
je désire que tu apprennes ta leçon ; id môdte daÿ ex der Mebde der 
Œuïen ford-ete (et non ÉEorte), je voudrais qu'il écoutât le : 


discours des hiboux. (Dans la prose familière, cette règle, à . : 


l’'imparfait, n’est pas toujours très-sévèrement observée.) 

2. À L’INDICATIF, au contraire, à moins qu’on ne veuille 
parler très-pathétiquement, l’e adoucissant n’est généralement 
pas employé : bu lernft, er Jernt, ibr lernt; bu Bôrft, er fôrt; id 
bôrte, ex bôrte, wir bôrten, ibr bôrtet 2. Il faut surtout l’éviter 
dans les verbes dont l’infinitif se termine en eln ou ern, comme 
Banb-eln, agir ; tub-evn, ramer; car, si l’on employait l'e adou- 
cissant, on aurait bu banbeleft, er banoelet ; ibr ruberet, id banbelete, 
ou vubereteft, ir vuderetet, ibr fanbeletet r., c’est-à-dire les con- 
sonnes ! et r se trouveraient entre deux e mi-muets; or, l’un 
des principes eaphoniques les plus constants de la prononcia- 
tion allemande veut qu’on évite, autant que possible, de placer 
les quatre consonnes liquides f, m, n, r, entre deux e mi-muets. 
Ce principe est tellement impérieux, que dans les verbes én efn, 
evn, on retranche l’e avant l’I et l’r du radical même, pour 
éviter la rencontre de l'I et de lt entre deux e mi-muets: 
ainsi, l’on ne dit pas id Banele, j’agis, mais fandle; non pas 
bu fanbeleft, que tu agisses, mais bandbfeft; non pas id ban- 

belete, que j’agisse, mais banbletezc,. , 

Il est cependant des verbes qui, à l’indicatif même, ont ab- 
solument besoin de le adoucissant, et c’est encore l’euphonie 
qui en décide. Tels sont les verbes où le radical se termine par 


‘ 
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une consonne dure, sifflante ou chuintante, et où il ne peut 
pas recevoir les. consonnes de Pinflexion sans le adoucissant : 
-p. ex. bu autwort-eft, tu réponds, et non antiwott-ft, qui serait 
trop dur ; et antivort-et, et non antwort-t, que l’oreille confon- 
drait avec le simple radical antwort; er antwort-ete, et non 
antiwort-te', que li ôB. confondrait” facilement avec le présent 
antivorte; ainsi} nigre on dit bu” veig-eft, tu arraches, et non 
teif-ft; ou tu j “eft, ef'hnatés, et non tut{d-ft: 
énwrw: ét: au PARTICIPE Passé, l'emploi ou le non- 
‘emploi de Pr fiomcrSSaist se règle d’après les mêmes principes : 
| on dira bird, écoutez, au.liey de bor-et, surtout quand on 
voudra ‘parler très-impériensement ; mais l’on dira wart-et et 
e 2 où wagt-t; 909 dira gelern-t, appris, et-non gelern-et; mais ge- 
anirmort-et et nonÿeantwort-t. 

* Conjagüez d’après êes principes : teutfd lecneu, apprendre 
l'allemand; bert &aiïfer bôren, entendre l’empereur; vas Leben 
fidjern, assurer la vie; ben Derwiftf fragen, interroger le der- 
viche; Anell tutien, glisser vite; fié nübern, s’approcher, et 
donnez, pour régime, aux verbes, alternativement des sub- 
stantifs, comme ben Saifer, ben Dernif, et des pronoms per- 
sonnels, comme fi, soi ; e8, le, etc. 


6 39. | Tbungen. 
4, Lefen und rwbrtlidhes Üiberfegen. 
Der Bexier, ivelcher ein treuer Diener ivar, 
» néberte fi ber Maner, und gab fid ben Schein, 
als ob er febr aufmerffam auf die Unterredung 
Der Œnlen twdre. Bei feiner NidÉenft 30 dem 
Sultan, fragte ibn biefer: Mun, mas baft On ver- 
uommen?—Serr, antiuortete Der Vesier, id babe 
einen ®beil Der Unterredbung gebôrt, aber id age 
nidt Dir zu erflären, was es ift. 


) 
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Der Begier, Le visir, 
welder eintreuer Diener mar, qui un fidèle serviteur était, 
näberte fié ber Mauer, approcha se au mur, 
unb gab fi ben dyein, et donna à soi l'apparence, 
ais ob er comme si il 
fehr aufmertfam très-attentif 
auf bie Unterrebung ber Œulen mâre. sur la conversation des hiboux für. 
Bei feiner Rüdtunft Lors à son retour mu 
au bem Œultan, ‘+ [à au syltan , 
fragte ibn biefer: | . demanda Mlaccusatif) Celui-ci : 
Nun, was baft bu vernommen ? Eh bleh, qué as-tu ent@idu ? 
Gerr, antiwortete ber Beaier, Seigneur, répondit le vifr, 
id Babe einen Teil der Unterrebung ge: | j'ai ung part de. la*contgrsaion en 
bôrt, tendu, » 
aber id iwage nidt mais je n'ose pas 
Dir au erflären, 7? [te d'expliquer, . ‘ 
was e8 ift. . ce qu’il est (ce que c "est. 
2 


2, Sliefenve Überfebung. — Le visir, qi était un servi | 
teur fidèle, s’approcha du mur et feignit d’être très-attentif 
à la conversation des hiboux. A one retour auprès du sultan, 
celui-ci lui demanda : Eh bien, qu’as- “tu “entendu ?—Seigneur, 
répondit le visir, j'ai entendu une partie de la conversation, 
mais je n’ose pas t’expliquer ce que c’est. | | 

8. DBergleidung der beiten Spraden. — Pourquoi 
melder ein treuer Diener war, et al8 06 er … wûre, le verbe 
à la fin? (voy. $ 21, n° à). Pourquoi näberte fi, approcha 
se, et gab fié, donna se (à soi), et non fit näberte, s’approcha, 
fid gab, se donna? (voy. $ 6, n° 3).—nûberte fi der Mauer, 
au mur: le verbe fi nâbern gouverne le datif.—fi, se (soi), 
et se (à soi), pronom réfléchi, au datif, comme à l’accusatif, 
au pluriel, comme au singulier, pour les trois genres; — 
aufmerffam auf bie Unterrebung, sur la conversation (à l’accusa- 
tif). Auf, employé dans un sens moral, régit toujours l’accu- 
satif (voy. $ 415).— al8 06 er .… twûre, comme s’il fut (au lieu 
de war, était) : l'impératif et le plus-que-parfait, après la con- 
jonction conditionnelle st, wenn, comme si, al8 06 (tanquam), 
ne se mettent pas à l’infinitif, comme en français, mais au sub- 
jonctif, comme en latin : si 7’avais de l’argent, wenn id Gelb 
bâtte (si J’eusse de l’argent ; s2 haberem) ;—bei fein er Anfunft, 


4 
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lors à son retour ; 3u bem Sultan, à au sultan : les prépositions 
bei et au gouvernent le datif; bei marque la proximité des per- 
sonnes ou des choses, jamais la direction; zu marque la direc- 
tion vers les personnes (et nad la direction vers les pays ou les 
villes: nad Paris geben, aller à Paris); —fragte ibn biefer, de- 
manda le celui-ci : dans les phrases où il y a inversion, comme 
dans les phrases conséquentes (voy.$ 21, n° 3), le verbe se met 
avant le sujet (voy. $ 42, n° 3).—Le verbe fragen gouverne 
l’accusatif (ifn), et non le datif (ibm) : jemanben (non pas jeman- 
dem) etwaë fragen, demander quelqu'un quelque chose, pour 
demander quelque chose à quelqu’un.—Dans la phrase inter- 
rogative allemande il n’y a ni la formule est-ce que, ni double 
emploi du nom et du pronom, le sultan entend-1l ? le verbe se 
met en premier, puis le sujet; le reste de la phrase ne change 
pas : bôrt ber Sultan, entend le sultan ?— {id Babe einen Theil 
ber Unterrebung gebôrt ; pourquoi j’ai une partie de la conversa- 
tion entendu? (voy. $ 6, n° 5). —3@ mage nidt zu erflären, je 
n’ose pas d'expliquer : généralement lorsqu’il y a deux verbes 
dont l’un est à l’infinitif, ce dernier est précédé de zu. 
. Æ, Gefprä®. — 1. %Da8 war ber Begier. — 2. Mer (qui) war 
ein treuer Diener?—5. De qui le visir était-il le serviteur fidèle 
Gweffen treuer Diener war ber Besier>)?— 4. De quoi s’approcha- 
t-i1?— 5. Qu'est-ce qu'il fit semblant (quelle apparence se 
donna-t-1l}? — 6. A quoi était-il attentif? — 7. Combien 
de hiboux y avait-il? — 8. Ter fragte ibn ettwaë? (qui lur de- 
manda quelque chose)? —9. Quand lui demanda-t-on quelque 
chose?—10. Auprès de qui (zu wem) revint-il?—11. Qu'est-ce 
que le sultan lui demanda ? — 12. Quel est le titre que le 
visir donnait au sultan ? — 143. Qu’est-ce que le visir disait 
avoir entendu ?—14. De quoi avait-il entendu une partie? — 
45. Qu'est-ce qu’il n’ose pas?—16. À qui n’ose-t-il pas dé- 
clarer ce que c’est? 

$. Ga$gbilbung.—1. L'empereur persan avait un serviteur 
qui était très-attentif.—2. Le visir était un serviteur fidèle du 
sultan.—3. Est-ce qu’il s’approcha du mur (approcha«-il se 
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au mur)?—4. Oui, monsieur, et il était très-attentif à la con- 
versation des deux oiseaux.—5. Nous entendons (entendre, 
(bérea) le derviche et le sultan; ils sont à côté du mur. — 
6. Écoutons ce que les deux hiboux se disent entre eux (parlent 
entre eux).—7. Les hiboux négociaient (négocier, unterhanben) 
quelque chose (etwaë) entre eux.—8. Je voudrais bien que éu 
me disses ce que tu as appris (.. ce que tu appris as). (Dans la 
phrase conjonctive, le verbe auxiliaire se met en dernier, après 
le verbe principal.)}—9. Qu'est-ce que (was) vous me demandez 
en allemand?—10. Je ne j’ai pas entendu.--11. Tu racontes 
ce que nous savons.—12. Elle ne vous répond pas.—-15. Dites- 
Jui de répondre.—14. À son retour dela chasse le sultan avait 
entendu une partie de la conversation.—15. Eh bien, avez-vous 
appris (vernommen) quelque chose?-—16. J'ai appris ce que le 
sultan demandait au visir.—17. Nous apprenions l’allemand 
“pour vous comprendre.—18. Un jour le visir demanda au sultan 
s'il était attentif {si il attentif füt).—419. Le visir n’osait pas 
dire ce que c’était.—20. Expliquez-nous ce que c’est.— 24, Je 
ne puis pas vous expliquer.—22. J’ai bien entendu quelque 
. Chose un soir, mais je n’ose pas vous dire tout (AUes).—23. Le 
sultan qui était attentif à tout, demanda au visir : Eh bien, que 
disaient les hiboux ?—24. Je voudrais que vous écoutassiez leur 
discours.—2%. Le visir comprend-il ce que nous racontons 
entre nous? (voy. $ 39, n° 5).—26, Le serviteur du sujtan 
feignit d'écouter attentivement (aufmerffam) (... donna à soi 
l’apparencecommesiil attentivement écoutdt).—27.Très-bien. 


SIXIÈME LEÇON.—Gedsfe £ection, 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon bem 3eitworte unb der Abwanblunag. 


VERBES AUXILIAIRES. Dilfégeitwbrter. 


Sein être, 
$ 4. Le verbe fein est irrégulier. Comme verbe auxi- 


* Autrefois feys. 
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liaire, il sert, outre sa propre conjugaison dans les temps 
composés du passé, à celle du verbe werben, devenir, et de cer- 
tains verbes neutres (voy. ci-après $ 41. IV). Voici sa conju- 
gaison. Pour plus de clarté nous y ajoutons un attribut : 


INFINITIF. 
PRÉSENT : gut fein, Être bon. 
gut zu fein, de, à être bon. 
um gut zu fein, pour être bon. 
PassË : gut gewefen fein, avoir été bon. 
gut gewefen zu fein, de, à avoir été bon. 


um gut gewefen zu fein, pour avoir été bon. 
Forton :  gutfein werten, devoir être hon. 


L. Remarque. On voit que son verbe auxiliaire au passé est 
fein, être, et non pas Éaben, avoir, comme en français, et de 
plus, que l’auxiliaire qui, en français, se place avant le verbe 
principal, est placé après, en allemand. Cette derntère règle 
est commune à toutes les espèces de verbes. (Quant à la forma- 
tion du futur, voy. Leg. vit, $ 45, I.) 


PARTICIPE. 
PRÉSENT : gut feiend ou wefenb, étant bon. 
Passé :  gut gerwefen, _ été bon. 


IT. Remanoue. Le participe présent de fein n’est usité que 
dans quelques mots composés, comme bafeienb, existant ; gnwe- 
fenb, présent. IL s’ensuit qu’on ne peut pas dire en allemand : 
étant malade, franf feiens ; étant venu, gefommen felenb à. ; on 
dit : ba id franf bin ou war, comme (ou puisque, etc.) je suis 
ou j'étais malade ; da id gefommen bin, comme je suis venu. 

KIT. RemarQuE. Le verbe fein se conjugue par lui-même dans 
les temps composés du passé (voy. ci-dessus Remarque 1) ; 
mais pour les futurs et les conditionnels il a besoin du verbe 
auxiliaire iwerben, qui n’existe pas en français et dont nons 
donnerons la conjugaison complète das la leçon suivante. 


8 4 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
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SUBJONCTIF, 


PRÉSENT. 


Sh bin gut, je suis bon ou bonne. | 3ÿ fei gut ou baÿ id gut fei, que 


bu bift gut. 

er, e8, fie ft gut. 
wir find gut. 

tbr feio gut. 

fie fin gut. 


IMPARFAIT 
(servant aussi de prétérit). 


JS war gut, j'étais, je fus bon 
ou bonne. 

Du twarft ou wareft gut. 

er, e8, Île wat gut. 

ir waren gut. 

br wart, waret gut. 

fle warven gut. 


PARFAIT. 


Sd Bin gut getvefen, j'ai été bon 
ou bonne. 


bu bift gut gewefen. 

ex, e8, fie ift gut gewefen. 
Wir finb gut gewefen. 

tr feit gut gewefen. 

fe finb gut geiwefen. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sd tar gut gewefen, j'avais ou 
j’eus été bon. 


je sois bon ou bonne. 
bu feieft ou feift gut. 
er, e8, fie fei gut. 
Wir feien gut. 
tr feiet gut. 
fle feien gut. 
IMPARFAIT 


(servant aussi de conditionnel présent, 
je serais bon, lorsqu'il est sans baf). 


Sd wûre gut ou bdaf id gut iwûre, 
que je fusse bon. 

bu iwâreft ou iwârft gut. | 

ex, e8, fie mûre gut. 

tit wâten gut. 

ibr wûret ou wärt gut. 

fle mâren gut. 

PARFAIT. 

SJ fei gut gewefen ou baf id gut 
gewefen fei, que j’aie été bon 
ou bonne. 


Lou feieft gut gemwefen. 


er, e8, fie fei gut gewefen. 

wir feien gut gewefen, 

ibr felet gut gemwefen. 

fle feien gut gewefen. 
PLUS-QUE-PARFAIT 


(servant aussi de conditionnel passé, 
j'aurais été bon, lorsqu'il est sans baf). 


JS twûre gut gewefen ou baf id 
gut gewefen Wâre, que j’eusse 
été bon. | | 


A1 


bu twareft ou twarft gut gewefen. 
er, e8, fie wat gut gervefen. 
tir maren gut gewefen. 

tr waret ou iwart gut gewefen. 
fle iwaren gut gewefen. 


FUTUR PRÉSENT. 


Sd iwerbe gut fein, je serai bon 
ow bonne. 


bu twitft gut fein. 

er, e8, fie wird gut fein. 
Wir iverben gut fein. 
thr werbet gut fein. 

Île werden gut fein, 


PASSÉ. 


SC verbe gut gewefen fein, j’aurai 
été bon ou bonne. 


bu iwirft gut geivefen fein. 

ex, e8, fe with qui gewefen fein. 
Wir werden gut gemefen fein. 
ir werdet gut gewefen fein. 

Île werden gut geiwefen fein. 
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bu twüreft gut gewefen. 

er, e8, fie mûre gut gewefen. 

Wir wâren gut gewefen. 

{br iwüret gut gewefen. 

Île würen gut gewefen. 


FUTUR PRÉSENT. 


Sd werbe gut fein ou af id gut 
fein merde, que je serai bon 
ou bonne. 

bu iwerbeft gut fein. 

ex, e8, fie merbe gut fein. 

Wir werden gut fein. 

tr werbet gut fein. 

fie werden gut fein. 

PASSÉ. 

SJ werde gut geivefen fein ou daf 
id gut gewefen fein iwerde, que 
j'aurai été bon ou bonne. 

Du iwerbeft gut gewefen fein. 

er, e8, fle merbe gut geiwefen fein. 

wir merben gut gewefen fein. 

tft werbet gut gewefen fein. 

fie werden gut gemwefen fein. 


CONDITIONNEL. 
PRÉSENT : S® würbe gut fein, je serais bon ow bonne. 


bu mwüvbeft gut fein. 


A Wwiürben gut fein. 
tft würbet gut frein. 
fie mürben gut fein. 


sise : rs 


A6 


bonne. 


er, e8, fie würbe gut fein. 


wüvhe gut getefen fein, j'aurais été bon ou 
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bu twirbeft gut gewelen fein. 
ex, eë, fie wuütrbe qut gewefen fein. 
wir wüvoen qui gewefen fein. 
ir würbet gut gewefen feis. 
fie wirben gut geivefen fein. 
IMPÉRATIF, 
Singulier : 2° personne, fei gut, sois bon ou bonne. 
5° — feiou feie er, e8, fie gut, qu’il, qu’elle 
soit bon ou bonne. 


Pluriel: A7 ——  feien wir gut, soyons bons ow bonnes. 
2% — feio gut, soyez bons ou bonnes. 
3° —  feien fie gut, qu’ils, qu'elles soient 


bons ou bonnes. 


$ 41. I. Lorsque le verbe fein est accompagné d’un sub- 
stantif, d'un adjectif ou d’un adverbe, ces mots ont leur place 
avant le verbe, s’il se trouve à l’infinitif ou au participe : auf: 
metfian fein, être attentif ; rei gewefen fein, avoir été riche ; bôfe 
getvefen, été fâché. Ils se placent aprés, si le verbe est à un 
temps simple, ou à l’impératif : id war aufmerffam ; fei aufmerf- 
fam. Si le verbe est à un temps composé, ces mots se placent 
après l’auxiliaire, et avant le verbe principal : id bin aufmerffam 
getvefen, j'ai (je suis) attentif été. Cette règle est absolue et ne 
s'applique pas seulement au verbe fein, et aux autres verbes 
auxiliaires, mais à tous les verbes, sans exception. 

IT. L’adjectif qui accompagne le verbe fein, reste invariable: 
ex ift aufmerffam, il est attentif; fie ift aufmerffam, elle est atten- 
“ tive; fie find aufmerf{am, ils ou elles sont attentifs ou attentives. 

III. Le verbe fein n’est jamais l’auxiliaire d'un ve if, 
pas même d'un verbe réfléchi ; ainsi, on ne dit pas en a ; 
Je me suis approché, id bin mid genäfert, mais bign : 
approché, id babe mi genäbert. | 

IV. Gein est l’auxiliaire des verbes neutres, lorsque ces 
verbes expriment un changement, la transiéion d’un état à un 
autre, la direction vers un lieu, une chose ou Une personne ; 


(J 
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p. ex. Wwadjfen, croître; falfen, tomber ; er ift gemadfen, il a 
grandi; wir wecen gefallen, nous étions tombés. Au contraire, 
les verbes neutres qui expriment une situation, un état dans 
lequel le sujet se trouve, sans changement, sans transition à 
on autre état, sans direction, ont pour auxiliaire baben ; p. eæ. 
fhlafen, dormir ; nie$en, éternuer; bu baft gefclafen, ta as 
dormi ; jte batten genieft, ils avaient éternué. 

Certains verbes neutres ont tantôt baben, tantôt fein, selon 
qu’ils expriment une sttuntion seulement, sans changement 
d'état on de lieu, ou bien le contraire, la transition, la direc- 
tion; p. ec. id babe biel gereijt, j'ai beaucoup voyagé; mais iÿ 
bin von Paris na Lyon gereifé, j'ai fait le voyage de Paris à Lyon. 


S 42. | Übungen. 
4. Lefen und mérttidhes Üiberfesen. 

Sultan Mabmud aber eriviederte : Writ einer 
folhen Untivort imerde id mich nidt begnügen, 
fondern id tif Did nôthigen, mir Wort für 
Sort Ulles ju iwmicderbolen, was die Eulen ge: 
fagt baben. Æbne alfo nad meinem Yillen. 


Sultan Dabmub aber erwiebertes Sultan Mahmoud mais répliqua :  :. 
Dit einer folgen Antwort. Avec à une telle réponse LA 
woerbe it mich nidt begnügen, —je me pas contenterai (vais-je nd à 
| contenter), 
fonbern id will Did nôthigen, mais je veux te forcer, 
mir Mort für Mort AUes au wieber: | à moi mor powr mot tout à répéter, 
Bolen, | 
was pèg Œulen gefagt haben. ce que les hiboux dit ont. 
ER TT LS nadj meinem TDillen. Fais donc selon à ma volonté. 


2. Sliefendeliberfegung.—Mais le sultan Mahmoud lui 
répliqua : Je ne me contenterai pas d’une telle réponse, mais 
je vais te forcer à me répéter mot à mot tout ce que les hiboux 
ont dit. Fais donc selon ma volontél 

8. Bergleiung der beiben Syraden.—Gultan Mafmub 


A 
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aber evwieberte : La conjonction aber n'est pas nécessairement 
en tête de la proposition; elle n’a pas de place invariable 
dans la construction allemande ; — mit einer {ol@en Antwort 
fit begnügen: se contenter se construit avec mit, avec, et 
non avec von, de.—it einer folden Antwort were id mid nidt 
begnügen : le verbe were (qui est l’auxiliaire des futurs alle- 
mands, comme on dirait en français: je vais me contenter) 
avant le sujet id : Quand il y a inversion, le verbe vient avant 
le sujet. 11 y a inversion, lorsque l’ordre naturel des mots est 
interverti. L'ordre naturel des mots est : 4. sujet, — 2. verbe, 
—3. régime, —4. adverbe : ver Sultan —Hôrte— die Eulen—.cines 
Xbenb8, le sultan —entendit —les hiboux—un soir; ou bien, si 


‘le verbe est composé : 4. sujet, — 2. verbe auxiliaire, — 


3. régime, —Æ4. adverbe, — 5. verbe principal (participe ou 
infinitif) : Der Gultan—bat— die Eulen—eines Abenos—gebôrt, le 
sultan—a—les hiboux —un soir —entendu. Ainsi, lorsque le 
régime, ou bien l’attribut (gut ift er Bater, bon est le père, 
au lieu de bec Sater ift gut, le père est bon) ou l’adverbe, ou 
bien aussi le participe ou l'infinitif sont mis en tête d'une 
proposition, il y a inversion : mit etner folden Antwort 
iwerbe td mid nidt begnügen, au lieu de : ig—werbe—mid—mit 
einer folden Antwort —nidt —begnügen. On déplace les 
mots de cette façon, en les mettant en tête de la phrase, pour 


“mieux les faire ressortir dans le discours.—%X6er se traduit 
à M mais, et fonbern aussi: Quand mais équivaut à mais 


u contraire, maïs aussi, etc., on l’exprime par fonbern. 
Dans ce cas, la phrase qui précède contient toujours une 
négation; par ex. biefes Papier ift nidt féwarz, fonbern weif, ce 
papier n’est pas noir, mais (mais au contraire) il est blanc.— 
Pourquoi wieberbolen est-il après Sort für Mort Alle? (voy. 
$ 6, n° 3).—%as vie Œulen gefagt haben, ce que les hiboux 
dit ont, le verbe à la fin, à cause du pronom relatif wa 8 
(voy. $ 21, n° 3); en ce cas, s’il y a un verbe principal et 
un verbe auxiliaire, celui-ci se met après le verbe principal. 
— Rad régit le datif, 
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4, Gefpräd.—1. YBer (qui) erivieberte bem Bester?— 2, Le 
sultan voulait-il se contenter d'une pareille réponse? (9tein, 
non; ja, oui).—3. De quoi le sultan ne voulait-il pas se con- 
tenter? —4. Qu’est-ce qu’il voulait faire?—5. Qu’est-ce que 
le visir devait répéter ?—6. Qui avait parlé? —7. Comment le 
visir devait-il répéter le discours des hiboux ?—8. À qui (em) 
devait-il répéter le discours?—9. Comment le sultan s’expri- 
mait-il en ordonnant au visir de tout répéter ? 


5. Gatbiloung.—1. Le sultan Mahmoud répliqua au visir 
ce qui suit.—2. Je ne me contente pas d’une telle réponse. — 
8. Répétons la cinquième leçon.—4. Qui était empereur de 
Perse?—5. Nous étions très-attentifs à la réponse du visir (es Ve- 
gier8).— 6. Oùsommes-nous aujourd’hui (beute)?—7. Où étions- 
nous hier (geftern)?—8. Et où avez-vous été, vous?—9, Je ne 
me contentais pas d'une telle réponse (voy.S 6, n° 3).—40. Je 
voudrais que vous fussiez attentifs à la leçon (voy. $ 41, Il).— 
41. J'ai été avec lui sur un arbre.—12. Vous ne répétez pas 
mot à mot.—13. Qu’ont dit le visir et le dominateur de la 
Perse ?—14. Je veux tout savoir, fais donc selon ma volonté. — 
45.4Et moi (i®), je ne veux pas répéter ce que j'ai entendu 
(.. ce que je entendu aï).—16. Expliquez tout, mot à mot, 
selon la volonté du sultan.—17. Qui.est-ce qui, veut me for- 
cer à vous dire tout ?—18. Je le sais, mais je ne puis pas vous 
le répéter.—19. Vous parlez (fpreen) toujours (immer}), mais 
vous ne dites rien (ne rien, nidts).—20. Vous n’êtes pas atten- 
tifs, mais (mais au contraire) vous parlez toujours. —21. Au 
sultan le visir répondit à son retour ce qui suit (inversion, voy. 
$ 42, n° 3).—922. Elle a été très-attentive.—23. Comment 
(wie) savez-vous qu’elle a été très-attentive?—24. On désire 
(wünft) que vous soyez toujours très-attentifs.—25. N’ai-je 
pas été attentif?—926. II peut être attentif à la conversation. —. 
27. Elle peut avoir été attentive à la sixième leçon. — 28. Soyez 
attentifs selon ma volonté.—29. Nous serions attentifs, mais 
nous ne yous comprenons pas. 


SAS—45 LEÇON VII.—VERBE werben, DEVENIR. 46 
SEPTIÈME LEÇON.—Gicbente Lection, 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon bem Seitmorte unb ber Conjugation 


VERBES AUXILIAIRES. Qülfégeitroürter. 


Merben, devenir. 


$ 45. Le verbe werben est irrégulier, comme tous les 
verbes auxiliaires. Il se conjugue par lui-même au futur et au 
conditionnel, et par fein aux temps composés du passé : id mere 
werden, je deviendrai; id würbe geworben fein, je serais 
devenu; i® Bin geworoen, je suis devenu; id war geworben, 
j'étais devenu. 


$ 44. Le verbe twerten est tantôt un verbe principal, 
tantôt un verbe auxiliaire. Sa conjugaison, dans les deux cas, 
est la même, excepté que le verbe principal, deventr, fait au 
participe passé gemorben : er ift reiÿ gemorben, il est devenu 
riche, tandis que le verbe auxiliaire fait morben. Il en est de 
même des temps composés avec ce,participe : er ift gebôrt mors 
ben,-il a été.entendu (littéralement : il est devenu entendu). 
(Voy. ci-après $ 46, et la conjugaison de werden an.S 48.) | 


$ 45. Comme verbe auxiliaire, twerten a deux emplois 
différents : 

I. Il sert d’auxiliaire aux futurs et aux conditionnels qui 
ne sont jamais simples *. Dans ce cas il ressemble à aller, 
employé avec l’infinitif pour la formation des futurs et des 
conditionnels français; p. ex. je vais venir, pour : je viendrai; 
en d’autres termes, les Allemands expriment toujours par un 
second mot, qui est werben, ce qui en français est rendu par 
ES 


* Excepté lorsqu’on se sert de l’imparfait du subjonctif, comme conditionnel 
présent, id würe, je serais, au lieu de id würbe fein; {@ wirbe, je deviendrais, 
au lieu de if wire merben. 
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ai, au fatur (parler-at), et par ais, au conditionnel (parler- 
œis). Ainsi on dit: id terbe fein, je serai (7e vais étre}; er 
wird werten, il deviendra (1! va devenir); id eve geworden 
fin, je serai devenu (Je vais éfre devenu) ; id Goffe daf ex 
fommes werve {subjonctif), j'espère qu’il viendra (qu'il atlle 
venir); bu wüvbeft glüdlid fein, tu serais heureux ; er mürbe 
gefabrlid werben, il deviendrait dangereux. 

Le présent de l'indicatif, id werbe, bu wirft, er with, sert 
dauxihiaire aux futurs de l'indicatif; et le présent du sub- 
jonctif, id werte, bn iwerbefl, er were, sert FAIRE aux 
futurs du subjonctif. 

L'imparfait du subjonctif, id würhe, bu iwürbeft, er mirbe,etc., 
sert d'auxihaire aux conditionnels. 

La partie du verbe à conjuguer qu'on ajoute à ces auxi- 
liaires, est, pour le futur et le conditionnel présent, l’inf- 
ntlif présent ; p. ex. id merde merten, je deviendrai; t@ mwürbe 
Werben, je deviendrais ; i@ werbe fein, je serai; id mürbe fetn, 
je serais; pour le futur et le conditionnel passé, l'infinitif 
passé ; p. ex. i® merde gemorben fein, je serai devenu; id 
müvbe gemorben fein, je serais devenu; td merde gemefen 
fein, j'aurai été ; id mürbe gemefen fein, j'aurais été. 

Le mécanisme de la formation des futurs et des condi- 
tionnels est le même dans tous les verbes possibles, tant 
auziliaires que principaux, réguliers comme irréguliers. 


S 46. IL. Le verbe weroen sert d’auxiliaire dans la con- 
jugaison passive, où il représente le verbe étre en français : 
gehèrt werden, être entendu ; er murde gebrt, il fut entendu; 
Wir find gebôtt Worben, nous avons été entendus (littéralement: 
nous sommes devenus entendus) ; wer belobnt merben will, nu 
atheiten, qui veut être récompensé, doit travailler; wie wtrt 
blefe Rranfbeit gebeilt, comment cette maladie est-elle guérie, 
c'est-à-dire, comment cette maladie se guérit-elle, ou bien, 
comment guérit-on cette maladie ; verorbne, af te Gumme mir 
gexablt werbe (non pas fei), ordonne que la somme me soit 
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payée, c’est-à-dire, ordonne que l’on me paie la somme ; biefe 
Regel wirb felten befolgt, cette règle est rarement suivie, c'est- 
à-dire, l’on suit rarement cette règle ; biefes Gefeg wirb auf alle 
Iände gefbrieben merben (non pas fein), cette loi sera écrite 
sur tous les murs, c’est-à-dire, on écrira cette loi sur tous 
les murs. 


S 47. III. Le verbe étre qui accompagne un participe 
passé n’est pas toujours rendu par werten, il peut aussi se tra- 
duire par fein. On le traduit par fein lorsqu'il exprime une 
action terminée, accomplie, faite, et par werben, lorsqu'il ex- 
prime une action au moment où elle se fait, s’est faite ou se 
fera, ce qui seul constitue la conjugaison passive. Dans ce 
” dernier cas on sesert souvent, en français, du verbe réfléchi, au 
lieu du verbe étre; p. ex. cette maladie se guérit de telle façon, 
biefe Rranfheit mirb fo gebeilt. Ainsi l’on traduit : Carthage est 
détruite, par : Rartbago ift gerftôrt, et non wixb zerftôrt, parce 
que l’action est faite et ne se fait pas ; quand nous arrivâmes 
à Paris, la maison était vendue, al8 wir in Paris anfamen, war 
(et non murbe) das Saus verfauft ; il est trop tard, quand vous 
arriverez le spectacle sera fini, es ift zu fpût, menn Gie anfommen, 
vivo bas Saufbiel beendigt ein (et non pas merben), parce que 
l’on veut parler d’une chose faite (le spectacle est fini) et non 
pas d’une chose qui se fait ou se fera (on finit ou on finira le 
spectacle). 

Au contraire, on traduira : cèt avocat est très-bien écouté 
quand il plaide, par : biefer Abvofat wiro (et non ift) febr mobl 
angebôrt, wenn er fyridt; hier le président a été nommé, par : 
geftern tft ber SBrüfibent ernannt morben (et non gemwefen) ; si 
Peau-d’âne m'était conté, par : wenn Peau-d’âne mir eraäblt 
wäürve (et non twûre), attendu qu’on rapporte les choses 
comme se faisant, et non pas comme étant faites, au moment 
où l’on en parle. 

Toutes les fois que la phrase passive (renfermant être 
avec un parlicipe passé) peut étre tournée en phrase active 
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présentant absolument le même sens, 1l faut rendre être par 
iwerben, eé non par fein ; p. ex. l’on écoute très-bien cet hvocat 
quand il parle, au lieu de : cet avocat est écouté ; on a nommé 
le président, pour : le président a été nommé; si l’on me 
contait Peau-d'ädne, au lieu de : st Peau-d'âne m'était conté. 
Évidemment on ne peut pas dire : l'on détruit Jérusalem, 
pour : Jérusalem est détruite ; il est trop tard, l'on finira le 
spectacle quand vous arriverez, pour : le spectacle sera fini 
quand vous arriverez. 


$ 48. = Voici la conjugaison de twerben. Pour exercer les 
élèves à la fois à la conjugaison de ce verbe, comme verbe prin- 
cipal et comme auxiliaire du passif, et leur montrer que le 
cadre (à.part le participe passé, worben, au lieu de gemotben) 
est le même, nous accompagnerons werten à la fois d’un ad- 
jectif et d’un participe passé : 
| INFINITIF. 
PRÉSENT : veidÿ iwerben, devenir riche. 
reid zu werden, de ou à devenir riche. 


& um veid zu werben, pour devenir riche. 

&  JPassé:  reidÿ gemorben fein, être devenu riche. 

E ei gewmorben zu fein, de ow à être devenu 

2 riche. 

S um reid geworben zu fein, pour être devenu 
riche. 


FoTuR :  werben* reid werben, devoir devenir riche. 
* Cet par euphonie que ce merben se met avans l’attribut reid. 


PRÉSENT : gebôtt werven, être entendu, etc. 
PASSÉ :  gebôrt morben fein, avoir été entendu, etc. 
Forur :  Wwerben gebôrt werden, devoir être entendu. 
| PARTICIPE. | 
V. pr. PRÉSENT : reidj werden, devenant riche. 
PASSÉ : teid gewotben, devenu riche. 
V. aux. PRÉSENT : gebôrt werbenb, étant entendu. 
Passé :  gebürt worben, êté entendu. 
k 


Verbe 
auxiliaire du 
passif 
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Le à 


Ÿ. 4. 


v. ?. 


v. @. 
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INDICATIF. 
PRÉSENT. 
S werte rec, je deviens 
riche. 


, 


bu totrft vei. 

er, e8, fie WixD id. 

wir werden veid. 

ibr werdet reich. 

fée werden reid. 

id werbe gebbrt, je suis 
. entendu, eic. 


IMPARFAIT 


(servant aussi de prétérit). 


Sd wurie ou ward reid}, 
je devenais ou je de- 
vins riche. 

ou wurbeft, warbft red. 

er, e8, fie wurde, warb teidy. 

wir iwurben reid. 

iÿr wuvbet ei. 

fie wurben reid. 

id wurbe ou mwarb gebürt, 


j'étais ou je fus en- 


tendu. 
PARFAIT. 


. Sd bin veid gemworben, je 


suis devenu riche. 


ou bift reid grworbar. 
er, e8, fie ift vel pevorben. 


LS à 
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SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 


SJ werde reidj ou baÿ id 
teid werte, que je de- 
vienne riche. 

pu iwerbeft reich, etc. 

er, e8, fie werbe vel. 

wir werben veidÿ. 

werbet teid. 

fle werben teic. 


v. &. ee" werde gebbrt ou baÿ td 


gebrt merde , que je 
sois entendu, ete. 
IMPARFAÎT 


(servant aussi de conditionnel présent, 
sans taf : je deviendrais riche). 


v. D. 


v. D. 


id würbe reidÿ où baÿ id) 
id müre, que je 
devinsse riche. 

bu müroeft red. 

er, e8, fie wüvbe teid. 

wir müroen vel. 

iÿr wirbet vel}. 

fle wirben reid. 


Lo. a, id würoe gebôrt où 1 vof tés 


gebürt wixbe, que je 
fusse entendu. 


PARFAIT. 


Ja fei reidh geworben ou 
baf id veid gemorden 
fi, que je sois de- 
venu riche. 

bu feteft veidh guvorven. 

ex, «8, fie ei veidÿ peivoroen. 
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2. &. 


‘mir iwaren teid gemorben. 


. 1 war gebôrt iworben, j'a- 
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wir finb veid gemorben. 
br feid vid gemorben. 


Île find veich getoorben. 


wir feien reid geworten. 
thx feiet reich gevorten. 
fie feien reid geworten. 


id) bin gehôrt iworben, j'ai |v. a. id fei gebôrt mworten ou 


été entendu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sd war vreid gemworben, 
j'étais devenu ou je 
fus devenu riche. 


Du Wwarit ei geworden. 
er, 8, fre war veich ge- 


worden. 


tbr waret reid gemorben. 
fie waren vel geworden. 


vais été entendu. 


FUTUR PRÉSENT. 


u 
.… Sc iwerbe reldh iwerben, je | V- D. 


deviendrai riche. 


bu wirfi reid werden. 
et,e8, Îte twirD veid tweroen. / 
Wir werden tit werden, 
Æhc twerbet veith werden. : 


bañ id gebôrt iworben 
fei, que j’aie été en- 
tendu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


(servant aussi de conditionnel passé, 
sans baf : je serais devenu riche), 


vd. p. id tre reid geworden ou 


ba id vei gemorben 
wire, que je fusse 
devenu riche. 

bu idreft ei geworven. 


‘et, 68, fie würe reid gewor- 


den. : 
wir idren vekf gemorten. 
ir Wwüret vel geworben. 
Île ibiren veic geworden. 
id tuûre gebdrt worden ou 
va id gebôrt iworten 
Wire, que j'eusse été 
entendu. 


FUTUR PRÉSENT. 


Sd werde reid werden où 
baf id vreid werben 
Wwerbe, que je devien- 
drai riche. 

bu Wwetbeft veid imevben. 

er, e8, fiewerbe teid werden 

ic werden teid merben. 


br iwerbet reid werben. 


$ 48 


fie werben veid iwerben. 


‘serai entendu. 


FUTUR PASSÉ. 


0. p. Jÿ werbe. reid) gemorben 


fein, je serai devenu 
riche. 


ou twirft vel gemorben 
fein. 

er, «8, fie witb veid ge- 
worben fein. 

wir werden veid gemotben 
fein. 

ibr Wwerdet reid geworoen 
fein. 

fie werden veid geworben 
fein. 


v. a. id iwerbe gebürt morben 


fein, j'aurai été en- 
tendu. 
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fle werden reid werden. 


v. a. id iwerte gebbrt merben, je | v. a. id merde gebürt werben Ou 


baf id gebôrt werden 
werde, que je serai 
entendu. 


FUTUR PASSÉ. 


0. p. Jd werbe veid gemorben 


fein ou vaf id reid 
gemorben fein werbe, 
. que je serai devenu 
riche. 
bu werbeft reid gemorben 
fein. | 
ex, e8, fie werde veld ge: 
worden fein. 
toix iuerdben reid gemorben 
fein. : 
br merdet teid gemorden 
fein. 
fie iwerben reid geworben 
fein. 


v. a. id werbe gebôrt tworben 


fein ou da id gebôrt 
worden {ein iwetbe, qué 
j'aurai été entendu. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : 0. p. JS wüvbe reid werben, je deviendrais riche. 
du twivheft reidh merben. 
ex Wwürbe teid werden. 
wir würben reid werben. 
{br iwürbet veich werden. 
fie würben reid werben. 


v. a. id wüvbe gebôrt werden, je serais entendu. 
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Passé : vo. p. JS iwürbe reid gewotben fein, je serais devenu 
riche. 
ou Wwroeft reid gemworden fein. 
ex iwürbe teid gemorden fein. 
Wir würben reid geworben fein. 
ibr würvbet teid gemorben fein. 
fie würben reid gemworben fein. 
v. a. id iwüvbe gebôtt morben fein, j’aurais été en- 


tendu. 
IMPÉRATIF. 
Singulier : v. p. 2° personne : werbe reid, deviens riche. 
5°. —  tWwerbeer, e8, fie reid, qu’il, qu’elle 
devienne riche. 
Pluriel : 4'e personne : iwerben wir reid ou lafft uns reids 


Werben ou laffen Sie uns veid werden, deve- 
-_ nons riches. 
de * — Wwervet reib, devenez riches. 
3° — werden fie rei, qu’ils, qu’elles 
deviennent riches. 
v. a.  Wwerbe gebôrt, sois entendu ou entendue, etc. 


$ 49. L’adjectif attribut, ainsi que le participe passé, 
qui accompagnent le verbe merben, restent toujours inva- 
riables, au pluriel comme au singulier, au masculin, au fémi- 
nin, comme au neutre : er wiro gut, il devient bon ; fie wirb gut, 
elle devient bonne; er ift gebdrt motben, il a été entendu; fie ift 
gebôrt worten, elle a été entendue; fie werben gut, ils ou elles 
deviennent bons ow bonnes; fie find gebôrt wotben, ils ou elles 
ont été entendus ow entendues (voy. $ 41, II). 


$ 50. Übungen. 
1, Lefen unb wôrtlides Überfegen. 
@o tviffe benn, begann der Begier, Dafi die Cine 


jener Œulen einen ©Sobn bat, und die Mnbdre eine 
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Evdhter, jwifhen ivelchen eben eine Seirath nu 
terbanbelt wird. Soil id Dir Bas Oefprad ibrer 
Qltern mittheileu? Sier ift es. 


Alors sache donc, 

commença le visir, 

que l’un de ces hiboux un fils a, 

, et l’autre une fille, 

_entre auxquels 

justement 

un mariage 

négocié devient (se négocie). 

| Dois-je 

à toi la conversation de leurs parents 
communiquer ? 

Ict est-elle. 


So wiffe benn, 

begann der Begier, 

taf bie Cine jener Eulen einen Sofm bat, 

und bie Andre eine Todter, 

awifen welden 

eben 

eine Geiratf 

unterbanbelt mirb, 

Son id s 

Dir das Oefprid ibrer Âltern mitthei- 
Ten ? 

Gier ift es. 


2. Yliefenve berfebung. — Sache donc, commença le 
visir, que l’un de ces hiboux a un fik et Pautre une fille, entre 
lesquels on négocie dans ce moment un mariage. Veux-tu que 
je te rapporte la conversation de leurs parents? La voici. 


3. Bergleigung Der beiven Syraden.—Pourquoi Eine 
et Anbre ont-ils de grandes initiales ? (Voy. $ 19. b.)}—Dans 
les phrases : baÿ bie Œine jener Œulen einen Sobn bat; swifdjen wel- 
en eben eine Geirath unterbanbelt wiio, le verbe est à la fin, 
et l’auxiliaire wir après le verbe principal : d’après quelle 
règle? (Voy. $ 42, n° 3 à la fin.) Pourquoi unterbantelt mirb 
et non iff?(Voy. $ 47.)—@olf if, dois-je; pourrait-on rendre 
littéralement en allemand est-ce que je dois ? (Voy. $ 39, 
n° 5.)—Swifen welÿen, entre auxquels : 3wifden, préposi- 
tion, gouvernant le datif.—Pourquoi mittbeilen est-il à Ja 
fin? (Voy. $ 6, n° 5.) 


4. Gefprid.—1. Mer begann zu fpredien (parler)? —2. em 
antiwottete der Besier?—3. D’où (wober) venaient (Famen) le visir 
et l’empereur ?--4. er bat einen Sobn?—5. Mer bat eine Tod- 
tex1—6. Entre qui (zwvifen mem) le mariage est-il négocié ?— 
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7. Qu’est-ce qu’on négocie entre le fils et la fille?—8. Où 
étaient les hiboux pendant qu’ils négociaient? — 9. Sas 
(qu'est-ce que) fragte (demandait) er Vezier ben Gultan ? — 
410. Que (ivaë) voulait-il rapporter au sultan ?—11. TBem wollte 
(voulait) er die Unterreoung der Altern mittheilen ? 


5. Satbiloung.—1. Il est raconté que l’un de ces hiboux 
a (ait, babe) un fils. —2. L’autre a-t-il une fille? (phrase inter- 
rog., voy. $ 39, n° 3.)—3. Oui, et l’on dit (ul est dit) qu’elle 
est (soit, fei) très-belle (f#ën).—4. Le serviteur du sultan de- 
viendra attentif au mariage du fils et de la fille.—3. Il veut 
nous communiquer la conversation de leurs parents.—6. Mais 
tout n’a pas été entendu.—7. Le fils sera-t-il riche?—8. Le 
mariage sera-t-il négocié ?—9. Les parents ne sont pas deve- 
nus riches.—10. Nous savons qu'un mariage sera négocié 
entre vous.—{4. La conversation des hiboux aura été com- 
muniquée (mitgetheilt) au sultan.—12. Cela (bas) a été dit.— 
—13. Dans ce moment même (eben) un mariage est négocié 
entre eux ({nversion : Dans ce moment même devient un : 
mariage entre eux négocié).—14. Nous vous communiquerions 
la réponse dés parents, mais le fils ne veut pas.—15. Quand 
(as) le visir fut interrogé par (von) le sultan, il commença a 
raconter tout. —16. L’un de ces serviteurs (Diener) sera devenu 
riche.—17. Elle deviendrait très-attentive, mais elle n’entend 
pas ce qui se dit (ce qui dit devient). (Quelle est la manière 
de rendre le conditionnel ? voy. $ 45.) —18. Le visir est devenu 
sultan.—19. Nous savons que le visir est devenu sultan.— 
20. L'empire persan a été détruit (zerftôrt). —21. Savez-vous 
que les élats persans ont été remplis de rnines.—22. Vous 
seriez devenus riches. — 23. Vous auriez été entendus. — 
24. Justement le visir commençait à répondre au sultan, quand 
(aï8) le fils lui (Ze) demanda quelque chose.—25. Comme le 
visir commençait à parler persan (yerfif), nous devinmes at- 
tentifs.—26. Je voudrais bien savoir si le mariage a été négo- 
cié hier. 


ER EG 
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HUITIÈME LEÇON.—Ytfe Rection, 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Son bem 3eitworte und ber Conjugation. 


VERBES AUXILIAIRES. Dilféseitiobrter. 
$Saben, avoir. 


$ 51. Le troisième verbe auxiliaire, baben, avoir, est 
irrégulier au singulier de l’indicatif présent et aux deux im- 
parfaits ; le pluriel de l’indicatif présent et tout le présent du 
subjonctif, de même que les deux participes et l’impératif, 
sont réguliers. | 
Voici sa conjugaison avec un régime : 
INFINITIF. 

PRÉSENT : Duff faben, avoir du courage. 

Muth zu baben, de, à avoir du courage. 

um Put zu baben, pour avoir du courage. 
Passé :  Muth gebabt haben, avoir eu du courage. 

Dutb gebabt zu faben, de, à avoir eu du courage. 

um Duth gebabt zu baben, pour avoir eu du courage. 
Forur :  Muth baben werben, devoir avoir du courage. 


PARTICIPE. 


PRÉSENT : Muth babenb, ayant du courage. 
Passé :  Muth gebabt, eu du courage. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. _ PRÉSENT. 
Id Gabe Mutb, j'ai du courage. | 3 babe Muth ou taf id Muth 
babe, que j'aie du courage. 
bu Éaft Muth. [ou babeft Muth, etc. 
er, e8, fie bat Muth. er, e8, fie babe Mutb. 
wir baben Mutb. wir baben Mutb. 
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ibr babt ou babet Muth. 
fle haben Dutb. 


IMPARPAIT, 


3 faite Dutf, j'avais, j’eus du 
courage. 

bu Datteft Puth. 

er, e8, fie batte Dutb. 

wir batten Puth. 

ir battet Muth. 

fie Hatten Diuth. 


PARFAIT, 


JS babe Muth gebabt, j’ai eu du 
courage. | 


bu baft Putbh gebabt. 

er, e8, fe bat Mutb gebabt. 
oir haben Muth gebabt. 
ibr babt Puth gebabt. 

fie baben Duth gebabt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


JS batte Muth gebabt, j'avais eu 
du courage. 


bu batteft Muth gebabt. 

er, e8, Île batte Mutb gebabt. 
Wir batten Muth gebabt. 

tbe battet Muth gebabt. 

fie batten Diuth gebabt. 
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tbr Babet Dutf. | 
fie haben Duth. | 


IMPARFAÏIT. 


Jb bâtte Duth * ou daf id Muth 
fâtte, que j'eussedu courage. 
bu fatteft Piutb. 
ex, e8, fie batte Muth. 
wir fatten Dutb. 
ibr bâttet Mutb. 
fle bütten Muth. 
* 3 bâtte Muth, peut servir de con- 
ditionnel présent : j'aurais du courage. 


PARFAIT, 


Sd babe Math gebabt ou baÿ id 
PMuth gebabt babe, que j'aie 
eu du courage. 

bu babeft Muth gebabt. 

et, e8, fie babe Yuth gebabt, 

wir Haben Yuth gebabt. 

ibr babet Muth gebabt. 

Île faben Mutb gebabt. 


PLUS-QUE—PARFAIT. 


Ib bâtte Muth gebabt * ou baf id 
Ptuth gebabt bâtte, que j’eusse 
eu du courage. 

bu batteft Mutb gebabt. 

ex, e8, fie bûtte Muth gebabt. 

wir bâtten Mutb gebabt. 

{br battet Mutb gebabt. 

Île batten Vuth gebabt. 


* S$ bätte Muth gebabt, peut servir 
de conditionnel passé: j'aurais eu du 


courage. 
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FUTUR PRÉSENT. 
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FUTUR PRÉSENT. 


JS were Mutb Baben, j'aurai | S$ iwerbe Duth baben où baf 19 


du courage. 


ou twirft Putf baben. 

er, e8, fle wtro Muth haben. 
wir werben Yutf haben. 
ibr werbet Muth baben. 

fie werden Muth haben. 


FUTUR PASSÉ. 
_ JS merde Muth gebabt baben, 
j'aurai eu du courage. 


bu twirft Putb gebabt Haben. 

ex, e8, fie wiro Duth gebabt baben. 
wir werden Duth gebabt baben. 
tr werbet Muth gebabt baben. 


Mutb baben mwerde, que j'au- 
rai du courage. 

bu iwerbeft Muth baben. 

et, e8, fie were Duth aber. 

wir werden Muth baben. 

tr werbet Muth baben. 

fie werben Muth haben. 


FUTUR PASSÉ. 

Sd were Muth gebabt baben ou 
vaf id Puth gebabt haben wer- 
dequej’auraieudu courage. 

pu werbeft Muth gebabt haben. 

er, e8, fie werbe Dutf gebabtbaben. 

wir werden Dutb gebabt haben. 

thr werbet Duth gebabt haben. 


fle werben Mutf gebabt faben. fie werven Muth gebabt haben. 
CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : Id iwürbe Muth baben, j'aurais du courage. 
ou würbeft Muth faben. 
er, e8, fie wire Mutb haben. 
joir würoen Muth baben. 
tbr würdet Mutÿ-baben. 
fle würoen Puth baben. 


Sd würre Ptuth gebabt baben, j'aurais eu du courage. 
ou würoeft Muth gebabt baben. 
ex, e8, fie wrbe Mutb gebabt haben. 
wir würben Puth gebabt haben. 
fr würbet Muth gebabt baben. 
fle würhen Piuth gebabt baben. 
IMPÉRATIF. 


Singulier : 2° personne : babe Muth, aie du courage. 


PASSE : 
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. 5° personne : babe er, e8, fie Manif, qu’il, qu’elle ait 


: du courage. 
Pluriel : 1" personne : faben wir Mutf, ayons du courage. 
| — Bañt ou abet Mnth, ayez du courage. 


3° —. ab fe Mutb, qu’ils ox qu’elles 
aient du courage. 


Exercices à faire à tous les temps de baben et dans les différentes formes de 
phrases que l'élève connaît déjà, phrase simple, phrase inlerrogative, phrase 
conjonctive, inversion: Guuger haben, avoir faim; Gebulb gebabt baben, avoir eu 
patience ; ein Rinb fabend, ayant un enfant ; baben wir Gelr, est-ce que nous avons 
de l'argent? da wir ein Saus Batten, comme nous avions une maison ; fefbft eine 
Rrone wmerben wir Fuben, nous aurons même une couronne, etc. 


ein Gers / { un cœur. 
eine ©eele — une âme 
einen Rôrper un corps. 
Glüt : du bonheur. 
Ungiid | du malheur. 
einen Sreurt }faben, avoir ‘un ami. 
einen Sein un ennemi. 
Durft | soif. 

” Freute de la joie. 

. Burt | peur. 
$Soffnung  ; de l'espoir. 

Ç 52. I. Le verbe faben n’est pas nécessairement 


l’auxiliaire d’un autre verbe; la signification en est la même 
que celle du verbe avoir en français. 


II. Comme auxiliaire, babex sert toujours à la formation 
des temps composés du passé de tous les verbes actifs : et bat 
gefauft, il a acheté, etc. ; même lorsqu'ils sont réfléchis (car le 
verbe réfléchi n’est autre chose qu’un verbe actif dont le sujet 
est à la fois le régime) : id babe mid genäbert, je me suis 
approché; er fat filé gefebt, il s’est assis, ete. 


II. $aben est encore le verbe auxiliaire des verbes im- 
personnels : eB at geregmet, il a plu; e8 batte gefbneit, il 
avait neigé. Il faut excepter de cette règle quelques verbes, 
comme geffeben, arriver, se faire; gelingen, réussir, qui se 
conjuguent avec fein : e8ift mir gelungen, 2! est à mot réusst, 
c'est-à-dire : j’ai réussi; bas {ft gefeben, cela est arrivé. On 
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dit aussi : e8 tft ibm gut gegangen, 2] est à lus bien allé, c'est- 
à-dire : il a été heureux, il a bien réussi. 

IV. La locution ! y a, p. ex. il y a des pays, etc., ne se 
rend pas littéralement par le verbe baben en allemand. On 
dit : e8 giebt* Länter (littéralement : il donne des pays), où 
e8 est au nominatif, et Länber à l’accusatif; ou bien : e8 finb 
Länber, il est des pays (littéralement : il sont des pays), où 
Länbder est au nominatif. 

(Quant aux verbes neutres qui ont Saben pour auxiliaire, 
voy. $ 41, IV.) 


$ 53. CONJUGAISON COMPLÈTE D’UN VERBE ACTIF AVEC UN RÉGIME. 


INFINITIF. 


PRÉSENT : beutf fernen, apprendre l’allemand. 
beutfc zu lernen, de ou à apprendre l’allemand. 
um beutf® zu lernen, pour apprendre l’allemand. 
Passé :  beutfd gelernt baben, avoir appris l’allemand. 
beutfd gelernt zu baben, de, à avoir appris l’allemand. 
um beutid gelernt zu baben, pour avoir appris l’alle- 
mand. 
FUTUR :  oeut{® lernen weren, devoir apprendre l’allemand. 


PARTICIPE. 


PRÉSENT : beutfcé lernenb, apprenant l’allemand. 
Passé:  beutf@ gelernt, appris l’allemand. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
Sd lerne teutfé, j'apprends | St Jerne beutfé ou baf iÿ 
l'allemand. beutf@ lerne, que j’apprenne 
Pallemand. : 
pu lernft beut{ch. bu Lerneft veut{d. 


0 


* Giebt est la troisième personne du singulier de l'indicatif présent de geben, 
donner, verbe irrégulier. 
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er, e8, fie lernt beut{c. 
toit Ternen beutf®. 
tbt lernt beut{ch. 

fle lernen beutfc. 


IMPARFAIT. 


St lernte deutf, j’apprenais 
ou j’appris l’allemand. 


bu lernteft veutfch. 

ex, e8, fie lernte beutftf. 
wir lernten beutf®. 

ibr levntet beutfd. 

fie lernten beutfc. 


* 


PARFAIT, 


Sd babe deutft gelernt, j’ai ap- 
pris l’allemand. 


bu baft veutfd gelernt. 

ex, e8, fie bat eutf gelernt. 
voit baben beutf gelernt. 
{fr babt beutf gelernt. 

fie HdBen beutf gelernt. 


+  PLUS-QUE-PARFAIT,. . 


SJ batte beutf® gelernt, j'avais 
ou j’eus appris l’allemand. 


bu batteft beutfch gelernt. 

er, e8, fle batte beutf gelernt. 
Wir batten beutfd gelernt. 

ir Battet eut{ gelernt. 
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S 55 
et, e8, fie Levne beutfch. 

Wir Jernen beutfc. 

tft Jernet beutid. 

Île lernen teutfc. 


IMPARFAIT. 


SG lernete beutf®* où taf id 
deutfd lernete, que j’apprisse 
l'allemand. 

bu lerneteft veut{. 

er, e8, fie levnete teutf®. 

Wir lerneten beutfc. 

tbr Jernetet beutfc. 

fie lerneten beutfch. 


+ 3% lernete beutf, peut servir de 
conditionnel présent : j'apprendrais 
l'allemand. 


PARFAIT, 


SJ babe beutf gelernt ou taf 
id beutf® gelernt babe, que 
j'aie appris l’allemand. 

bu Babeft beutf® gelernt. 

ev,.e8, fie babe beutf gelernt. 

wir haben beutfd gelernt. 

tpr babet beutf gelernt. 

fie baben beutfch gelernt. 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


Sc bâtte beutf gelernt * ou va 
id beutf® gelernt bâtte, que 
j eusse appris l’allemand. 

bu bâtteft beutf gelernt. 

er, e8, fie atte beutf® gelernt. 

wir bâtten beutf gelernt. 

ibr Büttet veutf® gelernt. 


S 53 
fie batten beutfd gelernt. 


FUTUR PRÉSENT. 


SJ verbe veutf lernen, j’ap- 
prendrai l'allemand. 


du iwirft veut{d lerneu. 

er, e8, fte wir beut{ lernen. 
Wir werden deutfd lernen. 

thr iwerbet deut{d lerneu. 

fle werden beut{® lernen. 


FUTUR PASSÉ. 


Sd iwerbe beutfé gelernt haben, 
j'aurai appris l’allemand. 


ou wivft veut gekernt haben. 
ex, e8, Île wixb beut{ gelernt haben. 


wir werden bent{ gelernt babeu. 
ibr werbet beutf gelernt baben. 
fie werben beutf gelernt faben. 
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CONDITIONNEL. 
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fie batten beutié gelernt. 


* SJ bâtte beutft gelernt, peut servi 
de conditionnel passé : j'aurais appris 
l'allemand. 


FUTUR PRÉSENT. 


SJ werbe beutf Ternen ou taf 
id beuti® lernen Wwerbe, que 
j'apprendrai l’allemand. . 

bu werbeft eut{ lernen. 

er, e8, fie werbe teut{f lernen. 

wir werden beut{c leruen. 

ibr werbet beutid lerneu. 

fle werden beut{d lernen. 


FUTUR PASSÉ. 


SJ iwerbe deutfé gelernt haben ou 
paf id beutfd gelernt haben 
werbe, que j'aurai appris 
l’allemand. 

bu werbeft veut gélernt haben. 

er, e8, fie iwerbe eutf® gelernt 
baben. 

wir werben beutf gelernt haben. 


Lift iwerbet beutfd gelernt baben. 


fle werden beutf® gelernt baben. 


= 


—.. 


PRÉSENT : Sd toûvbe deut{ lernen, j’apprendrais l’allemand. 
bu wüvbeft veut{ lernen. 
et, e8, fle würbe beuti Jernen. 
Wir iwürben beutf® lernen. 
{br wüvrbet beutf@ lernen. 
fie wirben deut{d Yernen. 


PASSÉ : 


SJ mürte neuti@ gelernt baben, j'aurais appris l’alle. 


mand. 
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bu imürbefé seutfd gelernt babe. | 
er, 68, Île würoe beutf® gelernt haben. 
wir iwürben deutf gelernt baben. 
ir iwürbet teutf® gelernt Éaben. 

Île wüvben veutfd gelernt baben. 


IMPÉRATIF. 


Singulier : 2° personne : ferne veut ou lern beuti, apprends 
l'allemand. 
5° — lerne er, e8, fie veut ou lern er, etc. 
veutf, qu’il ou qu’elle apprenne l’allemand, 


Pluriel:  1'° personne: fernen wir beutft ou lafft uns beutfc 
Jernen, ou laffen Sie uns deut{d lernen, apprenons 


l'allemand. 

2° — lernt ou Jernet veutf , apprenez 
l'allemand. 

5° — lernen fie teutid, qu’ils ou qu’elles 
apprennent l’allemand. 


(ernen Gie teutfé, apprenez l'allemand, voy. $ 28, n° 5, 


Remarque) : 

Exercices. Conjuguez, d’après ce modèle, et en variant les phrases LS ” 
différentes formes de construction (voy. $ 51, Æxercices à la fin du verbe 
baben) : Sranfreid, Deutfflanb, bie Sreibeit, bas Baterlanb, bas Recdt, bi bre Dabr: 
beit lieben, aimer la France, l'Allemagne, la liberté, la patrie, la justice, la vérité ; 
Semanten loben, louer quelqu’un; fit legen, se coucher ; fié fteKen, se placer ; 
etwas forbern, demander quelque chose: bas £ebeu mageu, risquer la vie; ben 
Lot fürdten, craindre la mort; Oott efren, honorer Dieu ; einen Süler tabeln, 
blâmer un élève, etc., etc. 


$ 54. Hbungen. 

1, Lefen un wôrtlies Überfeten. 
Der VBater des Sobnes fpradb jun dem Bater 
der Evdter, fo iweit id verftanden babe: Brn: 
der, id genchmige biefe Berbiubuug, aber nicht 
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vbne Bedingung. Senn Abr Enrer Evdter einige 
aerfiürten Dôrfer als Musftener sufihern twolit, 
fo fage id ja. — Wie vil? — Gebt ibr deren 


füanfiig. 

Der Bater tes Sobnes Le père du fils 

frrad parla 

qu bem Bater ter Tobter, à au père de la fille, 

fo weit id verftanben babe : si loin je compris ai : 

Bruber, Frère, 

id genebmige biefe Berbinbung, je approuve cette union, 

aber nidt obne Bebinguns. mais pas sans condition. 

Beun Sbr Si vous 

Œurer Todter | à votre fille 

einige aerftôrten Dôrfer als Ausfteuer quelques ruinés villages comme dot 
aufihern wollt, assurer vouliez, 

fo fage id ja. alors dis-je oui. 

Bie viel ? Combien ? | 
Gebt ibr beren fünfaig. Donnez-lui de ceux-là cinquante. 


2. Gliefenre Überfetung. — Le père du fils dit au père 
de la fille, autant que j’ai pu comprendre : Frère, j’approuve 
cette union, mais non sans condition. Si vous voulez assurer à 
* votre fille quelques villages ruinés pour sa dot, je dirai oui.— 
Combien ?—Donnez-lui en cinquante. 


5. Bergleidung der beiren Spraden.—Parler (en géné- 
ral), fpreden; dire, fagen, verbe actif-transitif ;—zu Semanbem 
foreen, parler à quelqu'un, c’est-à-dire adresser la parole à 
quelqu'un, lui dire quelque chose; mit Semanbem fprechen, 
parler à quelqu'un, c’est-à-dire s’entretenir, converser avec 
quelqu’un; p. ex. fang mit Semanbem fyreden, s’entretenir 
longtemps avec quelqu'un. — So weit id verftanben babe; 
pourquoi l’auxiliaire après le verbe principal? (Voy. $ 42, 
n° 5 à la fin.)—L'imparfait fprat, le participe passé verftanben, 
appartiennent-ils à des verbes réguliers? (Voy. $ 53.) — 
MBenn Sbr .…. gufitern Wwollt, le verbe à la fin, pourquoi? — 
D’après quelle règle Œurer Todter, à votre fille, est-il avant 
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elnige gexftrten Dôrfer? Lorsqu'il y a deux régimes après un 
verbe, on met le régime indirect (datif) avant le régime direct 
(accusatif), à moins que le régime direct (accusatif) ne soit un 
pronom personnel, car alors il se met avant le datif : er näberte 
fi (se, accusatif) einen Baume (datif), il s’approcha d’un arbre. 
Pourquoi fage i®, dis-Je, et non id fage, Je dis? (phrase 
conséquente, voy. $ 21, n° 3). Le {o en tête de la phrase con- 
séquente n’est pas indispensable.— Geft ibr beren fünfzig, don- 
nez-lui en cinquante : la particule en se rend très-souvent par le 
génitif du pronom démonstratif: teffen, de celui-la ; teren, de 
celle-là ; teren, de ceux ou de celles-la (voy. $ 188, et, quant aux 
autres manières de rendre la particule en, voy. $S399et 400). 
4. Gefprad.— 1. er pra zu Dem Bater der Todter ?—2, Su 
wem (à qui) fprad ber Bater des Gobnes?—3. Belder (quel) Bater 
fpra?—4. Comment appelait-il le père de la fille?—5. Was 
genrhmigte ex?—6. Siwifen mem wird die Seirath unterbandelt ?— 
7. Genebmigte der Bater des Sobnes die Seirath obne Bebingung? 
(9tein, non; erlauben Sie, nein, permettez-moi, non ; verzeiben ie, 
neln, pardonnez-moi, non.)—8. Qu’est-ce que le père de la fille 
devait lui assurer pour sa dot ?—-9. Combien de villages ruinés 
devait-il lui assurer ?—10. %Ser fote (devait) einige zerftôrten 
Dôrfer sufidern?—11. Quedira le père du fils siles villages ruinés 
sont assurés ?—12. Combien en demandait-il définitivement ? 
5. Gagbiloung. —14. J'apprends la langue alHemande.— 
2. Avez-vous compris ce que le père du fils a dit au père de la 
fille? —3. Nous n’avons pas été compris. —4. Qu’est-ce que le 
père dira au fils?—5. Je l'aurais compris si je l'avais entendu 
(si je le (neutre) entendu eusse).—6. Si vous m’entendiez (im- 
parfait du subjonctif), vous me répondriez, je le comprends, 
—7. La fille du visir vous répondrait-elle, si elle était ici (bier)? 
—8. Je ne puis pas le dire.—9. La fille du sultan aura quelques 
villages détruits comme dot.— 410. Ayez patience, le père ap- 
prouvera cette union.—141. Croyez-vous (glauben Gie) qu’il l’ap- 
prouvera (futur du subjonchf).-212. Je dirais oui, si j'étais 
(imparfait du subjonctif)le père.—13. Nous venons (fommen) 
5 
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pour avoir une dot.—14. Je voudrais lavoir eue.—15. Vous 
ne m'avez pas répondu, je vais (veux) vous répéter ma (meine) 
condition.—416. Nous voudrions (môcten) que le père eût ap- 
prouvé (genebmigt) le mariage du fils et de la fille. —47. Ne 
l'a-t-il pas approuvé sans condition ?—18. Nous aurions cin- 
quante villages si nous voulicns (mô®ten).—19. En tant que 
j'ai compris les parents, ils approuveraient cette union.—20. Si 
on m’avait (m'’eüt) compris, on m’eût (m'aurait) répondu.— 
91. Jamais (niemals) cette union ne sera approuvée.—22. Ap- 
prouvons le mariage, je le veux.—23. Si la conversation des pa- 
rents avait(ett) été entendue du sultan, il eût (aurait) dit oui. 
—24. Donnons (donner, geben) cinquante villages au fils et à la, 
fille, et disons oui.—25. L’un des hiboux voudrait que le ma- 
riage du fils et de la fille fût approuvé. —26. Si j’avais cin- 
quante villages, je vous en donnerais quelques-uns.—28.Vou- 
lez-vous (wofft Sbr ou wollen Sie) assurer une dot à votre (Œuver 
ou Sbrer) fille?—28. Oui, je veux bien, mais quoi (was) ?— 
29. Donnez-lui ce que (Was) vous voudrez (voulez).—30. Le 
visir avait été interrogé s’il (st, 06) avait (ext) assuré (zugefidert) 
une dot à sa (feiner) fille? —351. Vous savez bien que le fils parle 
allemand pour être compris de nous. 


NEUVIÈME LEÇON.—Seunte Section, 


FORME INTERROGATIVE DES TEMPS COMPOSÉS #*, 


$ 55. Nous avons vu, $ 39, n°3, le mécanisme des 
phrases interrogatives dans les temps simples ; il consiste à 
placer le verbe avant le sujet : 5 rt ber Vater ben Son, le père 
entend-il le fils, est-ce que le père entend le fils? 

Dans les temps composés (ce qui comprend aussi toute la 
conjugaison passive), on place le sujet, soit nom ou pronom, 


* Les explications toutes pratiques de cette lecon sont un peu en dehors de 
la marche régulière de la grammaire ; elles ont pour bft de mettre l’élève à même, 
le plus vite possible, de comprendre les questions qui lui seront faites en alle- 
mand, et d’y répondre, ainsi que de l'exercer dans la phraséologie allemande. 
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après le verbe auxiliaire ; le reste de la phrase, c’est-à-dire 
régime, adverbe, verbe principal, comme dans la phrase ordi- 
paire, non-conjonctive : bat der Gultan den Derwifch oft gebürt, a 
le sultan le derviche souvent entendu ? c’est-à-dire, est-ce que 
le sultan a souvent entendu le derviche ? 

Exercices. (Übung n.) —I. Construisez d’après ces prin- 
cipes : À. Est-ce que j'apprends la langue allemande?—2. Ai- 
je appris la langue allemande?—3. Était-il forcé (gentbigt) 
de répéter? —4. Le sultan racontera-t-il ses guerres? —5. Est- 
ce que le père a été entendu?—6. Raconterez-vous ce que vous 
savez?—7. Est-ce que le fils du sultan ne parlera pas (parler, 
fprecen) ?—8. Seriez-vous bien attentifs? —9. Quand (wann) 
comprendrez-vous ?—10. Aurait-il appris la langue allemande? 


MOTS INTERROGATIFS. Rragewôrter. 


$ 56. 4° Pour les personnes en général. 
MORT NN LS RÉ Te de qui, qui est-ce qui? 
Befflen? . . . . . + . + * de qui? 

Bem?. . +. . … . . . « . - | à qui? 

ABENRT à À à 4 à à « + . | qui, qui est-ce que ? 


P. ex. Der fprit? qui parle ?—Mejfen Sobn fin Sie? le fils 
de qui êtes-vous?—em geben wir bas Bud? à qui donnons- 
nous le livre? —%en bôrft Du? qui entends-tu ? 


$ 57. 20 Pour les choses en général. 
Bas? . . . . . , + + . + . | quoi, que, qu’est-ce qui? 
Beffen? . . . . . . + -+ . | de quoi? 
Bas? (avec une préposition; p. ex. 

von mas, mit Mas.) + + + + + o (de quoi, avec quoi?) 
Bas? . . . + + + + + quoi, que, qu'est-ce que? 


Le datif was n’est pas usité. Au lieu de von as, de quoi? 
on dit movon; au lieu de mit mas, avec quoi? twomit ; voy. S 60. 
P. ex. Las ift gefagt worden ? qu'est-ce qui a été dit? —effen 
feit Shr angeflagt? de quoi êtes-vous accusés ?— as wollen dtefe 
Leute? que veulent ces gens?—Movon fpridt man? de quoi 
parle-t-on? 
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S 58. 3° Pour les personnes et les choses en particulier. 
Belder (masc.), weldes (neut.), welde 
(fém.) + + + . + +. « . lequel laquelle (quel—quelle) 


Ce pronom interrogatif se décline comme l’article défini, 
tant au singulier qu’au pluriel; p. ex. Melder biefer Männer 
ift ein Deutfer? lequel de ces hommes est Allemand? — SBeldes 
Deutfden Rinder find gefiorben? les enfants de quel Allemand 
sont morts ?—%eldem Baume nübern wir uns? de quel arbre (en 
allemand à quel arbre) est-ce que nous nous approchons ?— 
MBelden Sut wollten Sie baben ? quel chapeau vouliez-vous avoir ? 
et ainsi de suite pour les autres genres et le pluriel. 

S D9. 4o Pour demander la qualité d’une personne ou d’une chose 
4. Bas für ein (masc.), was für ein | Quel—quelle (de quelle espèce) ? 


(neut.), was für eine (fém.) ? 
2. Das für einer—eines—eine ? idem, idem. 


Le premier (n° 4 : waë für ein, etc.) se place quand il ya un 
nom après, le dernier (n° 2) quand il n’y en a point : Bas für 
ein Vogel ift ras? quelle espèce d'oiseau est cela?— Was für 
einen Golbaten haben Gie gefeben? quelle espèce de soldat avez- 
vous vu ?—%Bas für ein Bünb ift tas? quelle sorte de ruban y 
a-t-il 1à?— Das für ein Reid batte Mabmub? quelle sorte de 
royaume Mahmoud avait-il?—%as für cine Sprade mio bier 
gelebrt? quelle sorte de langue est enseignée ici?—Geben Sie . 
air ein Gas, donnez-moi un verre.—%aë für eines? quelle sorte 
(grand ou petit, etc.)?—L’article indéfini seul se décline; il 
suit le modèle connu. Voy. $$ 24, 25. 

Cette interrogation ne s’emploie qu’au nominatif, datif et 
à l’accusatif. 

Quand elle précède un nom au pluriel, on retranche l’articfe. 
ein. Il en est de mème devant les noms d’étoffes et de matières 
(même au singulier), tels que Sol, bois ; Bein, vin ; was für Dôx- 
fer ? quelle sorte de villages ? was für Mein? quelle sorte de vin ? 

Dans ce cas, si le substantif n’ebt pasiommé, on ajoute 
iwelcher, weldes, welde à twaë für ; p. ex. en parlant de vin : Tag 
für welder ift 8? quelle sorte est-ce? En parlant/de choses au 
pluriel, p.ex. de chapeaux, $üte: %as für welde? quelle sorte ? 
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S 60. Bo Autres interrogations. 

Bann?. . . . . . + + + … quand ? 

Bo? . - . . . de re x où? (dans quel endroit, sans direction ; 
p.ex. wo fint wir, où sommes-nous?) 

Bobin? . . . . . +. . + + : où? (vers quel endroit, avec direction; 
Ex. wobin gefen wir ? où allons-nous ?) 

Bober? . . . . . . + . | d'où? 

Boburd (c.-à-d. burdÿ wa8)? . + . | par quoi, au moyen de quoi?) 

Bomit (c.-à-d. mit mas)? . . . + | avec quoi, au moyen de quoi? 

Bovon (c.-à-d, von was}? . . . . | de quoi? 

ABieŸ à so se 2 6 as à . | comment ? 

Bie viel? . . . + + + + + + combien ? 

Barum ? pourquoi? \ 


Le mot qui répond à tvatum est weil, parce que. (Pour les 
autres formules interrogatives, voy. $$ 202 et 205.) 

Exercices (Übungen).—II. 4. Qu’est-ce qui dépeuplait l’em- 
pire persan?—2. De qui le visir était-il le fidèle serviteur (de 
qui fidèle serviteur était le visir)? —3. Qui le sultan envoya- 
t-il (fSiden, envoyer), pour écoutef la conversation des hiboux? 
—4, Qu'est-ce qui est rempli de ruines?—5. Qu'est-ce que 
le visir avait entendu?—6. Lequel (laquelle) des deux hiboux 
avait répondu au visir?—7. Quelle sorte de villages le père 
du fils demandait-il?—8. Quelle (quelle sorte de) dot le père 
veut-il donner à la fille?—9. Quand l’empereur parlait-il au 
visir?—10. Où étaient les ruines ?—11. Où allait (ging) le 
derviche? —12. D’où venait le visir avec l’empereur?—15. Par 
quoi le sultan Mahmoud a-t-il rempli ses états de ruines ?— 
44. De quoi a-t-il rempli ses états?—15. Comment dites- 
vous?— 16. Combien de (sans de en allemand) villages le 
père du fils exigeait-il?—17. Pourquoi racontons-nous ?— 
48. Parce que vous le voulez. 


6 61. Nows DE NOMBRE. Sablwôrter. 


CARDINAUX. MÉCANISME ORDINAUX. 
Grunbaablen. pour transformer les Ortnungsgablen. 


cardinaux en ordinaux. 


Combien ? wie vie? Le quantième ? ber wievielfte? 


1. eins; ein, eln, | erfter, erftes, exfte, | erfter, es, e, premier, première ; ber, 
eine ou einer, | ber, bas, bie | bas, die erfte, le premier, la pre- 
eines, eine. erfte. mière. 
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2. gweit, ancienn. 
aween, masc. 
amet , neulre 
äwo0, fém. 

8. brei, 

4. vier, 

5. fünf, 

6. fes, 

4. fieben, 

8. at, 

9. neun, 

10. 3ebn, 

11. eff, 
. zwôlf, 

. breigebn, 

. bierzebn, 

fünfebn, 

. fedaebn, 

. fiebzebu, fieben- 
3ebn, 

. aœtaebn, 

. heunchu, 

. gwangig, 

. ein unb gmanaig, 
ami unt mon 
aig 2. 

. drcifig, 

. vieraig, 

. füufaig, 

. febaig 

fessig), 

. fiebaig ou fiebens 

sig 
80. ataig, 

90. neunaig, 

400. fuubert (ou eis 
bunbert), 

104. Sunbert nnb eîns 
110. Hunbert u. 3ebn, 

415. funbert u. fünf: 
aebn, 

125. Hunbert fünf unt 
aroausig, 
200. zwei buubert, 


( pour 


1000. taufenb (ou ein 


taufenb), 
1010. taufenb u. 3ebn, 
1035. taufenp fünf . 
breibig, 
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ter, te, 


[hritter, ber britte, 


ter, te, 


1 


Bunberi und erfter, 
ter, te, 


fier, 


70 


aweitcr, gweites, gmeite; ber gwelte, 
bas gmeite, ble ameite. 


britter 2c., ber britte 2c. 

vierter, ber vierte. 

fünfter, ber fünfte. 

fechôter, ber fechste. 

febenter, ber fiebente. 

adter, ber adte. 

neunter, ber neunte. 

atbnter, ber sebnte, 

elfter, der elfte. 

amôlfter, ber amôlfte. 

breigebntex, ber breigebnte. 

viergebnter, ber viersebnte. 

füinfzebnter, ber fünfsetnte. 

fehaebnter, ex fedaefnte. 

flebgebnter ou flebenaebnter, ber fieb- 
gebnte. 

adtaebnier, der adtaebnte. 

veungebnter, ber neunzebnte. 

gmangigfter, ber amanaigfte. 

ein und gmanaigfter, ber — fe. 

awei und gwangigfier, ber —fle ac. 


breifigfter, ber —fte. 
viergigftex, ber — fe. ! 
fünfaiafter, ber —fte. 
fechaigfter, ber —fte. 


fRebaigfter ou flebenaigfter, bex —fte, 
actaigfter, ver —fte. 

neunaigiter, ber —fte. 

Hunbertfter, ber —fte. 

bunbert unb erfler, bec —fte. 
bunbert unb gebnter, ber —te. 
Bunbert unb fünjgebnter, ber —te.] 


bunbert fünfunb gmangigfter, ber—fte. 


amwei bunbertfter, ber —fte. 
taufenbier, ber taufenbfte, 


|taufenb unb gebnter, ber —te. 


toufenut fünf unb breifigfter, er —fte. 
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1215. taufenb gwei bun- ter, te, taufenb gmei bunbert und fünfzehnter” 
vert und fünf- ber —te. 
gebn, 

845. taufenb bret jun fier, fre, taujend vrei Hunbext fünf unb vienig- 
bert fünf unt fter, Der —fte. 
vieraig, 

400,000. bunvert tau- — panbert taufenpfier, per —fte, 
fent, 

500,000. fünf Éunbert — fünf Hunbert taufenbfter, ber —fte ou 
tanfent ou fünf füuf mal Bunvert taufenbfier, bec 
mal (fois) Hun- —fte. 
bert taufenb, 

14,000,000. eine Mil- — Millionfier, ber —fte. 

"ion, | 

4000,000,000. taufenb 0 taufenb Millionfter, ber —fte. 

Dillionen. 


RemarQues. L. À partir de dix jusqu’à vingt exclusivement, 
les nombres cardinaux se forment en ajoutant le mot dix aux 
nombres simples. 

Onze, elf ou eilf, anciennement ein lif, veut dire un de plus, 
un sur, C.-à-d. un de plus que dix; de même gwôlf, ancien- 
nement zwelif ou gmolif, c.-à-d. deux de plus. | 

Dans fedzebn, seize, et fezig, soixante, on a rejeté le 8 final 
de fed8 pour faciliter la prononciation. 


ET. À partir de vingt, et en procédant par dizaines, les nom- 
bres se forment moyennant la syllabe zig (et fig dans breifig}, 
qui veut dire dizaine, qu’on ajoute aux nombres d’unité, jus- 
qu’à neuf inclusivement : wier3ig, quarante, c.-à-d. quatre 
dizaines; fünf:3ig, cinquante, etc. 

Mot se dit gwamig, au lieu de ggehto. 


+ 


* Les nombres intermédiaires d’üne dizaine à l’autre, à 
partir de vingt, se forment en plaçant les unités en premier et 
les dizaines après : ein und gmamig, vingt-un ; give und breiflg, 
trente-deux, etc. , etc. 


IV. Quand les nombres Bunbert, taufenb et Million sont suivis 
d’un autre nombre, on les joint par la conjonction uno; mais 
quand le nombre qui suit a déjà un, on le retranche après 
Bunbert, taufenb et Million; p. ex. bunbert unb fhnfybn; mais 


| 
f:, 
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Éunbert fünf und dreifig, sans un baprès Bunbert ; taufenb und amblf, 
mais taufend vier und swanzig. 

V. Quand un est seulement employé pour compter, sans que 
la chose comptée soit nommée, p. ex. un, deux, trois, etc., 
on dit eins. Quand il est suivi d’un autre nombre, p. ex. d’une 
dizaine, ou de funbett, ou de taufent, on dit ein : ein unb adtalg, 
quatre-vingt-un, ein bunbert, ein taufend ou ein Sunbert, ein Tau- 
fenb ; avec PMillion on dit eine : eine Million. Gunbert et Taufenb 
sont du genre neutre, Dillion est féminin. 

VI. Quand le mot un, une est suivi d’un nom, ou quand il 
est lui-même pronom, il se décline comme le véritable article 
indéfini (voy. $$ 24, 25). 

Les nombres zwei et bret Penn quelquefois les inflexions 
de l’article, mais ce n’est qu’au génitif et au datif, et sans dis- 
tinguer le genre. Nominatif gtvei, bet; génitif gmeier, breier; datif 
aweten, vrelen ; accusatif gwei, dei. Les autres nombres sont gé- 
néralement indéclinables ; ce n est qu’au datif qu’ils prennent, 
dans certaines occasions, la terminaison caractéristique du 
datif pluriel : en ou n; p. ex. gu SBieren fein, être quatre. (Voy. 
pour les détails et quelques autres particularités $ 259.) 

VII. Les nombres ordinaux (vie Oronungégablen) sont formés 
des cardinaux, moyennant les terminaisons ter, te et fter, fle, 
qu’on y ajoute; ter, te depuis deux jusqu’à dix-neuf; fier, fte à 
partir de vingt. Œrfter, le premier, er erfte, le premier ; britter, 
der oritte; adter, ver adte, s’écartent en partie de cette formation. 
Employés sans l’article der, bas, die, ou un autre mot qui prenne 
les terminaisons de l’article, les nombres ordinaux $e terminent 
comme ce dernier, ainsi : erfter, premier, masc., erftes, neutre, 
ecfte, féminin. Dans le cas contraire, on dit der, bas, bie erfte, le 
premier, la première; er, baë, bie gtveite 2. (Quant à leur dé- 
clinaison voy. $$ 260 et 224-232.) 

VIII. On dit, en employant les ordinaux avec mal (fois), tas 
évite mal (ou Wai), la première fois; bas britte mal (ou Pal), la 
troisième fois. Pal est neutre ; avec les cardinaux on dit ein 
mal, gwei mal, une fois, deux fois, etc. 


Ve 
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IX. Ales, tout ; etwas, quelque chose ; nidt8, ne rien; viel, 
beaucoup; wenig, peu ; bie Safl, le nombre ; 3ñblen, compter; 
die Nummer, le numéro; bie Nulf, le zéro. 


$ 62. Übungen. 
4. Lefen und wôrtlihes Überfegen. 


Sierauf entgegnete der Water der Endter : 
Mein, nibt fünfsig, fonbern fünf bunbert iwill 
1h tbr geben, in fo fern Ybr es verlangt. Oott 
môge dem ®Sultan Mabmud langes Leben ver: 
leiben! @o lang der über uns berriht werden Die 


serfiürten Dôürfer nidbt feblen. 


SGieranf entgegnete per Bater 


Là-dessus répliqua le père 


ber Todter : de la fille : 

Mein, nidt fünfaig, Non, pas cinquante, 
fonbern mais 

fünf Hunbert cinq cents 

will id ifr geben, veux-je lui donner, 
infofern Sr es verlangt. en tant que vous le demandez. 
Gott môge Dieu veuille 

bem Sultan Mabmub au sultan Mahmoud 
Tanges Leben verleiben ! longue vie accorder ! 
@o lang Aussi longtemps que 
der celui-là 

über uns au-dessus nous 
berrfoht règne 


werben bie gerfiôrten Dôrfer nidt feblen. 


vont les ruinés villages pas manquer (c.- 
à-d. les villages ruinés ne manque- 
ront pas). 


2. ltefenve Überfetung.—A quoi le père de la fille 


répondit : Non, je ne lui en donnerai pas cinquante, mais bien 
cinq cents si vous le demandez. Que Dieu accorde une longue 
vie au sultan Mahmowd ! Tant qu’il régnera sur nous, les vil- 
lages ruinés ne manqueront pas. 

5. Bergleidung der beiden Syraden. — Pourquoi le 
sujet, der Vater, est-il après le verbe entgegnete? (l’ordre naturel 
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des mots serait : der Bater der Todter, supel, entgegnete, verbe, 
bierauf, adverbe; l’adverbe bierauf étant placé en tête, il y a in- 
version, et il faut en conséquence mettre le sujet après le verbe 
(voy. $ 42, n° 3).—Pourquoi tem Sultan avant langes Leben ? 
(voy. $ 54, n° 3).— Pourquoi verleiben à la fin? (voy. $ 6, n°5). 
— Go ange der über un8 berrft, règne et non régnera : Après 
les conjonctions de temps, telle que tant que, quand, après 
que, etc., on met le présent et non le futur.—Pourquoi berrfdt 
est-il à la fin? (voy. $ 24, n° 3).—Pourquoi werten avant ble 
gerftôrten Dôrfer? (phrase conséquente, voy. $ 21, n° 3). 

REMARQUE. Par l'expression : le verbe, la syntaxe allemande 
entend toujours de préférence le verbe auxiliaire. C’est donc 
wetten, auxiliaire du futur, qui vient en tête de la phrase con- 
séquente, puis le sujet, bie gerftôcten Dôrfer: le verbe principal 
reste à sa place. 

4. Gefpräd. — 4. Mer entgegnete1—-2. Memi—5. Mie 
piel Dôrfer Hatte der Bater de8 Sobnes verlangt (demandé)?— 
4, Est-ce là le nombre que le père de la fille lui offrait ? — 
8. Dans quelle supposition le père de la fille veut-il donner 
cinq cents villages ruinés?—6. 9 er môge langes Leben verfeifen® 
—71. Bem?—8. Bas môge Gott dem Sultan Mabmub verleihen? 
—9. Durant quel temps les hiboux ne manqueront-ils pas da 
villages ruinés?—40. Sur qui le sultan régnera-t-il?—41.%Bas 
wiro ven Œulen nidt feblen?—12. M em werden bie gerfidrten Dôrfer 
nidt feblen?—13. Movurd füllte Mabmub feine Gtaaten mit 
Ruinen?—14. Bomit fat Sultan Mabmur bas perfifhe Reid ge- 
fut2—15. Mann fam der Begier mit Dem Raifer von ber Sagd ?-— 
16. Bober Fam er?2—17. Die fpraden (parlaient) bie Euler ?— 
18. Belder Bater fprad zu bem Bater der Todter ? 20. 20. 

5, Gabbiloung.—14. Vous avez entendu ce que le père du 
fils répliqua au père de la fille, n’est-ce pas (nidt war) ?— 
2. Je ne veux pas vous le dire aujourd’hui.—3. Pourquoi les 
villages ruinés ne manqueront-ils pas ?—4. Parce que le sul- 
tan Mahmoud a rempli ses états de ruines.—5. Quand appren- 
drez-vous la langue allemande?—6. Quand vous voudrez (vou- 


Pr. 
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lez).—7. Si vous le demandez, je veux vous donnez cinquante 
oiseaux.—8. Aujourd’hui je ne veux rien dire, mais demain 
je vous répondrai. —9. Le fils et la fille de l’empereur (Rai- 
fer8) avaient demandé (verlangt) vingt-et-un oiseaux et qua- 
rante-sept villages.—10. Si Dieu veut accorder une longue 
vie au sultan, nous aurons toujours quelques villages ruinés. 
—411. Dieu nous accordera-t-il une longue vie?—12. Tant 
que le derviche racontera, je ne lui (le) demanderai (de- 
mander, fragen) rien.—13. Au sultan Mahmoud, que (que 
n’est pas traduit) Dieu veuille accorder une longue vie. — 
44. Quelle espèce d’oiseau avez-vous? — 15. Quelle sorte 
de villages voulez-vous m’assurer?—16. Là-dessus le père 
aurait approuvé le mariage de sa (feiner) fille, si je l’avais de- 
mandé (demander, verlangen).—17. Je ne demande rien de 
vous, mais (mais au contraire) je veux vous donner une doi 
Œusfteuer est féminin). #1 8.Hier ce monsieur ($err) a entendu 
la condition du père (ve8 Sater$), et aujourd’hui il ne veut pas 
nous la communiquer.—19. L'empereur qui a régné sur nous, 
a toujours été un père fidèle.—20. Comptons (compter, 3äf- 
len) les villages que le père a assurés à sa (feiner) fille, s'il vous 
plaît (wenn’8 beliebt).—21. Vous en aurez trois cent cinquante 
cinq, et lui (er) pas un seul (pas un).—22. Ceci (vies) est le 
cent trente-septième jour (le jour, ver Tag) que nous sommes 
ici.—25. Qui ont-elles entendu un jour?—24. Les villages 
ruinés ne vous manqueront jamais, ne le savez-vous pas ?— 
25. Nous ne savons pas si (96) le sultan a régné longtemps 
(lang) sur l’empire persan.—26. Non-seulement (nidt nur) je 
ne vous donnerai pas-de dot(pas de dot, feine Ausfteuer), mais je 
ne veux plus (ne plus nidt mebr) approuver cette union.— 
27. Pourquoi pas, le direz-vous?—28. Parce que je ne puis 
pas le faire (thun) sans condition.—29. Le visir a-t-il raconté 
(erzäbit) tout à l’empereur ?—30. Tout ce qu’il sait, autant 
que j'ai compris.—31. Le père voudrait bien que la dot ne 
manquäât pas à sa fille.—32. Je compte un, cinq, vingt-huit, 
quatre- viogt-dix-sept, cent quinze, cent trente-neuf, un mil- 
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lion quatre cent mille six cent soixante-six.—33. La fille ne 
veut pas se contenter de seize oiseaux (Sôgein), mais elle en 
demande soixante-dix-sept.—34. Combien de fois (ie oft, ou 
bien wie vie! mal) avez-vous entendu la conversation des pa- 
rents?—35. Le fils l’a répétée (mieverbolt) trente fois; je l’ai 
entendu dix fois. 


LEÇONS DIXIÈME, ONZIÈME ET DOUZIÈME. 
Bebnte, elffe, smwolffe Lection. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. " 
Bon bem Beitworte unb ber Conjugation. 


DE LA PARTICULE INITIALE ge DU PARTICIPE PASSÉ. 


Ç 63. La particule initiale ge, qui se trouve générale- 
ment dans les verbes réguliers, n’est pas un signe distinctif et 
indispensable de ces verbes. Il y a tel verbe, très-régulier, qui 
ne l’a pas, comme erzñflen, raconter, er3üblt, raconté ; il est tel 
autre verbe, très-irrégulier, qui la : wiffen, savoir, gewufft, su. 
Voici la règle à ce sujet : 

Les verbes qui commencent par une syllabe non accentuée, 
c'est-à-dire qui n’ont pas l'accent tonique sur la première 
syllabe, ne prennent pas le ge inttial du participe passé. 

Ainsi, dans ent-vôlfern l’accent est sur »51€, syllabe radicale 
et non sur ent, particule initiales aussi, le participe passé 
fait-il entoëlfert, et non geentvôlfert, afin d'éviter les deux syl- 
labes non accentuées ge etent qui se suivraient. 

Les verbes dont parle la règle, sont : 

4. Ceux qui commencent par l’une des particules suivantes : 
be (beridten, rapporter); em (empfangen, recevoir); ent (ent: 
vôlfern, dépeupler); er (erzüblen, raconter); ge (genebmigen, ap- 
prouver); ver (vernebmen, entendre); get (gerftôren, détruire), 
qui ne sont jamais accentuées, et mif (mif8), qui reste égale- 
ment sans accent dans la plupart des verbes dérivés, comme 
mifbanbeln, maltraiter. 

2. Certains verbes composés avec les adverbes volt, entière- 
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ment, p.ex. volfenten, parachever, etiwieber, de nouveau, p. ex. 
wieberbolen, répéter ; et avec les six prépostiions : über, des- 
sus; unter, dessous; Dur, par ; um, autour ; bintet, der- 
rière; wiver, contre, lorsque l'accent tonique n’estpas sur 
l'adverbe ou la préposition, mais sur le verbe même : volfénben, 
parachever, part. passé vollentet, parachevé; mieberbolen, 
répéter, part. passé wieberbolt, répété; überfegen, traduire, 
part. passé überfebt, traduit; unterft é[Ven, supposer, part. passé 
unterftellt, supposé; urdlaufen, parcourir, part. passé burd= 
faufen, parcouru (verbe irrég.);umzingeln, cerner, part. passé 
umaingelt, cerné; bintergéfen, tromper, part. passé binter- 
gangen, trompé (verbe irrég.); wiverfteben, résister, part. passé 
wiberftanben, résisté (verbe irrég.). (Voy. au sujet de ces verbes 
composés $ 79.) 

5. Les verbes qui se terminent en iren ou teren et qui ont 
toujours l'accent tonique sur tx ou ter : ftubiren, étudier, id 
que fubict; regieren, régner, tegiert. 


DES VERBES IRRÉGULIERS. 
Bon ben unregelmäbigen 3eitwôrtern. 

$ 64. Les verbes irréguliers diffèrent des verbes régu- 
liers en ce que les premiers, pour former leur conjugaison, ne 
se bornent pas à ajouter invariablement les mêmes terminai- 
sons à la racine de l’infinitif, laquelle reste intacte. Au con- 
traire, ils s’écartent du mécanisme régulier, ils ajoutent 
d’autres terminaisons que celles de ce mécanisme, ils altèrent 
les voyelles, et, dans certains cas, mème les consonnes du ra- 
dical du verbe. 

Pour rendre plus intelligibles les explications que nous 
allons donner sur la conjugaison des verbes irréguliers, nous 
placerons ici le tableau de ceux de ces verbes que nous avons 
rencontrés jusqu’à présent dans les morceaux expliqués, en y 
ajoutant quelques autres que nous n avons pas encore vus. 

Les parties de verbes qui ne sont pas marquées sur le tableau 
ci-contre sont régulières. | | 
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6 65. Les parties de verbe qui peuvent être irrégu- 
lières sont : | 


4° Le participe passé, qui, au lieu de et et t, se termine, à 
peu d’exceptions près (voy. ces exceptions $ 337), par en ou 
n, comme l’infinitif, et change très-souvent la voyelle de l’in- 
finitif : fprehen, gefprochen. 

2e L’indicatif présent qui, à la deuxième et à la troisième 
personne du singulier (quelquefois aussi, mais plus rarement, 
à la première (voy. $ 68), altère la voyelle (rarement la con- 
sonne) de l'infinitif : feben : id febe, bu fiebft, ex fiebt ; wadfen : 
td wadfe, bu madfeft, er Mmidfts; Tpreden : id fpreche, ou fvridft, 
ex fpridt; geben : id gebe, ou giebft, er giebt ; berathen : id berathe, 
Du berütbit, ex berath. 

3° L'imparfait de l'indicatif qui, au lieu de prendre la 
terminaison te ou ete, est monosyllabique, et se compose du 
radical de l'infinitif dont la voyelle est changée : feben, faf; 
wachfen, wus; fpreben, fprad; finden, fanb; verleiben, verlieh; 
biegen, bog, etc. (voy. pour les verbes à la terminaison régulière 
te à l'imparfait, $ 337, I). 

4 L'imparfait du subjonctif se forme de l’imparfait de 
Pindicatif, en ajoutant à ce dernier un e mi-muet final, et en 
affaiblissant la voyelle forte de l’imparfaitde l'indicatif : indice. 
fab, subj. fübe; indic. wuds, sub. tie; endic. fprad, suby. 
fprüce; indic. bog, sub. boge (voy. quelques exceptions $ 337, 
IL, I). | 

REMARQUE. Il y a des verbes où l’imparfait du subjonctif prend une 
voyelle toute particulière, qui n’est pas celle de l’imparfait de l’indicatif. Il 
suit alors une ancienne forme, un ancien imparfait de l'indicatif, qui ne s’est 

‘ conservé que dans sa transformation secondaire; p. ex. flerben, mourir; 


imparfait de l'indicatif i ftarb, imparfait du subjonctif i@ ftürbe, de 
l'ancien imparfait if ftu rb; on dit aussi ftârbe, 


5° La deuxième personne du singulier de l'impératif, qui 
n’est autre que le radical de l’infinitif dont la voyelle e se 


change en t ou ie : fpredjen, fpridÿ ; feben, fie ; ftechen, ftit. Cette 
irrégularité est la même que celle de la 2° et de la 5° personne 
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du singulier de l'indicatif présent, et ne se rencontre jamais 
sans cette dernière. 


S 66. I. Les irrégularités possibles d'un verbe ne se 
trouvent pas toujours toutes ensemble. | 

11. La consonne du radical est rarement altérée. Elle l’est 
dans haben et terben : baft, wirft. 


IT. L’altération de la voyelle de linfinitif n’a jamais lieu au 
pluriel de l’indicatif présent et au subjonctif présent, lesquels 
se forment régulièrement (excepté dans fein, être). 


IV. Pour connaître la conjugaison des deux imparfaits, il 
suffit d’en savoir la première personne du singulier, même là 
où elle ne se termine pas en te ou en ete. Les autres per- 
sonnes se forment régulièrement, en ce que la troisième per- 
sonne ressemble toujours à la première, que la deuxième du 
singulier prend ft ou eft, la deuxième du pluriel touet,la 
première du pluriel en ou n : fab, fabft, fab; faben, fabt, faben. 


S 67. CHANGEMENT DE LA VOYELLE DE L’INFINITIF. La voyelle 
du radical de l’infinitif change, dans les différentes parties 
irrégulières d’un verbe, d’après les règles suivantes : 


I. Voyelle a : reste toujours la même au participe passé: 
s’adoucit à la deuxième et à la troisième personne du singulier 
de l’indicatif présent, et se change, à l’imparfait, ou bien en 
ie ou t, ou bien en u : beratben, consulter ; part. pass. berathen ; 
du beräthft, ex beräth ; id berieth ;—wadfen, croître; part. pass. 
gewadfen ; ou wäfeft, er machst; iY wuhs. 

Pour les détails et les exceptions, voy. $ 329. 

IL. Voyellee: se change en ie ou t à la 2° et à la 3° personne 
du singulier de l'indicatif présent, et à l'impératif; en a à l’im- 
parfait, et en o au participe passé : fvreden, parler ; bu fpridft, 
er {prit; fprid, parle ; id fprad ; part. pass. gefproden ; flehen, 
piquer, bu ff, ec ffidit; flic, pique; id ftad ; geftouen. 

Pour les détails et les exceptions, comme fefen, voir, part. pass. gefeben ; geben, 
donner, gegeben ; verftehen, comprendre, yerftanb, verftanten, voy. $ 330 et 331. 


d 
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III. Voyelle ei: se change en ie ou t à l’imparfait et au 
participe passé : verfeiben, accorder ; verlieh ; verlieben ; evgreifen, 
saisir ; etgtiff ; ergriffen. 

Exception : beifen, commander, s “appeler, signifier; bief; 
gebeifen (au lieu de gebiefen). 

Pour les détails, voy. $ 332. 

IV. Voyelle te* : se change en o à l’imparfait et au parti: 
cipe passé : biegen, courber, fog, gebogen; féieben, pousser, 
fhob, gefoben. 

Exception : liegen, être couché, Tag, gelegen. 

Pour les détails, voy. $ 333, I. % 


V. Voyelle i, suivie d’un n non redoublé : se change en a à 
l’imparfait, et en u au participe passé : finben, trouver, fat, 
gefun en ; fngen, chanter, fang, gefungen. 

Pour les détails et les exceptions, voy. $ 333, Il. 

Si ln après li est redoublé, le participe passé prend s, au 

lieu de u : beginnen, commencer, begann, begonnen. Ÿ 
Voy. ces verbes, S 335, III. 


VI. Voyelle ä, 5, &”: se change en »o, à l'imparfait et au 
participe passé : gübren, fermenter, gobr, gegobren; fwüren, 
jurer, fétuor, gefdiworen ; Tügen, mentir, log, gelogen. 

Pourdes détails et les exceptions, voy. $ 336, 


$ 68. Génér&lement, les verbes, si irréguliers qu’ils 
soient d’ailleurs, se terminant, à la première personne du sin- 
gulier de l'indicatif présent, en e, et à la troisième, en t: 
id fprede, er fpridt. Fôht exception à cette règle les verbes sui- 
vants, qu’il est d'autant plus important de connaître qu’ils 
sont plus fréquemment employés : 
——_—_—————_———————————————_———_——————__—#ÿ ————_——.— 
* Même règle pour les verbes en tmm à l’infinitif : glimmen, brûler sourde- 


ment, couver, glomm, geglommen; flimmen, gravir, flomm, geflommen. Ces deux 
verbes sont aussi réguliers ; par contre : féwimmen, nager, fait féwamm, ge’ 


fimommen. 
** Il n’y a que cinq he irréguliers à la voyelle o, à l’infinitif, et deux en u, 
comme fommen, venir; thun, faire. Voy. ces verbes $ 334 et 335. » 


? 
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| IMPARFAIT PARTIC. 
INFINITIF. | INDICATIF PRÉSENT. INDICATIF. | SUBIONCTIF.|  PASSÉ. 
pürfen, avoir la | id barf, bu barfft, er barf. | burfte, bürfte. geburft. 
permission. 
téunen, pouvoir. fann, Launft, faun. | fonnte, Hännte. getonnt. 
môgen, vouloir. mag, magfl, mag. | mocdhte, môdte, gemodt. 
müffen *, falloir, mufs, mufft  mufs. | mufite, müfftc. gemufit. 
devoir. 
foflen, devoir. fon,  folift, foi. folle, folte. gefollt. 
wiffen, savoir. Weiÿ, meift, weif. | wufite, wüfite. gewufit. 
| wollen, vouloir. | will, wilf, will. |woûte, | wollte. | gewoit. 
$ 69. Exercices. (Übungen.) Traduisez, comme exer- 


cices dés verbes-‘irréguliers, les phrases suivantes : 


4 Tu sais ce que le sultan voulait dire.—2® Nous savions 
que le derviche avait compris la conversation des hiboux.— 
32"Je voudrais que vous connussiez (que vous sussiez) l’his- 
toire (bie Gefidte) des guerres perpétuelles.—4” Parle au 
sultan (avec au sultan) et lui donne (donne lui) les oiseaux. 
: =—59Je voudrais que vous parlassiez au sultan (avec au sul- 
tan).—6%Si l'oiseau ouvre le bec, je le. comprendrai—7°Ta 
grandis (wadfen, croître) vite (ffnelf).—8.’Je ne veux (môgen, 
vouloir) pas écouter.—9./Tu vois les hiboux et tu entends 
Sp ner, entendre) leur (ifr) conversation (Gefpräd).—10/Si 

les hiboux ouvraient le bec, nous comprendrions ce qu’ils 
parlent entre eux.—411 Je lui donnais une dot.—12.°Je vou- 
Jais (vouloir, wolfen) qu’elle me donnât des villages.—13Nous 
avons parlé au visir (avec au visir).—14#Le fils et la fille ont 
vu les villes (Gtübte) ruinées.—15@11 faut que le visir écoute. 

—46PLe sultan consulte-t-il (consulter, Berathen) le bien (bas 
Bb) de son peuple (feines Boites) ? 2—A77 Tai la permission de 
m’approcher de l’arbre, et je peux être attentif.—48° Il doit 
nous rapporter la conversation du fils et de la fille, mais il'ne 
veut pas.—19PDieu lui a accordé une longue vie. 


* Le verbe müfjen, falloir, D’est pas impersonnel en allemand. On dit : id mufs, 
du mufft, er muf $; Pe ex. iÿ mufs gehoren, il faut que j’obéisse. : 
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S 70. _ Übungen. 
4, Lefen unb wôrtlihes liberfesen. 


Rad der EÉrsiblung iwmurde der Sultan von Die- 
fer Sabel $febr ergriffen, fo baf er Die Stâdte und 
die Dôrfer iwieber erbante, und, von diefer Beit au, 
das Wobi feines VolÉes berteth. 


Mad der Craäblung D’après à {a narration 
wurbe ber Sultan devint le sultan 

von biefer Babel febr ergriffen, de à cette fable très-touché, 
fo baf er de sorte que il | 
bie Stäbte unb bie Dôrfer les villes et les villages 
Wwieber erbaute, de nouveau bâtit ; 

unb, von.biefer 3eitan, et de (à) ce temps à partir, 
bas Bobi feines Polfes | le bien de son peuple 
erieth. consulta. 


20Stiefenve Überfebung.—D'après l’histoire, le sultan 
fut très-frappé de cette fable, au point qu'il rebâtit les villes 
et les villages, et qu’à partir de ce temps il veilla au bien de 
son peuple. 


D Bergleidung der beiven Spraden.— Nath der Er;ab- 
Jung, d’après à la narration : la préposition nag régit le datif. 
— Pourquoi wurbe ter Sultan, fut le sultan, au lieu de ter Gul- 
tan wurve, le sultan fut? (Inversion, la phrase adverbiale : na 
der Grñblung, est en tête de la préposition, voy. $ 42, n° 5).— 
Pourquoi wurte (devint) et non pas war, était ? (Voy. $$ 46 et 
47.)—Pourquoi murte von biefer Babel ergriffen, fut de cette fable 
touché, et non pas mure ergriffen von biefer Sabel? (Voy. S 6, 
n° 3.)—Pourquoi erbaute et berieth sont-ils à la fin?—On dit 
dans la phrase simple : it (sujet) erbaue (verbe) bie Gtibte 
(régime) wieber (adverbe), où le verbe est suivi de son régime et 
de son adverbe, mais on dit : fo baf er pie State miebeterhaute, 
phrase conjonctive, où le verbe est à la fin, précédé de son 
régime et de son adverbe; ainsi : er bat ble Gtübte wieber.erbaut, 
mais : fo baÿ er Die Gtüote iwieber erbaut bat.— Von biefer Seit an: 
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Bon-an, préposition, à partir de, se divise en deux : von pré- 
cède, an suit le régime ; elle gouverne le datif. 


4. Gefpräd.—1. Ter wurde ergriffen ?—2. Mona (d’après 
quoi) wurde ter Sultan von diefer Fabel ergriffen?—3. Mie febr (à 
quel point) wurbe ber Œultan ergriffen?— 4. Mas erbaute er wieber? 
—5. Yas für Stâbte und Dôrfer erbaute er miener?— 6. Mann be- 
tieth er bas Mob feines Volfe8?—7. Mer berieth?—8, MBelches Bol- 
fes Bobl (de quel peuple le bien) berieth er?—9. Mer Beridtet 
bies (cela)? 


D. Gabbiloung.—1. Autant que j'ai compris, le sultan 
fut très-frappé de la fable de son (feines) visir.—2. Aussi long- 
temps qu’il avait régné, l'empire était rempli de ruines.— 
8. Ses guerres et sa tyrannie avaient détruit les villes et les 
villages. —4. Le visir l’a raconté dans sa (feiner)fable.—5. Nous 
avons été frappés de cette réponse.—6. De quoi êtes-vous 
frappés?—7. Quand, et comment, le sultan a-t-il rebâti les 
villages détruits? —8. Si je le savais (imparf. du subjonctif) je 
vous le dirais.—9. Tant que vous veillerez au bien du peuple 
(Bolf est neutre) je vous serai fidèle (treu).—10. Je voudrais 
qu’il consultât le bien de son (feines) fils.—11. On nous &ÿou- 
vent (oft) raconté et répété que le père du fils a (ait) demandé 
cinquante villes détruites (zerftôrte), vous le saviez bien.— 
42. Le père de la fille n’a rien répliqué.—13. II voulait don- 
ner à sa fille non-seulement quelques villages, mais l’empire 
persan.—14. Lanarration de ce(biefes) visir m'a beaucoup (febr) 
frappé.—18. Pourriez (imparf. du subjonctif, comme condi- 
tionnel) vous nous dire, comment le bien du peuple a été 
<onsulté à partir de ce temps?—16. A partir de demain (mor: 
gen) nous ne serons plus ici. #17. Et où irez-vous si j'ose 
(oser, bürfen) vous demander.—18, Puisque (ba) cette fable 
vous a tant (fo febr) frappé, il faut que vous rebâtissiez les villes 
qui ont été détruites.—19. Je le voudrais bien, si je savais ce 
que j'ai à faire. —20. Comme (va) je n’ai pas la permission 
(voy. $ 68) de parler, il faut me taire (se taire, ffweigen).— 


La 
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24. Comme je ne veux pas parler, elle ne peut pas m’entendre, 
—22, Avez-vous accordé aux parents ce qu’ils vous (von Sfnen) 
ont demandé? —23. Tant que vous n’aurez pas répété l’histoire 
(vie Gefdidte) du visir et des hiboux, je ne veux plus rien (ne 
plus rien, nidts mebr) raconter.—24. D’après cette (biefer) 
narration il faut que la fable du visir ait beaucoup frappé le 
dominateur de la Perse (...faut la fable du vistr le dominateur 
de Perse très frappé avoir). —95. Si vous étiez empereur, ne 
consulteriez-vous pas le bien du peuple? —26. Il faut que le 
derviche entende la réponse des parents, il ne doit pas être si 
(fo) inattentif (unaufmerffam).—27. Dites-le lui.—28. Être at- . 
tentif n’est pas toujours facile (feidt), tu le sais.—29. On vous 
a accordé des villes et des villages, pour savoir si vous serez 
fidèle, ou non (ou non, over nidt).—30. Dites-moi maintenant 
(nun), pourquoi en demandez-vous encore (no®)?—31. Parce 
que je ne veux pas me contenter d'une pareille dot.—52. Il 
faut qu’il ait tout, ou du moins (mwenigftens) il voudrait (inver- 
sion) qu’on lui donnât tout.—353. Cet homme sait tout, mais 
il ne dit rien.—34. À partir de ce jour (de ce jour, son biefem 
Tage), nous parlerons toujours allemand. 


DE LA FORMATION DES VERBES. Yon ber SBilbung ber Beitwôrter. 


$ 74. Les verbes allemands sont : ou radicaux, pri- 
maitifs, Stammwôrter, —ou dérivés, abgeleitet, — 
posés, gufammengefegt.  ,, 


$ 72. On appelle verbé radical, primitif, celui dont 
l’infinitif, lorsqu’on en a détaché la terminaison générale en, 
n’est pas dérivé d’un autre mot, par exemple d’un substantif ou 
d’un adjectif, comme téu-n (pour thu-en), faire; eff-en, manger. 
Le plus grand nombre des verbes intransitifs (neutres) sont 
des verbes radicaux. JP w 


$ 73. Les verbes dérivés PR 


IL. Au moyen de la finale générale de l’infinitif, en, ajoutée 


— 


ou bien com | 
ParLtbO Ce 
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à un mot.existant, pour le changer eu verbe; p. ex. : de Saus, 
maison, on fait fauf-en, Ibger, séjourner; de Sif@, poisson, 
fiféh-en, pêcher ; de diff, navire, fdiff-eu, naviguer; de fiaif, 
font, fiärt-en, fortifier, etc. 

IL. Au moyen des particules initiales ge, be, emp, ent et ant} 
et, ver, ger, mifg Où mif. 

HIT. Au moyen de certaines consonnes qui modifient la ter- 
mipaison générale de l’infinitif, en, et par là le sens du verbe. 
Ces consonnes sont ®&, £, [, x, a, 16, t, 3, et les terminaisons qui 
en résultent sont : 

Den—Fen—efn—ern—iqgen—Îiren où ieren 
fDen—ten—;jen. 


VERBES DÉRIVÉS AU MOYEN D’UNE PARTICULE INITIALE. 


$ "74. 4. ge indique dans certains vgrbes une action 
concentrée, soutenue; dans certains autrès elle exprime le 
bien et se trouve opposée à mif, mal, mé ou dé, tenfen, 
penser, gebenfen, se ressouvenir ; gelingen, réussir, miÿ-lingen, 
manquer ; gefallen, plaire, mig-fallen, déplaire. | 
2. be change des verbes neutres en verbes actifs; elle ex- 
prime la direction de l’action, renfermée dans le verbe neutre, 
sur un régime direct, à l'accusatif : welnen, pleurer, feivetnen, 
déplorer, pleurer (verbe actif); fiten, être assis, befiten, pos- 
«séder. | | 
+. Kette particu]e sert ‘awsi à changer différents substantifs 
x ét'ad ctifé envérbeg Actifs-:-de Birth, hôte, be-wirtfen, héber- 
ger; de Saupt, tête, be-baupten, tenir tête, soutenir ; frei, libre, 
Be-freien, délivrer, ete. | 
8. emÿ n'existe que dans les trois verbes suivants : 
| emy-fargen, recevoir; | 
emp-feblen, recommander, 
ee + emp-finten, éprouver, sentir. 
4, ent. a) La particule ent, dans un grand nombre de 
verbes, siguifie a négation, le contr@æra de Vidée exprimée 


nd Le _ 
“À 
» “+. 
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pas le mot prineipal : elle:est alors l’opposé de be : ent-ülfern, 
dépeupler (de Bolt, peuple, vôffern ou be-vôlfern, peupler ; ent- 
färhen, décolorer (de Sarbe, couleur, et färben, colorer). 

b) Dans d’autres verbes, elle ajoute à l’idée du mot principal 
celle de la séparation, de l'éloignement : laufen, courir, ent- 
laufen, s'évader; fübren, mener, ent-fübren, emmener, en- 
lever, etc. | 

c)Quelquefois ent ressemble à in ou ein, en ou dans; p. ex. 
einfaten, inviter, au lieu de inlaven (la préposition in, lors- 
qu’elle est réunie à un verbe, se change en ein) oubienäan, 
a, comme dans ent-{fafen, s'endormir, mourir; ent-günben (ou 
angünen), allumer, mettre en feu; dans d’autres dérivés en- 
fin, entou ant (en grec «vs, dans l’ancien allemand ant)signi- 
fie gegen, wiber, contre; ent-fpreen, parler contre, c’est-à- 
dire, répondre; ant-worten, faire des paroles contre, c’est-à- 
dire, répondre. | 


5 et 6. ex—ver, ver est l’opposé de er. La particule er 
marque le commencement, la naissance, l'acquisition, la ten- 
dance vers un objet; set, au contraire, marque la fin, la des- 
truction, l’aliénation, l’éloignement du but : et-blüben, s’épa- 
nouir (p. ex. d’une fieur), ver-blüben, se flétrir; er-fdliefen, 
ouvrir, ver-féliegen, fermer; er-Yernen, apprendre, vet-lernen, 
désapprendre; er-faufen, acheter, ver-faufen, vendre; erfeben, 
apercevoir, aviser, bien voir, ter-feben, mal voir; er-fennen, 
reconnaître, vex-fennen méconnaître, etc. 

Ajoutons que, dans la pratique, les deux particules me sont 
pes toujours très-nettement distinguées, et que, dans certains 
verbes, elles se confondent même; p. ex. wer-biensn, gagner, 
(en servant, de bienen, servir), au lieu de er-biensn, etc. 


7. jetindique h séparation, la dissolution, le morcellement 
de ce: qui était réuni : gt-gefen, se fondre, se liquéfier; aer- 
foringen, se fendre: ger-fiüren, détruire: aet-vwifien, déchirer. 

.. 8, 181$ ou mif$ ressemble à La syllabe française mé (mal) 
ou dé : mifrlingrn, mal réussir, manquer : mig-fallen, déphaire; 
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miÿ-bantein, maltraiter; elle est souvent opposée à ge, comme 
dans gelingen, réussir, miflingen, échouer ; gefallen, plaire, miÿ- 
fallen, déplaire. 


9. Nous savons que ces particules initiales n'ont jamais 
l’accent tonique, et que, par conséquent, les verbes qu’elles 
précèdent ne prennent pas le ge du participe passé. (Voy. $ 63.) 

Quant à la particule mif particulièrement, voy. $ 302. 


VERBES DÉRIVÉS AU MOYEN D’UNE MODIFICATION DE LA FINALE DE L’INFINITIPF. 


6 75. 4. Les terminaisons chen, fchen, ten et en 
renforcent la finale générale en,et, en même temps, la signi- 
fication du verbe; il en est de même de 3en qui, de plus, 
marque la répétition, la réduplication : de bôren, entendre, on 
a fait bor-den, écouter; de $err, maître, berr-fden, dominer, 
faire le maître (le verbe berr-en n’est pas usité) ; de f@lag-en, 
frapper, fflaÿt-en, assommer ; de bängen, suspendre, benfen, 
pendre (au gibet); de ad, hélas, on a fait le verbe äd-3en, dire 
souvent hélas, c’est-à-dire : gémir. 


2. eln sert à former des verbes diminutifs; la voyelle du 
mot principal est adoucie : fachen, rire, ädeln, sourire ; buften, 
tousser, büfteln, tousser un peu. 


3. ern transforme des verbes neutres en verbes actifs, qui 
expriment l’action de faire faire ce qui est dit dans le verbe 
neutre; la voyelle est communément affaiblie : de fteigen, 
. monter, fteig-ern, faire monter, surenchérir; einf@lafen, s’en- 
dormir, ein{Œlñf-ern, endormir. 


4. gen transforme des substantifs et des adjectifs en 
verbes actifs; la voyelle est communément affaiblie : genebm, 
agréable, genebm-igen, avoir pour agréable, approuver; ein, 
pur, rgu-iqen, purifier ; Angft, peur, ängft-igen, effrayer. 

8. iren ou teren. Ces deux finales sont imitées du français 
ou du latin; cependant, on les emploie quelquefois pour 
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transformer en verbes de véritables mots allemands : marfÿ- 
iven, marcher; ttiumyb-iven, triompher ; ftub-iren, étudier (du 
latin studere); fatt-iren, ombrer (en peinture), de Géatten, 
ombre; falb-iren ou ieren, partager en deux, de Bal6, demi. 


REMARQUE ESSENTIELLE. L'accent tonique dans les verbes en iren 
ou ieren, contrairement à la règle générale (voy. $ 7), n’est pas sur le radi- 
cal, marf®, ftub,etc., mais sur la syllabe Îr ou ter. Ainsi, l’on prononce 
flubieren, en appuyant sur ter, et le participe passé n’a pas l’augment ge 
(voy. S 63, n° 3). 

$ 76. L. Il y a des verbes qui ont à la fois une particule 
initiale, et une particule finale, comme be-Yñ®-ein, tourner en 
plaisanterie, sourire de. 

IL. Il y a une dérivation intrinsèque, qui se fait au moyen 
du changement ou de Paffaiblissement de la voyelle, et quel- 
quefois même du changement de la consonne du radical. Ordi- 
nairement, les verbes ainsi transformés, d’intransitifs (neutres) 
qu'ils étaient, deviennent transitifs (actifs), et d’irréguliers, 
réguliers ; p. ex. faugen, sucer, fäugen, donner à sucer ; fallen, 
tomber, fülen, abattre ; liegen, être couché, legen, coucher, poser; 
finfen, s’enfoncer, fenfen, enfoncer; fteben, être placer, ftelfen, 
placer ; waden, veiller, meden, réveiller, etc., etc. (Voy. $ 328.) 


6 727. VERBES cOMPOsés. On appelle un verbe composé, 
lorsqu'il se trouve réuni à un autre mot qui, par lui-même, 
avait déjà une existence et une valeur indépendantes de la 
composition ; p. ex. : bobn-lüädeln, sourire avec mépris, de ber 
$obn, le mépris, et fädeln, sourire. 


$ 78. Les verbes composés sont formés : 

ou d’an verbe et d'un substantif, comme fobn-lädefn : id 
bobnlä®le, je souris avec mépris ; 

ou d’un verbe et d’un adjectif, comme lieb-fofen, caresser, 
de lib, cher, et fofen, jaser, caresser ; id liebfofe, je fais des 
caresses ; 

ou bien d’un verbe et d’un adverbe, comme ber-ftellen, réta- 
blir, de ber, adverbe qui indique le retour, re, et ftellen, placer, 
mettre; i® ftelle ber, je rétablis; 


8 79 LEÇONS X, XI, XIT.—VERBES COMPOSÉS, 90 


ou enfin d’un verbe et d’une préposition, comme zu-fitfern, 
assurer; de zu, préposition, à, et fidern, assurer; id fldiere zu, 
j'assure. 


$ 79. RÈGLES IMPORTANTES SUR LES VERBES COMPOSÉS D'UN 
VERBE ET D UN ADYERBE, OU D'UNE PRÉPOSITION. 

I. On écrit et on imprime ces verbes, à l’infinitif et au par- 
ticipe, et dans la phrase conjonctive, comme si l’adverbe et la 
préposition ne faisaient qu’un seul mot avec eux : Éerftelfen, ré- 
tablir, berftellent, bergeftellt, meil ic berftelle, da ic bergeftellt babe; 
aufidern, assurer, gufiernb, sugefiert, va id gufire, weil id zu: 
gefihert babe; mais, à part cet usage extérieur, il faut envisager 
les deux mots, ainsi réunis, comme distincts et séparés, et 
les mettre à la place qui leur convient selon la construction 
allemande. Ainsi, bien que l’adverbe ber, dans berftellen, soit 
accollé au verbe sans intermédiaire, le participe passé, se for- 
mant d’après le mécanisme de la conjugaison régulière, fait 
bergeftellt, et non geberftellt; ainsi encore, bien qu’on dise bet- 
ftellen, berzuftellen, bergeftellt, il faut dire : id ftelle ber, je rétablis : 


id ftellte den Grieben ber, je rétablissaïs la paix (4. sujet, 2. verbe, 
5. régime, 4. adverbe ; et si le temps est composé, 1. sujet, 


2. auxiliaire, 5. régime, 4. adverbe, 5. verbe principal : 


@ Babe ben Frieben bergeftelit. 

Conjuguez d’après ce principe : aufmaden, ouvrir {de auf, 
ouvert, et madÿen, faire); gurüdfebren, retourner ; Beiwofnem, 
assister (de zurüd, en arrière, et febren, tourner; bei, auprès, 
wobnen, demeurer, séjourner). 

IL. Cette règle peut souffrir une exception pour les verbes 
formés avec certains adverbes et avec certaines prépositions, 
en ce sens. que Padverbe et la préposition restent inséparable- 
ment liés au verbe, et ne font qu’un seul mot avec: ji 

Ces adverbes et ces prépositions sont : | 

_ Adverbes : toll, pleinement, et wiebee, derechef, ou 

Prépositions : über, dessus; unter, dessous; um, autour”; 
our, par ; binter, derrière; wiver, contre. 
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P=ex.: vollenten, parachever, id vollente, je parachève, i 
Babe vollentet, j’ai parachevé ; twieberholen, répéter, id wieverbnle, 
id babe wiederbolt > überfeten, traduire, id überfebe, id babe über- 
febt. (Voy. d’autres exemples $$ 298 et 299.) 

TI. Cette exception ne s’applique pas à tous les verbes for- 
més avec l’un ou l’autre de ces huit mots; elle ne concerne 
que ceux où l’accent tonique (qui appartient en général à tous 
les verbes et à toutes les prépositions, comme mots détermi- 
natifs, voy. $ 8) ne repose pas sur la préposition ou l’adverbe, 
mais sur le verbe seulement. Tels sont, p. ex. : vollziehen, 
exécuter ; überlaffen, abandonner; unterliegen, succomber; 
Wiberfteben, résister, et plusieurs. autres où la voix appuie, 
non sur volf, über 2c., mais sur zieb, Jaff x. 

L'accent tonique n’est pas sur l’adverbe ou la préposition, 
lorsque le sens particulier du verbe composé n’est pas exprimé 
par ees mots, mais par le verbe lui-même ; p. ex. umfñen, en- 
tourer, garnir d’une semence: einen Rieeater mit Mobn umider, 
entourer un champ de trèfle d’un semis de pavot; tandis que 
umfüen (l’accent sur um) signifie : ensemencer de nouveau ; 
einen Aer umfüen, weil ex nidt gut gefñet war, ensemencer un 
champ de nouveau, parce qu’il n'était pas bien ensemencé ; it 
fâe um 1e. (Voy. à ce sujet $ 297.) 

IV. Par une conséquence nécessaire, ces verbes composés, 
n'ayant pas l’accent tonique sur la première syllabe, ne 
prennent jamais le ge initial du participe passé : id Babe volf- 
enbet, jai parachevé, et non gevollentet, ni vol geentet. (Voy. 
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TREIZIÈME LEÇON.—Dreisehnée Cection, 


DU SUBSTANTIF. 
Von dem Pauptworte. 


Ç 80. La formation du substantif ayant de l'influence 


sur le gense,etie genre sur là déclinaison, nous traiterons du 
substantif dans Pordre indiqué. 
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I. FORMATION DU SUBSTANTIF. Bilbung be Hauptivortes. 


$ 81. Les substantifs allemands sont ou primitifs, ra- 
dicaux (Gtammivbrter, TBurgelwôrter), ou dérivés (abgeleitet), ou 
bien composés (qufammengefebt). 


6 82. Les SUBSTANTIFS RADICAUX sont monosyllabiques : das 
$aus, la maison ; tas Volf, le peuple ; der Mann, l’homme, etc, 
$ 83. Les SUBSTANTIFS DÉRIVÉS se forment au moyen de 


particules initiales, ou de particules finales (parfois à l’aide 
des unes et des autres). 


S 84. Les particules initiales sont : 


Be. Emp. Ent. Ant. Er. Ge. Ver. Ber. Mit. 

Ces particules sont les mêmes que celles que nous avons 
vues, en parlant des verbes dérivés (voy. $ 74), et elles ont la 
mème valeur. On trouve Ge dans un grand nombre de sub- 
Stantifs collectifs, comme tas Geftein, les pierreries, de ber tein, 
la pierre ; bas Gebixg, les montagnes, de der Berg, la Hontgne, : 
bas Gefbrei, les cris répétés, de der Srei, le cri. 

Ajoutons les trois particules Œrz, In, ir. 

Erz répond à archi, dans : archiduc, Ergberzog; archange, 
ŒErzengel. 

Un signifie le contraire de ce qui serait exprimé par le mot, 
sans cette particule : bre, honneur, Uncebre, déshonneur ; 
Glüt, bonheur; Unglüt, malheur. 

Ur signifie primitif, ancien, et quelquefois sauvage ; dans 
ce dernier cas il varie quelquefois avec Uuer : Urwalr, forêt 
primitive; Auer-098 ou Ur-068, bœuf sauvage (urus), etc. 


Remarque. On trouve aussi dans un petit nombre de mots Xber et After, 
signifiant non véritable, faux, comme : ber Aberglauben, la superstition (la 
faussecroyance); ter Ufterpapit, le faux pape ; ver Aftermiether, lesous-locataire. 


$ 85. Les particules finales sont : 

e—el—er—inn—cében et lein—ling—ei—id—idt 
—ung—en—nifs (ou nif)—beit et Feit—ath— 
uth—fam—fal—fel—fhaft—thum. 
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4. e forme des noms de choses du genre féminin, comme : 
Die Nebe, le discours ; die MBunbe, la blessure; elle sert aussi à 
transformer des adjectifs en substantifs abstraits ; dans ce cas la 
voyelle est affaiblie : tie Grôfe, la grandeur, de grof, grand, etc. 


Remarque. Lorsque les adjectifs sont employés comme substantifs, pure- 
ment et simplement, sans äaffaiblissement de la voyelle, ils sont du neutre: 
bas Oute, le bon ; bas ©Sbône, le beau, etc. 

9. el indique des substantifs du genre masculin, et sert à 
former des noms d’instruments et d’ustensiles : ter Sebel, le 
levier (de beben, lever) ; ter Gdlüffel, la clé (de fdliefen, fermer, 
et Sblufs, clôture). 


3. et forme des noms personnels du genre masculin : ter 
Lefer, le lecteur; der Mômer, le Romain ; der Parifer, le Parisien. 


4. inn forme des noms personnels du genre féminin : vie 
Leferinn, la lectrice ; bie Rômerinn, la Romaine ; bie Pariferinn, 
la Parisienne ; die Raiferinn, l’impératrice. 


5. enet lein (et dans certaines provinces méridionales 
de PAllemagne ef) forment des noms diminutifs qui sont tou- 
jours du neutre: bas Männden où Männlein (ou Müännel), le 
petit homme (de ver Dann); bas Bühelen, le petit livre (pour 
Dübhen, qui serait trop dur), de tas Bud. 


6. fing forme des noms de personnes du genre masculin : 
der Slüdtling, le fuyard ; er Srembling, l'étranger ; der Stwäd- 
ling, l’infirme ; —fing est quelquefois anonyme de flein ou lein, 
petit, au physique comme au moral : der Süngling, le jeune 
homme; der Didterling, le petit (méchant) poëte. 


7. et indique l’état, la profession, ou bien l'endroit où cet 
état, cette profession sont exercés : Tyrannet, tyrannie; oie 
Bâderei, la boulangerie; quelquefois avec un sens odieux : bie 
Rinberei, l’enfantillage, de bas Rint, l’enfant, pluriel bie Rinbder. 
Ajoutée au pluriel de certains substantifs, elle les change en 
. noms collectifs : bie Meiter-ei, la cavalerie, de tie Reiter, les 
cavaliers; die Länber-ei, les terres, de bie Länver, pluriel de tas 
Lanb, la terre. Tous ces substantifs sont féminins. 
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8. i® indique des noms masculins; elle est communé- 
ment précédée de er ou r: ber Œnteri, le canard mâle {de vie 
Œnte, le canard). 


9. Dt forme des substantifs neutres, dérivés de verbes, 
et 4 signifiant la chose produite par l'action du verbe : tas Seb- 
vidt, les balayures, de febren, balayer ; baë Seilidit, la limaille, 
de feilen, limer. 


40. ung s'ajoute au radical des verbes, quelquefois aussi 
à des substantifs ou à des adjectifs, pour en former des noms 
féminins : die Cinfabung, l'invitation, de einfat-en, inviter; vie 
Grzñblung, la narration, de er3äbl-en, narrer; die MMalbung, les 
forêts (une suite de forêts), de ter Bal, la forêt. 


41. en se rencontre le plus souvent dans les infinitifs em- 
ployés comme substantifs ; ils sont toujours du genre neutre : 
bas Gffen, le manger, le repas ; bas £eben, la vie (de effen, 
manger ; leben, vivre). Souvent aussi en est ajouté euphonique- 
ment à des substantifs qui, alors, sont masculins : ter rieb-en, 
la paix ; der Gebanf-en, la pensée. 

Les verbes subslantifs en en ont une signification plus 
générale, plus abstraite que les substantifs en ung, dérivés 
de verbes; les premiers sont rarement employés avec un 

régime. 


_ 12. nifs ou nif s'ajoute, comme ung, au radical des 
verbes, pour en former des substantifs qui expriment l’action 
du mot primitif, ou bien l’état résultant de cette action: 5a8 
Beugnif, le témoignage, de geugen, témoigner; bas Œreignif, 
l'événement, de ereignen, arriver. Ces substantifs sont neutres 
ou féminins. 


43. beit et Éeit ont la mème valeur : feit remplace eu- 
phoniquement beit; ces deux finales transforment des adjec- 
ttfs en noms de qualité, de condition, etc., tous du genre 
féminin : vie reibeit, la liberté, de fret, libres vie ER Ja 
bravoure, de tapfer, brave, 
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Ajoutée à des uoms personnels, feit forme des substantifs 
collectifs : tie Gbriftenbeit, la chrétienté,-de vie Cbriften, les chré- 
tiens: vie Denf@beit, l'humanité, la race humaine, de ter 
Men, l’homme. 


44. et 15. atb et uth sont très-rares; elles ont une signi- 
fication analogue à celle de beit et feit : bie Seimath, le pays 
natal, de feim, chez soi; tie Armutb, la pauvreté, de arm, pauvre. 


46. fa, très-rare, est une particule dérivative d’adjectifs : 
aussi, les substantifs qui ont cette finale ne sont-ils pas autre 
chose que des adjectifs employés comme substantifs : ter Ge: 
borfam, l’obéissance (geborfam, obéissant;. 


47. al, très-rare, s’ajoute à des substantifs, ou à des 
radicaux de verbes, pour en former des noms de choses : elle 
signifie la chose qui est la; ces substantifs sont neutres : das 
Sidfai, le sort, la chose qui nous est envoyée (de ffiden, en- 
voyer);, bas Labfal, le reconfortant, de laben. : 


48. {el ressemble à fal, et appartient aussi à des substantifs 
neutres : bas Natbfel, l'énigme, de ratben, deviner. 


49. fHaft s’ajoute communément à des substantifs, pour 
en former des noms abstraits, indiquant la qualité, l’état, 
souvent aussi des NOMS COLLECTIFS DE PERSONNES : bie Rneht{aft, 
la servitude, de der fRnet, l'esclave, le valet; tie Seinvfait, 
l'inimité, de der Seino, l’ennemi; bie Raufmaunihaft, la classe 
des marchands, de der Raufmann, le marchand; die Ritterfaft, 
_la classe des chevaliers, de 9er Ritter, le chevalier. Dans ce 
sens, f aft ressemble à beit, dans Cfriftenbeit, la chrétienté, 
voy. ci-dessus. Tous ces substantifs sont féminins. 


20. fbum signifie ce qui constitue intrinsèquement la 
chose ou la personne exprimées par le mot principal, ce qui leur 
appartient comme essence : da8 $eiventbum, le paganisme, la 
religion palenne, de ter eine, le païen; bas Gbriftenthum, le 
christianisme, la religion chrétienne, de ter Œbrift; bas Rônig- 
tfum, la royauté, de der Rônig, le roi. 


. 
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On voit que tfum peut être opposé à beit et à fdaft, usitées 
dans les NOMS COLLECTIFS PERSONNELS. Les noms en t um sont 
neutres. | 


$ 86. DE L'AFFAIBLISSEMENT DES VOYELLES FORTES DANS LA 
SYLLABE RADICALE DES SUBSTANTIFS DÉRIVÉS.—Les voyelles fortes 
des mots primitifs sont communément affaiblies, lorsque la 
particule finale renferme un e ou un ti, par conséquent dans 
les substantifs dérivés en e—er—+ l—den—lein—inn—t 
—Vling—nif—fel : Dann, Däinnden ; jung, Jüngling. 


$ 87. DÉRIVATION INTRINSÈQUE, SANS PARTICULE.—Tous les 
substantifs dérivés n’ont pas nécessairement des particules 
initiales ou finales. Ainsi : 

ter Bunb, l'alliance, est dérivé de binben, lier (émparf. bant ; part. pass. ge: 


bunben). 

bas Bunb, le faisceau, — de idem. 

ber Gti®, le coup (d'épée), — de fteden, donner un coup (bu ftift, ce fttt : 
impératif fi). 


ber Géritt, la démarche, — de féreiten, marcher (imparf. féritt. part. 
pass. gefritten). 


ver Tritt, le pas, — detreten, aller, marcher (bu trittft, er tritt), 

ber Tranf, la boisson, —  detrinfen, boire (mparf. trant; part. pass. 
| getrunfen). | 

ber runf, la gorgée, — de trinfen. 

ber MBurf, le jet, — de werfen, jeter (ancien imparf. wurf). 


Ainsi encore : der ©dlufs (ou Sluf), la conclusion: das 
lof, la serrure, le château, sont dérivés de fdliefen, clore, 
fermer (imparf. flof); ter Syrud, le discours, de fprecen, 
parler; der Gprung, le saut, de fpringen, sauter (ëmparf. fprang, 
part. pass. gefprungen). | | 

Il résulte de ces exemples qu’il se forme des substantifs dé- 
rivés par le simple changement de la voyelle du radical des 
verbes. x 

Quelquefois, les dérivés, sans cesser pour cela d’être mono- 
syllabiques, adoptent une simple lettre finale, telle quet, tou 
fi : bie Sagb, la chasse, de jagen, chasser; vie drift, l'écriture, 
de férieb, imparf. de féreiben, écrire (le 6 est changé en f, et 
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l’e après l’i disparaît, la syllabe devenant brève) ; ble @ruft, le 
tombeau, de grub, imparf. de graben, creuser ; die Mitgift, la 
dot, de mitgeben, donner (id gebe, bu gibft, er gibt); bie Gunft, la 
faveur, de gônnen, accorder ; bie Runft, l’art, de fünnen, pouvoir. 

Remarquons que devant le t final, les consonnes 6, g, 6 du 
radical sont communément changées : le 6 en f, get f en ÿ; 
et la voyelle devient brève : môgen, imparf. modte, bie Maÿt, 
le pouvoir. 


S 88. Übungen. 
4, Lefen und wôrtlides Überfegen. 


_ Das alte Germanien. 

Die Rôrperbilbung der alten Deutfhen war, der 
grofien VolËSmenge ungeadtet, bei Ulen diefelbe : 
fe batten iwilbe, blaune Mugen, r5thlihes Saar, und 
grofe, nur sum Unfalle tüdtige Rôrper. Urbeit 
und Mübe tvaren Dem Oermanen fhiver erträglih. 
Er 309" Rrieg und Bnnden dem Bau der Erde vor, 
und bielt” es feiner nniwürbig durch Shiveif zu 
verdienen, was er mit Slut eriverben ”"" fonnte. Die 
Sorge für das Sans und den Uerbau überlieÿ""*" 
er den Weibern, ben Ulten und Sdivädlingen. 


* Imparfait de l'indicatif du verbe irrégulier sieben, tirer, qui, avec la préposi- 
tion vor, avant, forme le verbe composé vorzieben, préférer ; part. pass. vorge: 
aogen; indic. prés. id 3iehe vor : imparf. du subjonct. aôge vor. 

** Imparf. du verbe irrég. balten, tenir, part. pass. gebalten; indic. prés. iÿ 
balte, bu bälft, er bält ; imparf. du subj. bielte. 

°** Erwerben, acquérir ; part. pass. erworben ; indic, prés. ermethe, ermirbft, exz 
wirbt; imparf. erwarb, erwmürbe; impér. erwirb. 

**** Infinitif #ber{affen, abandonner (l'accent est sur aff, et non pas sur 
la préposition dber); part. pass. überlaffen; indic. prés. überfaffe, überläffeft, 
überläfft ; imparf, überlief, überliefe. 

| 7 
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La—ancienne— Germanie. — La CORPSFORMATION—des—anciens—Allemands— 
était —de la—grande—PEUPLEMULTITUDE— malgré, —chez—à tous—la même : —Ils 
—avatent—farouches—bleus—yeux,—rougeñtre—chevelure, —et—grands, —seu- 
dement-—au—premier—effort—aptes—corps, Travail-—et fatigue—étaient—au— 
Germain—difficilement—supportables.— Il—préférait (ex—30g—vor, littérale- 
ment il férait.....pré)—guerre—et—blessures—à la—culture—de La—terre ; —et 
—tenait—le—de soi—indigne—par—sueur— de—gagner—ce que—il—avec— 
sang—acquérir—pouvait. — Le—soin— pour—la— maison —et— l'agriculture— 
abandonnaït—il—aux—femmes, —aux—vieux—et—infrmes. 

2. Gliefenbe Überfetung.—L'ancienne Germanie. La 
constitution physique des anciens Allemands, malgré la nom- 
breuse population, était la mème chez tous. Ils avaient des 
yeux bleus et farouches, des cheveux blonds, et de grands 
corps, aptes seulement à un premier effort. Le Germain sup- 
. portait difficilement le travail et la fatigue. Il préférait la 
guerre et les blessures à la culture de la terre, et dédaignait 
de gagner à la sueur de son front ce qu’il pouvait acquérir au 
prix de son sang. Quant aux soins de la maison et de l’agri- 
culture, il les abandonnait aux femmes, aux vieillards et aux 
infirmes. | 

3. Bergleidung ber beiben Spraden.—Ungeadtet, pré- 
position, peut se mettre avant ou après son régime; elle régit 
le génitif.—%ilbe, blaue Augen, rôtblides Saar, sauvages, bleus 
yeux, etc., sans de : on n’emploie pas d’article lorsqu’on parle 
en général, et l’article partitif du, de la, des, de, n’existe pas 
en allemand.—Grofe, nur zum Anfalle tüdtige Rôrper, (de) grands 
seulement au premier effort aptes corps : le substantif Rôryer 
est précédé de son adjectif ti@tige, et l’adjectif lui-même est 
précédé de son complément nur zum Anfalle ; telle est la règle 
générale. —Mème règle quant à Bielt e8 feiner unwürbig, de soi 
indigne, et non untwürbig feiner, indigne de soi, feiner étant le 
régime de l’adjectif unwürvig.—Pourquoi Arbeit un Mübe, 
Arieg und MBunben sans article? Lorsqu'on réunit en allemand 
plusieurs substantifs qui ont à peu près la même signification, 
ou qui appartiennent ensemble à un seul tout, on ne met pas 
l'article : Œbre und Rubm, honneur et gloire; Leib unb @eele, 
corps et âme, etc.—%Saven, pluriel, comme se rapportant aux 
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deux mots Urbeit und Mibe.—Grträglid, bien qu’appartenant 
à Avbeit uub Mübe waten, ne marque pas le pluriel : Padjectif 
attributif (c’est-à-dire l'adjectif lié à son substantif par l’inter- 
médiaire d’un verbe) n’est pas variable. (Voy. $ 220, IL.) — 
Pourquoi bielt e8, tenait le, et non e8 bielt, le tenait? (Voy. 
$ 6, n°3.)—Pourquoi verbienen après urg Géveif? (Voy. $ 6, 
n° 5.)—Pourquoi erierben fouute est-il à la fin? (Voy. $ 21, 
n°5.)—Pourquoiüberlief er, et non ex überlief?(U y a inversion: 
voy. S 42, n° 3.)—D'après quelle règle dit-on: er g0g Rrieg 
und MBunben bem Bau bet Erde vor, au Lieu de er sorgog 16. 2 (Voy. 
$ 79, L.)—Pourquoi üferlieÿ, et non lieÿ über? (Voy. $ 79, II.) 


4. Gefpräd.—1. Mie tar die Rôrperbioung der aïten Deut- 
Ten ?—2. Bei mem war die Rôrperbilbung biefelbe (ou bien weffen 
Srperbifoumg) war biefelbe?—3, IDas fr Augen 2e. batten die alten 
Deutfen?—4. You twaren die Rôryer nur tüdtig (aptes) ?— 
9, Bem waren Arbeit und Miübe fier etiräali?—6. Mas war bem 
Germanen [fier erträglid ?—"7. MBas 30g er bem Bau der Erde vor? 
—8. Deldjem Bou 309 er Lrieg und YMunben s012— 9, Ins bielt ex 
feiner unwürbig?—10. IBeffen Bielt er tes (cela) unmürdig?— 
11. Bomit fonnte er ecverben ?—12. Joourd wollte er nidt ver- 
bienen?—13. Mas Uberliefen die alten Deutfen den Meibern, ten 
Alter und ben Gbwäidlingen ?—14. Dem überliefen Île die Sorge für 
das Saus und den Aderbau ? 


5. Gatbilbung.—1. Malgré la grande multitude, la con- 
stitution physique des anciens Allemands était la même chez 
tous.—2. Vous avez la même constitution physique que (wie) 
moi.—3. Les Germains (Germanen) avaient de grands corps.— . 
4. Ces (iefe) corps étaient aptes (tüdtig) seulement au premier 
effort.—5. Le travail et la fatigue leur étaient insupportables 
(... étaient à eux difficilement Supportables).—6, Ce que 
vous gagnez à la sueur de votre front (avec sueur), (1ly a in- 
version) je puis l'acquérir (puis-je acquérir) au prix de mon 
sang.—7. Croit-il (ttent-1l) indigne de lui de gagner quelque 
chose (etwwas) par le travail ( par travail)?—8. Vous devriez 
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(imparfait du subjonctif) abandonner le travail aux femmes, 
aux vieillards et aux infirmes.—9. Que préférez-vous, la guerre 
(nominatif : ter Srieg) ou l’agriculture (nominatif : ber Aderbau) ? 
—10. Je ne sais pas.—11. Pourquoi les anciens Allemands 
abandonnaïient-ils le soin de la maison et de l’agriculture aux 
vieillards, aux femmes et aux infirmes?—12. Parce qu'ils 
préféraient les blessures à la culture de la terre.—13. Com- 
bien gagnerez-vous sans travail ni (no®) fatigue?—14. Le 
soin de la maison (pour la maison) et de l’agriculture ne nous 
est guère supportable.—15. 11 faut (man muf) abandonner le 
_ soin de la maison au frère du sultan. —16. Nous ne parlons 

pas tous (QUfe) la même langue, mais nous nous comprenons. 
—17. Qui est-ce qui a une chevelure blonde (rithliges ou 
blondes Saar)?—18. Les anciens Allemands avaient des yeux 
farouches et bleus. 


ER 


QUATORZIÈME LEÇON.—Biersebnfe Lecfion. 


FORMATION DU SUBSTANTIF. 
"3 Biloung des Pauptwortes. 


SUBSTANTIFS COMPOSÉS, Sufammengefeste Hauptworter 


S 89. Les substantifs composés se forment par la réunion 

de deux substantifs, comme Sôryerbiloung, formation du 
corps; Bolfémenge, multitude de peuple, etc. ; 

d'un substantif et d'un adjectif, comme der Müfiggang, l’oi- 
siveté (de mäüfig, oisif, et ber Gang, marche, vie) ; bie Sfnel(- 
voft, la poste accélérée (de f@nell, vite, et bie Poft, la poste); 

d’un substantif et d’un verhe, comme ter Gdreibtifé, la table 
où l’on écrit, le bureau (de féreiten, écrire, et de ber Tif®, la 
table); 

d'un substantif et d'un adverbe ou d’une préposition, 
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comme die Auffbrift, la suscription (de auf, sur, dessus, et bie 
@rift, l'écriture); der Sufammentritt, la réunion (de zufammen, 
ensemble, et der Æritt, le pas, la marche). 


$ 90. Dans tous les substantifs composés, le mot déter- 
minant, celui qui dénne:le sens particulier du composé, se 
trouve en premier, et il & L 8% cent tonique : die Bolfémenge, der 
Aferbau. (Voy. S 8). ee 


REMARQUE. Il y a des composés e.plus de deux mots, comme ter Olas- 
waaren-banbel, le commerce de marchandisés. de verre. Ces compositions sont 
permises, pourvu que le sens en soit clair at-qut-la prononciation ne devienne 
pas difficile par un trop grand entassement dé mots. 


6 91. Dans les substantifs composés de deux substan- 
tifs,-le mot déterminant est tantôt réuni-; au Principal sans 
aucune syllabe ou lettre intermédiaire : die Récÿue-Silbung, der 
Âder-bau; tantôt il y est joint au moyen d’une des- {érinipaisons 
ou lettres 8, n,e, el, et: Rrieg-8-mantel, manteau de. guerre, 
die Œrbe-n-waare, la marchandise de terre ; die Paäuf- efaïle, Ja 
souricière (de bie Dtaus, la souris, et bie Salle, le piége); bie 
$eide-[-beere, la brimbelle (de $eire, bruyère, et Beere, la baie) ; 
der Minb-er-braten, le rôti de bœuf {de Mint, jeune bœuf, et 
Braten, rôti). 

C’est l’euphonie qui décide laquelle de ces syllabes inter- 
médiaires il faut employer ; ordinairement c’est 8. 


$ 92. L’8 entre deux substantifs réunis est souvent le 
génitif du premier, comme dans Solf-8-menge, mais il ne l’est 
pas nécessairement, et parfois il n’est pas même possible qu’il 
le soit, comme p. ex. dans $eirath-8-gefdenf, présent de mariage ; 
$eirath, comme tous les substantifs féminins au singulier, étant 
invariable, et n’ayant aucune espèce de désinence au génitif. 
1l arrive aussi qu’on retranche la terminaison du premier 
substantif, particulièrement lorsque c’est un e, comme dans 
Gbr-gel3, ambition, de Ebre, honneur, et Geiz, avidité. 


$ 95. Le substantif composé adopte le genre et la dé- 
clinaison du mot principal ; le mot déterminant ne change pas : 
Solf est neutre, Wenge est féminin : Bolfsmenge est donc fémi- 
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nin : Rôryer est masculin et fait au génitif Rôryers, Biloung est 
féminin ; le substantif composé Räyerbiloung est donc fémi- 
nin, et Rôryer y reste invariable. 


Remanqus. Quant à plusieurs substantifs composés avec ber Diutb, Je tem 
pérament, le caractère, et qui sont féminins,-bien que le mot principal soit 
masculin, comme : bie Demuté, l'humilité, voy. $ 106. 


$ 94. Les substantifs coniposés avec Mann, homme, 
font généralement au pluriel, non pas Männer, gnais Leute 
(gens) : ter Adersmann, l’agriculteur, plur. tie Afersleute; ber 
Bergwmann, le ne r uf bie Bergleute, etc. (voy. $ 145, 
ExCErT. 5.) 


_$ 95. Dars les substantifs composés d’un adjectif et 
d’un substantif; les deux mots sont réunis sans aucune espèce 
de terminäisèn ou d’inflexion : ter Mübiggang, l’oisiveté, de 
müpig et Gang; die Gbnellpoft, la poste accélérée. 


© ÉPMARQUE. En séparant les deux mots pour les construire selon les règles 
de ha déclinaison des adjectifs, t} faudrait ber nrüftg e ue bte f@nell e Poft. 
vor. S 224.) 


Ç 96. Dans les noms composés d’un infinitif et d’um 
substantif, la terminaison en de l’infinitif est retranchée : ble 
Yrintluft, l'envie de boire (de trinfen et vie uft) ; vie Reitbabn, le 
manége (de reitex, monter à cheval, et bie Babn, arène). 


$ 97. lbungen. 
+. Lefen und wôrtlihes Überfeten. 

Der alten Dentfhen Mobnung, Rleidbung und 
bénslidie itten warer bidft einfadb. Vbre Sn: 
fer ffanben* einjelu, mit einen Sofeaum um: 
gebeu **, in her Méäbe eines Quelles, eines Gelbes 


* Infinit. fteben, être placé ; part. pass. geftanben ; imparf. fan ou ftunb, flänbe 
ou flünbe. 

** Jufinit. umgebeu, entouxer (avec l'accent tonique sur le verbe, voy. $.79); 
part. pass. umgeben ; indic. prés. umgebe, umgiebft, umgiebt ; imparf. umgab, um- 
gâbe; impérat. #mgteb. 
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vder eines Saines. Seinen Leib bedbecte der Ger: 
mane mit einem riegsmantel, melcher mit einer 
Geft, oder, in der Moth, mit einen Dorne jugeftebt 
wat. BSenige nnt trugen* Vanzser, fanm Einer 
oder der Mnbre war mit einem Selm oder einer 
Leberbanbe verfeben**. 


* Des—anciens—Allemands—habitation—habillement—et—domestiques—maæurs 
—6élaient—au plus haut—simples. Leurs—maisons—étaient placées isolément,-— 
avec—à une-cour—entourées,-—dans--à la-—proximité-d’une fontaine,--d'un 
champ,—ou—d’un—bois, Son-—corps—couvrait—le—Germain—avec— à un — 
manteau de guerre—(littéralement : de guerre-manteau)—lequel—avec—a une— 
agrafe,—ou—dans—au—besofn—avec—àune—épine—attaché—était. Peu—-seu- 
lement—porlaient-cuirasses ; —— à peine—l’un-ou—le—autre—<iailt— avec—à 
un —casque de fer —ou-avec—à un—CUIRCASQUE—DOUrVU 

2, Fliebenve Überfesnng.--Les habitations, la mise et 
la vie intérieure des anciens Allemands étaient des plus sim- 
ples. Leurs mâisons étaient isolées çà et là, entourées d’une 
cour, et dans la proximité d’une fontaine, d’un champ ou d’un 
bois. Quant à son corps, le Germain Île couvrait d’un manteau 
de guerre qui était attaché avec une agrafe, ou, en cas de 
besoin, avec une épine. Un petit nombre seulement d’entre 
eux portaient cuirasse, et on voyait très-rarement un casque, 
soit de fer ou de cuir. 


5. Bergleitung der beiven ©Sypraden.—Au lieu de bie 
Dobnung, die Rieivung 16. ver alten Deutihen, on peut dire der 
alten Dentien Mobnang 1., en mettant le génitif en premier. 
mais alors les substantifs qui vieunent après le génitif n’ont 
. plus l’article : ter Deutfdn obama, et non pas bie Bobnung. 
Cette règle est absolue pour toute espèce de transposition du. 
génitif en premier ; p. eæ. : wefjen Gobn, le fils de qui (littér. 


# Infinit. trageu, porter; part. pass gétrwgem: indie. prés. trage, trägft tr4gt;. 
kmparf. trug, trüge. 

#** Infinit. verfehen, pourvoir; part, pass. verfeben; indic. prés. vf, der- 
flebff, verfieht; imparf, verfak, verfäbes impérat. serftes. 
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de qui fils)? ter Mann deffen Todter wir fennen, l’homme dont 
nous connaissons la fille (littér. l’homme duquel file nous 
connaissons).—Pourquoi einfad, qui est la forme primitive de 
cet adjectif, n'est-il pas décliné? (Voy. $ 88, n° 3, et 220, IL.) 
—Pourquoi le mot umgeben est-il après mit einem Gofraum? 
— Pourquoi verieben après mit einem GSelm oder einer Leber- 
baube? — La préposition um est-elle toujours liée insépa- 
rablement au verbe? (V. $ 79, II.)—La préposition zu peut- 
elle être inséparablement liée à un verbe?—Quelles sont les 
prépositions qui sont quelquefois attachées inséparablement 
au verbe, et dans quelle supposition peuvent-elles l’être ? (Voy. 
$ 79, II.) —Quel est l’infinitif et l’indicatif présent de zugeftedt 
(verbe régulier) ?—Pourquoi bededte ter Germane, et non ber 
Germane bebedte 2e. —Quel serait l’ordre des mots dans cette 
phrase s’il n’y avait pas inversion ? (Voy. $ 42, n° 3.)—Pour- 
quoi gugeftet war est-il à la fin de la phrase et le régime avant 
le verbe ?—Pourquoi Panzer, (des) cuirasses, sans article? 
(Voy. $ 88, n° 3.) 


4. Gef prad.—1. Mas war bôbft einfad bei ben alten Deut- 
fen?—2. Beffen Mobnung, KTeivung und Gitten waren bôdft ein: 
fat ?—3. Mie waren die TBobnung, die Rieibung und bie Sitten der 
alten Deutfden?—4. Was ftand eingeln?—5. Pie ftanben ibre Gâu- 
fex?— 6. Meffen Güufer flanben eingeln?—7. Momit waren Die 
Süufer umgeben ?—8. Mo ftanben ibre Sâufer?— 9. MBomit bevedte 
der Germane feinen Leib?—10. Mas bebedte ex ?— 11. Mer bedecfte 
feinen Leib mit einem Rrieg8mantT?—12, Bomit ftedfte er Germane 
feinen Rriegémantel au?—13. Mann ftedte er feinen Rrieg8ëmantel 
mit einem Dorne gu?—14, YDer trug Panzer? — 15. Der war mit 
einem Selm ober einer Leberbaube verfehen ? 


5. Gagbiloung.—1. Les maisons des anciens Allemands 
étaient simples.—2. Elles étaient placées çà et là.—3. Com- 
ment étaient placées les maisons des anciens Allemands?— 
4. Avec quoi attachez-vous le manteau ?—5. J’entoure les mai-1 
sons d’une cour.—6. Le Germain couvrait son corps d’un. 
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manteau de guerre.—7. Combien de Germains (Germanen, 
sans de) portaient cuirasse?—8. L’habitation des agriculteurs 
(voy. $ 94; le génitif pluriel est semblable au nominatif) 
était. dans la proximité d’une fontaine, d’un champ ou d'un 
bois.—9. Il faut que vous attachiez le manteau (masculin 
avec une épine.—10. Dans le besoin , oui, je veux bien. 
. —44. Nous voudrions porter des cuirasses (cuirasses), mais 
nous n’en avons point (mais nous avons aucunes, feine, sans 
traduire ne ni en).—12. La narration du père (Des Vaters) est 
extrémement (au plus haut) simple.—13. Pourquoi portes- 
tu un manteau?—14. Pour couvrir mon (meinen) corps.— 
45. Cette (biefer) cour entoure les maisons du père et de la 
fille. —16. Dans le besoin, le Germain (bet Germane) attachait 
son manteau avec une épine.—17. Qu'est-ce que tu couvres 
d’un casque de fer?—18. Dans Paris (in Paris) les maisons ne 
sont pas placées isolément.—19. Pourvois-toi d’un manteau 
et d’un casque de fer ou d’un casque de cuir.—20. Voilà (0a8 
ift) tout.—21. Tant que (voy. $ 62, n° 5) vous (Sie ou Sbr) 
n’aurez qu'un (ne que, nur) manteau, votre (bre ou Œure) 
habillement sera simple. 


QUINZIÈME LEÇON.—Œ%ünfiehnfe Lecfion. 


DU SUBSTANTIF. 
Bon bem Hauptmorte. 


LE GENRE. Daë Gefchleht. 


S 98. Le genre des substantifs n’est pas le même dans 
les deux langues, allemande et française : ver Rrieg, la guerre; 
die onne, le soleil ; ter Mont, la lune, etc. 


$ 99. Il y a des substantifs où le genre grammatical 
n’est pas en harmonie avec le sexe naturel : tas Mävden, la 
jeune fille ; bas TBeib et bas Srauengimmer, la femme ; vie Manns- 
perfon, l’homme (la personne mdle), et quelques autres. 
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$ 100. Dans certains substantifs, qui désignent des 
êtres vivants, le sexe n'est pas indiqué : bas Rof et bas Pferb, 
le cheval, sans distinction de sexe ; tas Sin, l’enfant (le ou la); 
ver Sivilling, lé jumeau, la jumelle, etc. 


$ 104. On reconnait le genre des substantifs alle- 
mands, d’une part à leur signification intrinsèque, de l’autre 
à leurs terminaisons. 


GENRE MASCULIN. Männiibes Gefbledht. 


$S 40% Sont masculins : 

I. Les noms de personnes mâles, ainsi que ceux des dieux, 
des esprits et des animaux mâles : ter ann, l’homme; ter 
Bater, le père; der Gatte, l’époux ; (er ”) Bovan, Wodan; (ter) 
Ariel, Ariel ; ver Stier, le taureau, etc. 

Exceplions : ie Diann8perfon, b a8 Mannsbilb, Phomme, de ber Yann et 
bée Perfon, et b a 8 Bils (image, figure), voy. $ 93. 

IT. Les noms des vents, des saisons, des mois et des jours: 
der Sepbyr, le zéphyr ; der Mort, le vent du nord ;—ber Frübling 
(aussi tas Grübjabr}), le printemps; ber Gourmer, l'été; ter Gerbft, 
Pautomne ; der Binter, l’hiver ; — der JSanuar (ou Sänner), Februar 
(ou Sornung), März, April, Mai, Suni, Juli, Auguft, September, 
October, November, Dezember; —ber Montag, lundi; Dienstag (ou 
Dinstag), mardi; Dittwod (aussi bie Mittwode), mercredi ; Don- 
nerôtag, jeudi ; reitag, vendredi ; Samstag (ou Sonnabent), sa- 
medi ; ©onntag, dimanche. 

III. Beaucoup de substantifs dérivés en el ,en,er,ling et 
ing : ver Gebel, le levier ; Der Laben, le volets ber Beivobner, l’ha- 
bitant ; der Süngling, le jeune homme ; ter $ering, le hareng. 

IV. Les substantifs en all; ner Sal, le cas; der Gall, le 
bruit, le son. 


REMARQUE. Il y a des exceptions assez nombreuses et importantes en el, 
en, er. Parmi celles-en en HE faut nonrmer tous les infnitifsemployés substan- 
tivement : bas Leben, la vie, de leben, vivre. Voy, $ 105, V,.et pour les détails 
des exceptions l’Appendice à la leçon xv, n° I. 


* Ordinatrenrent les noms propres personnels n’emplotent pas d'article, 
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$ 103: Sont féminins : 

I. Les noms d'êtres féminins, tant d'hommes que d’ani- 
maux : die Drau, la femme; die Eobter, la fille; bie Sünbinn, la 
chienne, etc. 

Exceptions : bas Teib et bas Vrauenzimmer, la femme ; tas 
Mävden, la jeune fille; bas Srâulein, la demoiselle (voy. 
$ 105, IT). 

H. La plupart des noms de fleuwes : tie Donau, le Danube ; 
die MBefer, le Weser {excepté der bein, le Rhin ; der Main, le 
Mein, et quelques autres). 

III. Les substantifs en e, ei, mng, atf, ntb, Geit. feit, inn, 

on, funft et ffaft: bie Rebe, le discours; pie Güte, Ja bonté 
(de gnt, bon}; die Tyrannei, la tyrannie ; Bobnung, habitation ; 
$eirath, mariage; Armuth, pauvreté; Freibeit, liberté; Tayfer- 
feit, bravoure ; Œängerinn, cantatrice; Mation, nation ; Anfunft, 
arrivée; Sreunb{aft, amitié. 


_$ 104. f. Excærrioxs en € : Les adjectifs employés 
comme substantifs, sans qu’ils affaiblissent la voyelle (voy. 
$ 85, n°1, et $ 205, V) : as Rothe, le rouge; bas Gdimarg, le 
noir ; puis quelques noms de choses, comme bas Auge, l’œil ; 
bas Ente, la fin ; das Erbe, l’héritage, etc.; les noms personnels 
du sexe masculin, comme ter Riefe, Ie géant; der Türte, le 
Ture (voy. ci-dessus $ 102, 1); enfin, der Rüfe, le fromage. 

2. Excæprions en ung et en fdaft : per Sornmg, le février: 
per Gprung, le saut; bas Petfbait, le cachet. 


GENRE NSUTRE. Gädtides Gefdtede. 


$S 105. Sont neutres : 


I. Les noms de pays, de villes, de lieux et de métaux : Das 
alte* Germanien, l’ancienne Germanie ; bas f@ône Franfreid, la 


* Les noms propres de pays et de lieux, lorsqu'ils ne sont pas accompagnés 
d’un adÿectif, n’emploient pas l'article, 
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belle France; das berübmte Paris, le célèbre Paris; das Goïb, 
l'or ; bas Gilber, l'argent. 

Excerrions : Les noms de pays en ei : bie Türfet, la Turquie, 
etc.; puis ble Rrimm, la Crimée; Die Gdiweiz, la Suisse; bie 
Pfalz, le Palatinat ; vie Laufis, la Lusace; —Les noms de pays 
composés avec au, comme bie Volbau, la Moldavie ; ceux com- 
posés avec gau, comme ter Mheingau, le Rhingau, etc. ;— 
Parmi les métaux : ter Stabl, l’aciers; der Tombad, le tombac; . 
der Sinf, le zinc; der Robalt, le cobalt; bie Platina, le platine. 


IL. Beaucoup de noms de matière, les noms collectifs et ré- 
duplicatifs, notamment ceux qui commencent par Ge : bas 
Sol, le bois : bas Feuer, le feu; das Bolf, le peuple; das Bieb, 
les animaux, les bestiaux ; bas Gewôlfe, les nuages ; bas Gebirge, 
les montagnes; bag Gebrülle, les hurlements; tas Getümmel, le 


tumulte, etc. 

RemARQUE. Les substantifs commençant par Ge ne sont pas réglés par un 
principe clair et absolu. Il y en a, parmi les neutres, qui ne sont pas des noms 
collectifs ni réduplicatifs, comme bas Gefit, le visage ; bas Gebidt, le poëme; 
bas Gefüél, le sentiment ; bas Gemälve, le tableau ; bas Gebot, l’ordre. 

Au genre masculin appartiennent surtout les noms de personnes, comme 
ber Genoffe, lecompagnon; ter Gefäbrte, idem ; ter Oefpiele, le camarade ; bet 
Gebilfe, l’aide ; puis : ber Gerud, l'odeur ; ber Senufs, la jouissance ; der Ge: 
Praud, l'usage ; ter Gebanten, la pensée, | 

Sont féminins : bie Gebübr, le salaire ; tie Geburt, la naissance ; tie Gebult, 
la patience ; bie Gefabr, le danger ; bie Gemeinbe, la commune ; bie Gefhidte, 
l’histoire ; bte Oeféwoufft, l’enflure ; vie Geftalt, la forme ; bie Gewalt, le pouvoir. 

II. Les noms diminutifs (se terminant toujours en en ou 
Tetn (quelquefois en el): bas Männden, le petit homme ; 2a8 
Ÿäuslein, la maisonnette: bas Bünbel, la liasses bas Fräulein 
(littéralement la petite femme), la demoiselle, (Dans quelques 


provinces du midi de l’Allemagne bas Säufel, vas Männel.) 


IV. Les substantifs en fal, fel, thum, nif, etles substan- 
tifs dérivés de noms de nombre en tel ou ftel : tas Gitfal, le 
sort; bas Matbfel, l'énigme; bas Altertbum, l'antiquité ; bas Sin- 
berniÿ, l’empêchement : tas Gleidnif, la parabole; bas Drittel, 
le tiers ; 0a8 Biertel, le quart; bas Sunbertftel, le centième. 

Excæprions : die Orangfal, le tourment; vie Mübfal, la peine; 
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die Trübfaf, la tristesse ;—ber Gtôpfel, le bouchon ; —ber Reid- 
thum, la richesse; ver Srttbum, l’erreur ;—bie Beforgnif, l’in- 
quiétude ; die Betrübnif, le chagrin ; die Emyfüngnif, la concep- 
tion ; bie Erfenntnif, la connaissance ; die Erlaubnif, la permis- 
sion; die Faulnif, la pourriture; bie Sinfternig, l'obscurité; vie 
Renntinif, la connaissance; die Bilonif, le désert. 

V. Généralement toute espèce de mot qui, n’étant pas sub- 
stantif par lui-même, est employé comme tel , sans subir 
d’autre changement : das Effen, le manger ; daë Reiten, la course 
à cheval (le monter à cheval); tas Gute, le bon; bas Nüglide, 
l’utile ; bas Gône, le beau (voy. $ 85, n° 4, et $ 104, n° 1); 
bas grofe À, l’A majuscule; tas 3, le B, etc. 

Il n’y a que très-peu d’exceptions à cette règle importante, 
comme der Braten, le rôti (de braten, rôtir) ; ter Glauten, la 
croyance (de glauben, croire); der Gefallen, la complaisance (de 
gefalfen, plaire) et quelques autres; bie Drei, le chiffre 3, etc. 
(Voy. $ 587.) 


$ 106. Nous avons dit ($ 95) que les substantifs com- 
posés adoptent le genre du mot principal. 


ExcerriONs : Il faut excepter de cette règle (voy. $ 93, Rem.) 
plusieurs substantifs composés avec Muth, substantif mascu- 
lin, signifiant le caractère, le tempérament : tie Anmuth, la 
grâce ; die Grofmuth, la générosité ; die Demuth, l'humilité; vie 
Langmutf, la longanimité ; nie Sanftmuth, la douceur ; tie Gbiwer- 
mutf, la mélancolie; tie MBebmutb, la tristesse (mais on dit ter 
Gtelmutb, la noblesse ; ter Seltenmuth, le courage héroïque; ter 
$odmutb, l’orgueil, etc.)—Ainsi encore on dit : ner Abideu, 
l'horreur, bien que bie Edeu, la crainte, soit du féminin ; 
ber Mittwod, le mercredi, de bie Mitte, le milieu, et bie 
Bode, la semaine (voy. cependant $ 102, IT); bie Neunauge, 
la lamproie, de neun, neuf, et bas Auge, l’œil. Ajoutons les noms 
composés de villes : bas fône Neuftabt, le beau Neustadt, de 
neu, neuf, et bie Gtabt, la ville; bas alte Freiburg, le vieux Fri- 
bourg, de frei, libre, et bie Buxg, l’endroit fort. 
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$ 107. Les substantifs étrangers conservent communé- 
ment le genre qu’ils ont dans leur langue : ber Ganal, le 
canal; der Serfer (carcer en latin), le cachot; da8 Riofter (clau- 
strum), le cloître, couvent. (Voy. pour les exceptions l’Appen- 
dice à la leçon XV, n° IV.) 


APPENDICE A LA LEÇON XWY. 


I. GENRE MASCULIN (Voy. $ 102). —Le $ 102, I, dit que les noms de personnes 
mâles sont du masculin. 


4. 11 faut excepter de cette règle tous les substantifs diminutifs, qui sont 
toujours du neutre, quel que soit le genre du mot principal : bas Männden, 
le petit homme, de ter Mann; bas Fräuden, la petite femme, de bie Frau ; 
bas TBôlfhen, le petit loup, de der Bof. 


2. Parmi les noms d’animaux : 
Sont masculins : les noms des animaux grands et forts, comme ber Gle- 
phant, l’éléphant ; ber Lôme, le lion ; ber Tiger, le tigre ; ter Bür, l'ours. 

Sont féminins : les noms des animaux petits et faibles, comme tie Daus, 
la souris ; bie Rate, le chat; bie Sliege, la mouche. 

Sont neutres: les noms génériques d'animaux dont le mâle et la femelle 
sont désignés par des noms particuliers, comme bas Bfert, le cheval (l’espèce 
chevaline), mais : bex Gengft, l’étalon; bie Stute, la jument, etc. 

Le $ 102, II, dit que beaucoup de substantifs dérivés en el, en, er, ling et ing 
sont masculins. Cette règle admet de nombreuses exceptions. 


a) Exceptions en el : 

SONT FÉMININS : grand nombre de substantifs en ef, notamment les noms 
de fleuves et de montagnes, ainsi que tous les noms d'animaux en ef (excepté 
les mammifères et le substantif ber Bogel) : bie MBeidfel, la Vistule ; vie 
Gifel, la Eifel (montagne); tie Adfel, l'épaule; tie Amel, la lampe; bte 
Hmfel, le merle ; bie Angel, l’hamecon ; ble Bibel, la Bible; die Breael, le cra- 
quelin ; bie Budel, la bossette ; bie Dattel, la datte; die Deidfel, le timon ; 
bie Diftel, la ronce; bie Droffel, la grive ; bie Gidel, le gland ; tie Fabel, la 
fable; tie Fadel, le flambeau ; bie Seffel, le lien ; tie Bibel, l’abécédaire; ble 
Sievel, le violon s bie Biftel, le fausset ; die Floslel, la fleur ; bte Formel, la for. 
mule ; bie Gudtel, l'épée plate ; bie Gabel, la fourchette ; bie Geifel, le fléau ; 
bie Gonbel, la gondole:; tie Gurgel, le gosier ; bie Gaçel, le coudrier; bie 
$Sedel, le séran ; ble Gummel, le bourdon ; vie Jnfel, l’île; bie Rachel, le poële 
de terre ; tie Rangel, la chaire ; bie Rayfel, la capsule ; bie Rartoffel, la pomme 
de terre: bie Rlaufel, la clause ; bie Rlingef, la sonnette ; bie Ropypel, la corde ; 
die Rugel, la boule ; bte Ruypypef, la coupole ; bie Manbel, l’amande ; pie Mifpel, 
la nèfle ; bte Miftel, le gui ; ie Mordel, la morille; bie Mufdel, le coquil- 
lage; tie Nabel, l'aiguille ; bie Reffef, l’ortie ; bie Nubel, la nouille ; bie Orgel, 
l'orgue; tle Papyel, le peuplier; bie Parabel, Ia parabole ; bie Partifel, la 
particule ; bie Rananfel, la renoncule; vie Mafyel, la râpe; bie Regel, la 
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règle; die Robroommel, le butors; bie Sbacbtel, la boîte; bie Sdaufel, la 
pelle ; bie autel, l’escarpolette ; bie @cheitel, le sommet de la tête ; bte 
Sinbel, le bardeau ; bie Gidel, la faucille ; bie Sdiüffel, le plat; bte Spinbel, 
le fuseau; pie Syportel, les épices, le casuel ; bie Staffel, le gradin; bte Stop: 
vel, le chaume ; die Striegel, la bonde ; bte Safel, la tables; bie Tarentel, la 
tarentule ; bie Srubbel, la houppe ; bie Trommel, le tambour ; die Ærüffef, la 
truffe ; ie adtel, la caille; bie Paffel, la gaufre; pie MBinbel, le maillot ; bie 
Burzel, la racine; die Swiebel, l'oignon. 


SONT NEUTRES : baë Bünvel, la liasse ; bas Duntel, l'obscurité ; bas Exempel, 
Pexemple ; bas Serfel, le petit cochon ; bas Rayitel, le chapitre ; bas Mittel, 
‘le moyen; bas Yôffel, la chopine; bas Orafel, l’oracle; bas Ruvbel, la troupes 
bas Sharmütel, l’escarmouche ; bas Gegel, la voile; bas Siegel, le sceau; 
bas Tabernatel, le tabernacle ; bas fbel, le mal ; tas MBiefel, le furet ; puis les 
substantifs en tel ou ftef dérivés de noms de nombre, comme tas Drittel, 
Je tiers; bas Biertel, le quart; les noms collectifs qui commencent par Ge, 
comme bas Getümmel, le tumulte; bas Gemimmel, la foule remuante; bas 
Gemurmel, les murmures ; les substantifs en fef, comme bas Raätifel, l’é- 
nigme ; bas Anbängfel, l’annexe ; bas Sdabfel, la ratissure. (Mais on dit ver 
Binfel, le pinceau, et ber Stôp{el, le bouchon.) 


b) Exceptions en ex: 


SONT FÉMININS : bie ver, la veine ; bie Ammer, l’embérise ; die After, l'œil 
de Christ ; bie Aufter, l’huître ; bie Blatter, la pustule, variole ; bie Butter, le 
beurre ; bie ever, le cèdre ; bie Dauer, la durée ; vie Elfter, la pie ; bie Safer, 
le filament; die ever, la plume; bie Seier, la solennité ; vie Siber, la fibre; 
bie Folter, la torture ; tte Galfter, le licou ; bie Rammer, la chambre ; bte Rels 
ter, le pressoir: tte Riefer, le pin sauvage; bie Rlammer, le crampon:; bie 
Rlayyper, la crécelle ; bie Lauer, les aguets ; bie Leber, le foie ; bie Leter, la lyre ; 
bie Leiter, l’échelle ; bte Mauer, le mur ; bie Jatter, la couleuvre ; bie Num: 
mer, le numéro; die Over, l’opéra ; die Sdeuer, la grange ; die Sdleubder, la 
fronde ; tie Sœulter, l'épaule; bie Steuer, la contribution; bie Trauer, le 
deuils bie Befper, les vêpres; bie Viper, la vipère ; ble Mimper, le cil ; bie 
Bifer, le chiffre ; tie 3ither, la guitare. —Aussi bie Mutter, mère ; Shwefter, 
sœur ; Todter, fille. (Voy. $ 103, I.) 

Les noms de fleuves : tie Oter, l'Oder; bie TBrefer, le Wéser, etc., etc. 


SONT NEUTRES : bas Abenteuer,l’aventure ; Alter, âge; Bauer, la cage; ŒEuter, 
le pis ; Senfter, fenêtre ; Seuer, feu ; Sieber, fièvre; Fuber, la voie, le foudre; 
Sutter, nourriture, doublure ; Gatter, treillage ; Oitter, grille ; Rlofter, cou- 
vent; Roller, collet de buffles Tager, gîte, camp ; Lafter, vice; Lever, cuir ; 
Luber, charogne ; Malter, muid ; Meffer, couteau ; Dieber, corset; Mufter, 
modèle ; Opfer, sacrifice ; Pflafter, pavé; Polfter, coussin ; Pulver, poudre; 
Regifter, registre; Ruber, rame ; Steuer (Ruber), gouvernail ; Theater, théâtre ; 
Ufer, rivage ; Ungefeuer, monstre ; Baffer, eau; Better, temps: MBunber, mi- 
racle; Simmer, chambre.—Puis, bas @elänber, balustrade: bas Gemitter, 
orage ; et les noms de métaux : bas Rupfer, cuivre; @ilber, argent, (Voy. 
$ 105, I.) 


c) Exceptions en en: | 
SonNT NEUTRES : bas Aimofen, l’'aumône ; Bedeu, bassin; Büllen, poulain : 
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Gewiffen, conscience ; Gebreden, défaut; £eben, fief; MBayypen, armoiries : 
Beiden, signe; Cifen, fer ; Lafen, drap ; #iffen, coussin. 

Enfin les infinitifs employés comme substantifs: bas Sreiben, l’écrituré ; 
bas ejen, la lecture ; bas YBefen, l'être, l'essence (ancien infinitif), etc., etc. 


(Voy. $ 105, V.) | 
d) Exceptions en ing et all : bas Dieffing, laiton ; Detall, métal. 


IT. GENRE FÉMININ (voy. $ 103). 

IIT. GENRE NEUTRE (voy. $ 105). 

IV. On trouve (au $ 107) la règle que les substantifs étrangers reçus dans la 
langue allemande conservent communément le genre qu’ils ont dans leur langue. 
Mais cette règle souffre des exceptions nombreuses, surtout quand les substantifs 
étrangers ont rejeté leur finale étrangère, et adopté une forme allemande qui, 
d’après les règles grammaticales, indique tel genre ou un autre: ter Rôrper, le 
corps (du latin corpus, qui est neutre); ber Scepter, le sceptre (de sceptrum, neutre); 
ber Tempel, le temple (de templum, neutre) ; ter Bunft, le point (de punctum, 
neutre); baë Senfter, la fenêtre (de fenestra, fémin.); tas Sieber, la fièvre (de 
febris, fém.); vas Pulver, la poudre (de pulvis, masc.), etc. 

V. Il y a des substantifs qui, en présentant une double terminaison, conserven 
cependant le même genre, comme : 

ber Sels ou ber Belfeu, le rocher; ber Sdred ou der Srecen, la terreur ; 

ber Budftab ou der Budftabe, la lettre; der Flef ou ber Fleden, la tache, 

D’autres, fout en conservant la même signification, varient de genre, selon 
qu'ils paraissent sous une forme plus ou moins longue, comme : 

der Baden ou bie Bade, la joue ; der Poften ou bie Pofte, le poste; ter Ouaft 
ou bie Quafte, la houppe ; ber Quel ou bie Quelle, la source; der Sparren 
ou tie Sparte, le chevron ; ber Rolben ou bie Rofbe, la masse, la crosse; ber 
Rig ou bie Rige, la fissure, etc., etc. 


Il en est d’autres encore qui, en conservant la même forme, ont une signi- 
fication différente, selon qu’ils suivent tel genre ou tel autre, comme : 


ber Bant, la reliure, le volume ; bas Bant, le lien, le ruban. 
ber Budel, la bosse; bie Budel, la bossette, 
der Bauer, le paysan; bas Bauer, la cage. 

ber Erbe, l'héritier ; bas Gxrbe, l’héritage. 

bie Gift (Mitgift), la dot; bas Gift, le poison. 

der Bunb, le pacte (aussi le turban) ; bas Bunt, le faisceau. 

ber Geigel, l’otage ; bie Geifel, le fléau. 

ber Sarz, le Harz (montagne) ; bas Gar3, le bitume. 

ber Geive, le païen; bie Geive, la bruyère. 

ber Gut, le chapeau; bie Gut, le pâturage. 

ber Riefer, la mâchoire ; bie Riefer, le pin sauvage. 
ber Runbe, le chaland: bie Runbe, la nouvelle. 
bie Ruypypel, la coupole : bas Rupypel, le ceinturon. 
ber Seiter, le conducteur ; bie Leiter, l'échelle. 

die Marf, le district ; bas Marf, la moelle. 


bie Mar, le marc (huit onces d'argent): 
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der Maft, le mât; bie Daft, l’engrais. 
der ou bie Manbel, l’amande: bas Mantel, le nombre de 15, 
ver Menfé, l’homme ; bas Dienf, la femme de mauvaise vie. 


ber Meffer, le mesurant (de meffen, me- | bas Meffer, le couteau. 
surer); 


ber Oim (Obeim), l’oncle ; die Obm, le muid. 

ber Silo, le bouclier ; bas Swilo, l’enseigne. 

vie Sroulft (ou Gefÿwulft), l’enflure; | ber Sdwulft, la boursoufflure. 

der Gee, le lac; die See, la mer. 

ter Sproffe, le descendant ; bie Sproffe, l'échelon. 

bie Steuer, la contribution; bas Steuer, le gouvernail. 

ber @tift, le petit clou, le crayon; bas @tift, le couvent, l’abbaye. 

der Thor, l’insensé ; bas Thor, la porte. 

der Berbienft, le gain ; . bas Verbienft, le mérite. 

tie Bebr, la défense ; bas Bebr, le batardeau. 

ber 3oû, le péage ; bas Bol, le pouce (mesure). 

ber Beug, l’étoffe ; bus Seug, le nécessaire, les outils (aussi 
la chose), etc., etc. 

S 108. Übungen. 


4: Sefen und roürtliches Überfegen. 
Die Bielivetberei war bei den alten Germanen 


felten, und nur ausnabmsiweife üblih. AIS ei: 
rathsgefhent bradte * der Mann feinem Weibe 
tueder iwciblihe Sdnbeleien noch Brautput, fon- 
Dern etlihe Minbder, ein gesänmtes Hofs (ou Hof 
ou Vferb}, einen SHild nebft Pfriem und Shivert. 
Diefe Gaben erinnerten die Grau, dafi fie fortan 
bas ©Schid{al ibwes Cbegatten theilen, ibm qan; 
angebôren, und im friege imite im Frieben, in der 
Schlabt tvie im SansSivefen, feine unxertrennlide 
Gefäbrtinn fein und bleiben** folite. 


* Infinit. bringen, apporter ; part. pass. gebradt ; imparf. bradte, brâädte. 
** Infinit. bleiben, rester; part. pass. geblieben; imparf. blieb, bligbe, se conjuguc 
avec le verbe auxiliaire fein, par exception (voy. $ 41, IV). 
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La—polygamie—était—chez—aux—anciens—Germains—rare—et—seulement 
—exceptionnellement—usité. Comme—présent de mariage (littéral. mariage- 
présent)—apportait—l’homme—à sa— femme—ni—féminines —bagatelles —ni— 
parure de fiuncée (littéral. fiancée-paruYe}=mais—quelques—jeunes bœufs—un— 
harnaché—cheval,—un—bouclier —avec — framée—et—épée. Ces—dons-—avertis- 
saient—la—femme—que—elle dorénavant—le—sortde son—époux — parta- 
ger,—à lui—entÿèrement—appartenir—et—dans—aà la—guerre,—comme-—tdans 
—à la—paix,—dâns—à le—bataille, —comme—dans au—ménage,—s0on—insé. 
parable—compagne—{tre—et-rester— devait. 

2. Fliefente Überjegung.—La polygamie était très-rare 
chez les anciens Germains; eHe n’était admise que par excep- 
tion. Le présent de mariage que l’homme offrait à sa femme 
ne consistait pas en futilités de toilette ni en parure de neu- 
velle mariée, mais en quelques jeunes bœufs, en un cheval 
harnaché, un bouclier, une framée et une épée. Ces présents 
rappelaient à la femme qu’elle devait dorénavant partager le 
sort de son mari, lui appartenir entièrement, et qu’à la guerre 
comme pendant la paix, dans la bataille comme au ménage, 


elle devait être et rester sa compagne inséparable. 


3. Bergleigung der beibenSyraden.—Pourquoi bei ben 
alten Germanen, chez aux anciens Germains?(Voy $ 59, n° 3.) 
—Muënabmémeife, exceptionnellement, se trouve avant üblit, 
adjectif (voy. $ 88, n°1, f@wer erträglid) : l’adjectif verbe pré- 
cède l’adjectif qu'il détermine.— Pourquoi bradte der Mann, et 
non pas ber Mnnn bradte? (]nverston.)—Quel serait l’ordre 
naturel des mots?—Pourquoi iweiblige Tänbeleien et Brautpus 
sans article? (voy. $ 88, n° 5.)—Pourrait-on dire Tänveleien 
weiblie au lieu de meiblite Täünveletn?—Pourquoi fontern et 
non pas aber? (Voy. $ 42, n° 3).—Quel gutre mot pourrait-on 
prendre en place de etlige? (Voy. $ 24.)—Pourquoi les verbes 
theilen, angebôren, fein:et feiben sont-ils à la fin des phrases ?— 
D’après quelle règle l’auxiliaire folite est-il tout à!la fin, même 
après les verbes principaux? (Voy. $ 21, n° 3, et $ 42, n°3 à 
la fin.)—Dans le verbe angebôren, composé de la préposition 
an, à, et gebüren, la préposition reste-t-elle inséparablement 
liée au verbe? Quelle est la règle à ce sujet? (Voy. $ 79.)—Le 
verbe gebôren, prend-il le ge initial du participe passé ? La 
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règle? (Voy. $ 65.}—Dans les mets Mickweifievei, Sänbelei, où 
est l’accent, quelle est la règle? (Voy. $ 7, Exceptions.)— 
Dans les mots composés Braut-put, $riraths-gefchent, Saus-wefen, 
quel -est le mot déterminant, et.où est l’accent tonique? (Vox. 
$$ 7 et 90.)—Pourrait-on direeines gegäumtes Ro, au Jieu de 
ein? (Voy. $ 25.)—Que signifie la syllabe inn dans Grefübrtinn 
qui vient.de ber Gefäbrte, le compagnon? 


4. Gefpraid.—1. Mie war die Bielimeiberet bei den alten Deut- 
fhen Ublid ?— 2. Bei mem war die Vielwetberei felten ?—3. Mas war 
felten ?—4. Mas bradte der Mann feinem Beibe al8 Geirath8geihent 
nit?—5. Bas bradte er feinem MDeibe ?—6. AIS wWa8 bradte er 
diefe Gaben ?—7. em bracte er fie ?—8. Mie viel Rinder bradite er 
feiner Frau ?—9. Mas gab er ibr nebft Pfriem und Cbiert 2—10, 
Mer gab feinem Beibe etlie Rinder und ein gezäumtes RoG als Gei- 
rath8gefent ?—11. Sen erinnerten biefe Gaben 1e. ?—12. Bas folite 
Die Srau fortan theilen?—13. Meffen Shidial follte fie theilen ?— 
14. em foûte fie gang angebôren ?—15. Wo folte fie feine unzet- 
. trennlide Gefäbrtinn fein unb bleiben ?—16. Mas folite fie im Ariege 
wie im Srieben, in der Shladbt wie im Sausiwefen jein und Bleiben ? 


5. Gabbiloung.—1. Chez les anciens Germains la poly- 
gamie n’était pratiquée que par exception.—2. Qu’est-ce que 
l’homme apportait à sa femme comme présent de mariage?— 
3. Polygamie est féminin (weiblid) et bagatelle aussi (au). — 
4. Nous ne voulons pas de ces dons (nous voulons ces dons pas). 
— 5. Si vous me donnez quelques jeunes bœuffs, je vous appor- 
terai un bouclier.—6. Dorénavant (adverbe.en :téle : inversion) 
le bouclier couvrira mon (nteinen)corps.—7. Pfriem est masculin 
(männlid) et Sbioert est neutre (jiblid, de vie Sade, la chose). 
—8. La femme d'un Germain (Germanen) devait partager le 
sort de son époux.—9. Dans la guerre comme dans la paix, 
elle devait être sa compagne inséparable.—10. Cette épée 
m'appartient (appartient à moi).—11. Cette framée (biefer 
Pfriem) a appartenu au père du sultan.—12. Grefäbrtinn est 
féminin, mais Gefäbrte «est masculin.—45. À quisappartien- 
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nent ces jeunes bœufs?—14. Comme ces dons ne nous appar- 
tiennent pas, nous ne pouvons pas Jes partager.—15. Est-il 
vrai (wabr) que l’homme n’apporte à sa femme ni bagatelles 
de toilette (bagatelles féminines) ni parure de fiancéc? — 
46. Je ne vous apporte rien, mais (mais au contraire) 
j'exige (exiger, fortern) quelque chose (etwas) de vous. —17. 
Vous me rappelez (avertissez) que je devais vous ainener 
(bringen) un cheval harnaché.—18. Mob et Pfert est la même 
chose (la même chose, taffelbe ou einerlei).—19. Il faut que 
(voy. $ 68, note) nous restions à (dans) la bataille. —20. La 
femme restait auprès de l’homme à (dans) la guerre.—21. 
Êtes-vous restés longtemps (lang)?—22. Œbegatte et Germane : 
sont masculins, comme (wie) Gefäbrte. — 23. Aussitôt que 
(fobalb, conjonction de temps, voy. $ 62, n° 3) vous viendrez, 
j'irai avec vous en guerre (dans la guerre, à l’accusatif, la pré- 
position in régissant l’accusatif lorsqu'il y a changement de 
lieu ou direction, voy. $ 279.)—24. Un cheval harnaché, un 
bouclier, une framée, et une épée, étaient le présent de ma- 

riage des anciens Germains. | 


SEIZIÈME LEÇON.—Gedychnte Lection. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 
Declination (ou Kalwantlung ou TBanblung) der Hauptwôrter. 


À. EN GÉNÉRAL. Sm Allgemeinen, 
$ 109. 4.11 n’y a plus aujourd’hui de déclinaison com- 
plète en allemand. Souvent les rapports, les cas (bie Sülle), 
pluriel de der Sal, le cas) d’un substantif ne sont point indi- 
qués par des désinences, mais uniquement par l’article, ou le 
pronom, ou bien l’adjectif qui l’accompagnent. 

3, L'ancienne déclinaison allemande comptait jusqu’à huit 
cas différents; il: n’en reste plus que quatre aujourd'hui : le 
nominatif, le génlif, le datif, l’accusatif. 

5. Le vocatif est exprimé par le nominatif; l’ablatif par le 


447 LEÇON XVI.—DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. S 109—11®% 


datif précédé d’une préposition, comme von der Sagb (de à la 
chasse); mit dem Raifer (avec au empereur) ; aug einem Gaufen 
Sdutt (hors à un monceau de décombres). 


DÉCLINAISON DU SINGULIER: 
Declination ber einfaden 3abl (ou ber Œinzabl). 
$ 110. 11 y a des substantifs qui, au singulier, sont 
toujours invariables (ce sont les féminins, voy. $ 124). 
Pour tous les autres il n’y a que deux déclinaisons : la dé- 
clinaison forte et la déclinaison faible. 


ÇS 141. On appelle déclinaison forte celle qui prend au 
génitif e8 ou 8; le datif alors prend n, ou bien il ressemble au 
nominatif, et l’accusatif est toujours semblable au nominatif. 

On appelle déclinaison faible* celle qui prend au génitif la 
terminaison en ou n et la conserve à tous les autres cas (même 
à ceux du pluriel). 


DÉCLINAISON FORTE, DÉCLINAISON FAIBLE, 
Nom. — Nom — 
Gên. —48 ou 8. Gén,  —tn ou n. 
Dat. —e ou comme le Yom. Dat, —emoun. 
ACC,  — comme le Nom. ACC. —tmoun. 
EXEMPLES : 

N. bas Gaus, la maison. N. ber Œnthufiaft, l’enthousiaste. 

ber Bruver, le frère. Gatte, l'époux. 
G. des Gaufes. G. des Enthufiaft en. 

des Bruber 8. Gatte n. 
D. bem Gauf e. D. tem Œnthufiaft en. 

bem Bruber. Gatte n. 
A. bas Gaus. A. ben Œnthufiaft en. 

ben Bruber. . Gatten. 
$ 112. Les véritables inflexions du génitif sont, pour 


la forte 8, pour la faible n. L’e qui les précède quelquefois 
n’est qu’un adoucissement de la consonne-désinence (8 ou n), 
et c’est l'euphonie qui décide où il faut l’employer ou non. 


* Le nom de déclinaison forte ou faible est celui qu’ont adopté les grammai- 
riens allemands : il vient de ce qu’à la première le substantif est plus fortement 
varié par un plus grand nombre de terminaisons, tandis que la seconde se born 
à une seule désinence. 
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S 413. . D'après le principe du $ 142 : 

L Prennent ue 8 seulement : ceux des sabstan£ifs de le dé- 
clinaison forte dont le nominatif se tesmise en e, el, em,.en, 
ex” : bas Auge, l'œil, Auges; der Pantel, le manteau, Mantels; 
er Atbem, l’haleine, Atfems; der TMaign, le froment, MBaigens ; 
der Rôryer, le eorps, Rôryers. Il en est de même des substantifs 
étrangers en ot : der Doctor, le docteur, be8 Doctor, bem Doctor. 
Ces substaatifs n’ont jamais d'inflexion au datif : tem Xuge, 
bem Mantel, ven Rôrper. 

IL. Prennent «8 : les substantifs dont la prenonciation, si Le 
géuitif n'ajoutait que 8, devenait impossible ou tout au moins 
difficile ou désagréable; ainsi, les substantifs en f, t, 8, f8, f, 
1&, ft, 3,6 (et quelquefois même 6, ?, D, g) : ber Rod, l’habit, 
Modes ; vas Mort, la parole, Boxtes; das Gaus, la maison, Sau- 
fes; bas Rob, le cheval, Roffes; der Serbit, l’automne, Serbftes; 
das Rreuz, la croix, Rreuges ; der Gib, le siège, Giges; der Munt, 
la bouche, Munbes; der Raub, le larcin, Raubes; ber Chaud, 
loutre, Sdlaues ; der Tag, le jour, Tages, etc. 

Le datif de ces sabstantifs prend régulièrement un e, mais 
cette règle est souvent violée, particulièrement lorsque le mot 
qui suit le datif commence par une voyelle : bem Gtaat allein, 
à l’état seul, au heu de Gtaate allein; c’est l’euphonie qu’il 
faut consulter à ce sujet. 

Gott, Dieu, prend «8 au génitif, mais le datif n’a aucune 
désinence. 

III. Quand un subsfantif a, au nominatif, une terminaison 
qui n’est pas comprise dans celles énumérées aux n°° het I 
ci-dessus, il est indifférent d'employer ou de ne pas employer 
le au génitif et aa datif : bas off, le bien, Bobles, Bobfe, on 
bien TBobls, Wobl; ver Gelm, le casque, Selmes ou Selma, Gelme 
ou $elm, etc. IT en est de même de ceux qui se terminent en 
anb, at, enb, ig, ft, ing, ling, vid, faf, thum : bet Geilant, le 


__* Toujours d’aprës ce principe d’euphonie sf important qu'il faut éviter de 
placer les consonnes liquides 1, m, n, r, entre deux e mi-muets, 
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Sauveur, Seilanbes ou Geilants, Seilande ou Geilanb ; das Sid: 
fa, le sort, Géitfales ou GHitfals, Gitfnle où SHitfal, etc. 

_ IV. Les mêmes principes d’eupbonie régissent la déclinai- 
son faible et l'emploi de en ou n au génitif et aux autres cas. 
Ainsi, quand le nominatif se termine en e ou bien en ex ou ax 
non accentués, le génitif prend ua n seulement * : dans le cas 
contraire, en : ber Gatte, l'époux, Gatteu.; ber Baier, Le Bavarois, 
Baiern ; der Nadbar, le voisin, Nabbarn {dans ces mots l’accent . 
tonique repose sur Bai—Mad), mais der Enthufiaft fait des 
ŒEnthufiaften; bex Marx, le fou, Narren; der Menfd, l’homme, 
Menfden, etc. 

_ D’après un usage généralement adopté, le mot $err, seigneur 
ou monsieur, fait au singulier $errn, mais au pluriel $erren. 


DÉCLINAISON DU PLURIEL. 
Declination der mebrfaden 3abl (ou ber Mebrzabl). 
S 444. Le nominatif, le sénitif, et l’accusatif du pluriel 
se ressemblent toujours, et le datif, d’après la règle fondamen- 
tale ($ 27, c.) se termine toujours en n : ter Ætril, la partie, 
plur. tie Theile, der Lhrile, ven Ebeilen, ble Yheile; bas Dorf, le 
village, per. ie, der, die Dôrfer, ben Dôrfern. 

Remarques. 1. I en résulte que, sf le nominatif pluriel se termine enn, 
tous les quatre cas sont semblables : bte Gtanten, ter Ouai, ben Sianben, 
vie @taaten. 

2. I en résulte encore qu’il y a pas de véritable déclinaison au pluriel, 
et qu'il s’agit seulement de connaître le meminatif prariél 

$ 745. Les substantifs de la déclinaison forte, ainsi que 
les substantifs indéclinables au singulier (voy. au sujet de ces 
derniers $$ 124 et 125). 
a) Ou bien ne changent pas de terminaison au pluriel, avec 
ou sans adoucissement des voyelles fortes a, o, u du singulier. 
* Cette règle, comme celle expliquée ci-dessus n° I, qui ne donne à certains 
substantifs de la déchnaison forte qu’un 4 au génitif, répond à la tendance pro- 
noncée du rhythme allemand vers le mètre irochaïgue — — (deux syllabes dont 
la première a l’accemt et la deuxième forme la cadence : M enfd-en, %eb-en). 


Cette tendance serait contrariés si, au lieu de Adex&, Fricbens, Uthems, Paiern, 
Madjbauu 1e an mettait Ad-er-08, Huieb-en-c8, U-them-e8, Bai-er-en, Rad-bar-eu 20 
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ExempLes : der Sater, des Vaters; plur. bie Bâter; ber Mantel, 
des Mantel8; plur. die Mäntel ; der Boren, le sol, le fond, bes 
Bovens ; plur. die Bôben ; der Gaufen, des $aufens ; plur. die Gau- 
fen;—vas Alter, l’Âge, bes Alter8; plur. Die Alter; —bie Mutter, 
la mère, der Mutter; plur. die Mütter. 

b) Ou bien ils prennent l’une des trois terminaisons en (ou 
n\,ex,e, avec ou sans affaiblissement des voyelles fortes a, o,u 
‘ du singulier”. 

Exempces : bie Tugent, la vertu, bie Tugenb-en; die Sprache, la 
langue, die Gprade-n ; da8 Bolf, le peuple, bie Bôlt-er; Gott, Dieu, 
die Gôtt-er; ver Hof, la cour, bie GBF-e ; ble Madt, la nuit, bie 
Nadt-e ; bas Gaar, le cheveu, bite Gaar-e. 

Les inflexions du nominatif pluriel s’ajoutent au nominatif 
singulier, et celles du datif pluriel, au nominatif pluriel : ver 
Gobn, le fils, die Sôbn-e, les fils: ven SSbn-en, aux fils. 


$ 116. I. C'est l’euphonie qui décide s’il faut ajouter 
au pluriel en ou n seulement : ie ©prade, @pradjen ; mais ble 
Tugend, Tugenden. 

IE. Parmi les substantifs qui ne changent pas de terminai- 
son au pluriel, les masculins et les féminins affaiblissent la 
voyelle, les neutres pas : er Bater, bie Bâter; die Mutter, die 
Mutter; bas Alter, bie Alter. | 

III. Les substantifs qui, ne l’ayant pas au singulier, pren- 
nent la terminaison en au pluriel, n’affaiblissent jamais la 
voyelle du singulier, voy. Tugenb-en, Sprade-n, etc. (il y en a 
des trois genres). 

IV. Les substantifs qui prennent au pluriel ex affaiblissent 
toujours la voyene du singulier, voy. olf, Bil£-er, Gott, 
Gôtt-er, etc. (il n’y en a pas du genre féminin). 

V. Parmi les substantifs qui prennent au pluriel la nou- 
velle terminaison e, il faut distinguer selon le genre : les mas- 


* L'adoucissement de la diphthongue au, comme dans Baum, fait 4 u : ble 
Bâume, les arbres.—Lorsqu’un substantif à voyelle redoublée affaiblit la voyelle 
au pluriel, il ne reste qu’une simple voyelle : ter Saal, la salle, plr, bie Ale. 
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culins et les féminins adoucissent la voyelle, les neutres ne 
l’adoucissent pas : der Gofn, le fils, ie Sôbne ; bie Nadt, la nuit, 
die Nädte; baë DMaf, la mesure, bie Mafe. 


$ 447. Le nominatif pluriel de la déclinaison faible 
est toujours le même, en ou n, semblable au génitif singulier, 
sans affaiblissement de la voyelle : ter Ptenfd, génit. sing. des 
Penfden, nom. plur. bie Menfen; der Marr, le fou, des Iarren, 
die Narren. 

REMARQUE. Ce n’est qu’à la déclinaison faible, par conséquent, qu’on peut, 


avec une certitude complète, déduire du génitif singulier la forme du nomi- 
patif pluriel. 


$ 118. TABLEAU COMPLET 
DU PLURIEL DES SUBSTANTIFS ALLEMANDS. 


DÉCLINAISON FORTE, 


ou bien ou ou ou 
N.* = au Singulier. en ou n. et. e. 
G. — au Nomin. en ou n. er. e. 
D. toujours n. en ou n. ern. en. . 
A = au Nomin. en ou n. et. e. 
Avec ou sans affaiblisse- | Sans affaiblissement | avec affaiblissement avec ousansaffaiblis. 
ment de la vayelle. de la voyelle. de la voyelle. sement de la voyelle. 
der Bater, ble Büter. |bie Sprade, ble | bas Dorf, bie Dôr: | ber Son, ie 
die Mutter, Die Diütter.| Spracen. fer. Sôbne. 
bas Alter, bie Alter. ber Gtaat, bie| ber Mann, l’hom-! tie Nadt, la nuit, 
Datif: Bätern, Müttern, | Staaten. me, bie Dänner.| bie Nücdte. 
Altern, bas Ofr, l'oreille, | parif: Dôrfern, |vas Sdidial, le 
bie Obren. , Männern. sort, bie Sbids 
fate. 
Le datif ajoute n, 


DÉCLINAISON FAIBLE. 


N. emoun. 
G. enoun. 
D. emoun. 
A. (Rou n. 


Sans affajblissement de la voyelle 
ber Marx, le fou, bte Narren. 


* Ce signe = signifie semblable, 
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S 119.  SuPPLÉMENT AUX BÈGLES SUR LE P&URIBL 
DES SUBSTANTIFS. 

Il y a des substantifs qui n’ont pes de pluriel, parce qu’ils 
ne désignent pas des choses qu’on puisse compter. Tels sont: 

a) Les noms d'étoffes et de matières, comme tas MBaffer, 
Peau ; as Steifh, la viande ; das Ruypfer, le cuivre; ta8 Got, l'or; 

b) les noms abstraits, désignant des qualités, des vertus, 
des propriétés, comme : der TBillen, la volonté; die Befcheiven- 
beit, la modestie ; ter Geig, l’avarice ; das Gerâdtnig, la mémoire : 
bie Danfharfeit, la reconnaissanee ; 

c) ainsi que les infinitifs et les adjectifs employés comme 
substantifs : bas Geben, la démarche; das MBiffen, le savoir : tas 
Gigen (de figen, être assis); bas Liegen (de liegen, être couché) : 
bas Grofe, la grandeur ; das SYône, le beau; das Gute (de gut, 
bon); das Seudte, l'humidité (de feutt, humide). 

Si cependant l’infinitif, employé comme substantif, signifie 
plutôt le résultat de l’action que l’aetion elle-même ; on le met 
aussi au pluriel : bie Gdreiben, les lettres ; Die Mittagseffen, les 
dîners; die Grobeben, les tremblements de terre ; die Anbenfen, 
les souvenirs (les présents) ; bie Berbreden, les crimes, etc., etc. 


& 420. Il y a aussi des substantifs qui n’ont pas de sin- 
gulier, ou dont le singulier n’est pas usité : die Seute, les gens; 
dée Jltern, Les parents; die Rofken, les frais; die Faften, le ca- 
rème ; bie Beibnadten, Noël ; die Abnen, Les aïeux; vie Beinflei- 
ter, le pantalon ; die Ginfünfte, les revenus. 


Ç 124. Les véritables noms collectifs peuvent se mettre 
au pluriel, lorsqu’on envisage les totalités qu’ils désignent 
comme 1solés et comme des individus; p. ex. bas Bolf, bie 
Bôlfer, les peuples ; das Geer, l’armée, vie Seere, les armées ; das 
Regiment, le régiment, die Regimenter, les régiments; bas Ge- 
iwôlfe, le nuage, bie Gewblfe, les nuages. 


6 122. Certains substantifs forment leur pluriel de plu- 
sieurs manières différentes, selon leur genre ou leur significa- 
tion, comme : 
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ber Bans, le volume; pluriel Bünve. 

bas Banb, le lien; | Bante. 

bas Bant, le ruban; Büimber.. 

bie Bant, le banc; Bünfe. 

die Bant, la banque ; Banfen. 

bex Bogen, l'arc; Bôgen (ou Bagen). 

ber Bogen, la feuille ; Bogen.  # 
has Ding, la chose; Dinge et. Dinger. 

bas Gefidt, le visage; Gefibter. 

bas Geflt, la vision; Gefitte. 

ber Laben, le volet; Laben, 

der Sasen, la boutique : Lüben. 

bas £anb, le pays ; Länber et Lanbe. 

%er Dienf, l’homme : Menfhen. 

baë Denf, la femme de mauvaise vie; Menfher. 

der Ort, Fendreit; Orte. 


bie Gau, le porc, le sanglier ; 


ber Gifs, le bouclier ; 

bas Sbilr, l'enseigne ; 

her Gtift, le erayon ; 

bas Gtift, l’abbaye : 

$us Tbor, la porte: 

der Æbor, Pinsensé ; 

bas Tmb, le drap ; 

5as Bort, la parole ; 

bas Bort, le mot; 

ber Sol, le pouce: 

beu 301, le: droit, l'impôt ; 

ber Suf, le pied : | 
ber Suÿ, le pied (comme mesure) ; 
tuë Drulinal, le monsarent : 


has Gemad, l'appartement; 
Sos Gemant, li robe: 
bas Tél, la vallée: 


ber Æiaun, P'honmme ; 


Otter (expression générale pour les vil- 
lages, villes et bourgs). 

Güâue, porcs domestiques. 

Sœuen (femelles du sanglier). 

Scilve. 

Silver. 

Gtifte. 

Srifter (aussi Stifte). 

Thore. 

Tboren. 

Œüder et Tucde. 

Borte. 


&üge. 

Suf et Sufe. 
Denfmüler. 

Denfmale (en poésiek. 
Semächer. 

Gemadie {en poésie]. 
Gewänier, 

Griwaste (en poésie. 
Tbâäler. 

Téate(en poésie). 
Münner, aussi Mann. 
Mannen (en poésie). 
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$ 123. Übungen. 
4. Lefen und wôrtlihes Überfegen. 


Die Nabrung der Beivobner Germaniens war, 
tuie tbre fibrige Lebensiveife, fhlidt und einfab. 
br ŒEranf beftand * aus einem Saft, Jen fie aus 
Gerfte oder Waigen bereiteten. Dbre Œpeifen 
waren Obft, frifhes Wilbprett und Milh, Ales 
vbne befondere Suribtung nod Leerei, ledbialih 
um deu. Sunger gu ftillen. Ulein Den Durft bebaus 
belten fie nicht mit gleiher Mäfiigung, und wer 
bre Œrinfluft befriediat, bätte fie eber diefem Feb: 
ler, als der Stürfe der Waffen, uuterliegen* feben. 


La—nourriture—des—habitants— de—Germanie— était —comme— leur— res- 
tante—manière de vivre (littéral. vie-manière)—sans—art—et—simple, Leur— 
boisson—consistait— hors à une—liqueur—que—ils—hors—à orge—ou—à fro- 
ment—préparaient. Leurs—mets—étaient—fruits— frais—gibier —et—lait—lout 
—sans— particulier —apprêt-ni—délicatesse—uniquement—pour—la—faim—à 
—apaiser. Mais—la—soif—traitaient—ils— pas—avec—à égale — tempérance—tet 
— celui qui—leur—envie de boire (littér. boire-envie)—satisfait, —eût—lés—plu- 
tÔt—à ce—défaut—que—à la—force—des—armes—succomber—voir. 

2. Sliepente Überje&ung.—La nourriture des habitants 
de la Germanie était aussi simple et sans art que le reste de 
leur manière de vivre. Leur boisson consistait en une liqueur 
qu’ils préparaient avec de l’orge ou du froment. Leurs mets 
étaient des fruits, du gibier frais et du lait, le tout sans apprêt 
particulier ni délicatesse, et uniquement pour apaiser la faim. 
Mais quant à la soif, ils-ne la traitaient pas avec une égale 
tempérance, et celui qui eût satisfait leur envie de boire, les 


eût vus succomber plutôt à ce vice qu’à la force des armes. 


* Infinit. beftehen, consister, comme verftehen. 
** Infinit. unterliegen (l’accent tonique est sur Li eg), succomber; part. passe 


unterlegen; indic. prés. (régul.) unterliege; imparf. unterlag, untertäge; se conjugue 
avec fein. 
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3. Betgletdung der beiben Sypraden.—De quel genre 
est Germanien?— Pourquoi Germanien8 et non des Germa- 
niens? (Voy. $ 105, L° et $ 165.)—Leben est neutre, Beife 
est féminin : quel est le genre du mot composé £ebenswetfe? 
—Ghlidt unt einfad, adjectifs de Nabrung, ne sont pas décli- 
nés, pourquoi pas? (Voy. $ 88, n° 3.) —Quel genre a Be: 
wobner, dérivé de bewobnen, habiter? —Comment dirait-on 
habilante?—Der Saft, der Durft, bas Oôft suivent la déclinaison 
forte : quel en est le génitif et le datif singuliers? —Même 
question quant à ber Bewobner, der TBaigen, der Gunger, der Febler. 
—%SBaffe prend au pluriel la terminaison n : la voyelle a est- 
elle affaiblie? (Voy. $ 116, LIL.)—Dans le substantif £eerei, 
où est l’accent?—Quel est le genre de £Rederei, Nabrung, 
Suridtung, Mäfigung; de @peife, Gerfte, Gtürte, Maj, et 
comment peut-on le reconnaître? (Voy. $ 105, III.) 

_ Quel est le participe passé des verbes réguliers bereiten, be- 
banteln, befrievigen? (Voy.$ 65.)—Beftanb aus einem Gaft : 
le verbebefteben, au matériel, se construit avec au8, hors; mais 
au moral, avec in, dans, en : bie Grifilide Tugend beftebt in Liebe, 
Glauben und $offnung, la vertu chrétienne consiste en cha- 
rité, foi et espérance. (Voy. $ 254, n° 5.) — Pourquoi le 
verbe bereiteten est-il à la fin?—Uu8 Gerfte oder Baigen : on 
dit en allemand bereiten au8 etwas, préparer hors quelque chose, 
au lieu de avec quelque chose, mit etwaë.—Pourquoi Gerfte et 
Baigen n’ont-ils pas l’article?—A1Te8, tout : le mot Aller, 
A1e8, Alle, tout, toute, n’emploie pas l'article : ATTe Men: 
fen, tous hommes (pour tous les hommes).— D’après quelle 
règle dit-on : um den Sunger zu ftillen, le mot um séparé de zu et 
l’infinitif?(Voy. $ 54.)—Allein, mais, signifie la même chose 
que aber, mais aflein ne peut se mettre qu’en tête d’une propo- 
sition, tandis que aber n’a pas de place fixe (voy. $ 42, n°5). 

Après befrievigt, il manque l’auxiliaire Bâtte, edt : on 
retranche quelquefois lés auxiliaires baben et fein (jamais 
werven), lorsque d’ailleurs le sens de la phrase est clair 
et complet. Il est surtout permis de le faire, quand la ren- 
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contre du même verbe auxiliaire rendrait Ta phrase mal 
sonnante : ‘Pefriebigt bütte, bütte fie eber 2. — Pourquoi bütte 
fte, eût les, et non pas fie bâtte, des-ett? (Voy. S 6, n° 5, au 
commencement.)—$äûtte fle umterliegen feben, succomber voir 
au lieu gefe ben, vi: Il ÿ a certains verbes comme wofen, 
môgen, follen, müfjen, bürfen, fümnen (voy. $:68) et plusieurs 
autres, qui se mettent à l’infinitif, au lieu du participe passé, 
lorsque leur régime est un autre verbe à l’infinitif : id fabe 
fagen bôren, j’ai dire entendre (j'ai entendu dire), au lieu de 
t® babe Tagen gebôrt; er bat uns arbeiten belfen, au lien de 
geboïfen, il nous a aidé à travailler. 

Remarquez qu’il n’y a pas 3u devant l’infinitif-régime 
(arbeiten) qui accompagne ces verbes. {(Voy. pour les détails 
$ 292.) —Ajoutons qu'avec ces mêmes verbes, l’auxiliaire, 
dans une phrase conjonctive, n’est pas remvoyé à ta fin : da er 
tôn bat fommen feben, comme il l’a vu venir, au ilieu de bu er 
tn fommen feben bat. (Voy. $ 292, n° 3.) 


4. Gefprad.—1. Mie war die Mabrung der nlten Germanen ? 
— 2. To war die Nabrung fblidt und einfadh 2—83. Mas war no 
(en outre) einfad?—4. MBoraus (aus was) beftand der Eranf der 
aften Germanen?—5. Aus ia 8 für einem Saft (voy.. S 59) beftand 
ihr TEranf?—6. Mas ‘bereiteten fie «aus Gerfte oder Maigen ?—7.. 
Boraus bereiteten fie ibren (leur) Tran£?—8. Beles (le pronom 
interrogatif, dans.cette phrase, reste au singulier neutre 54 
es, au lieu de se mettre au pluriel ielde, quels, voy. $ 206) 
waren ibre Syeifen ?—9,. Mie war bies (cela) Ales ?— 10. Mas war 
dbne befonbere Suridtung nod Lederei?—11. Yozu (dans quel 
dessein) ‘naÿmen (prenaient}#fie biefe (ces) @peifen ? —12. Bas 
wofiten fie ftillen?— 13. On Deés waten ibre Sypeifen?—14. Mie 
bebanbelten fie den Durftinidt?—15. Ias bebandelten fie nicht mit 
gleicer Mabigung?—16. Ber hâtte fie unterliegen feben ?— 17, as 
fonnte man nidt befriebigen ?2—18. MBeldem Befler würen fie unter= 
legen? (N. B. rinfluft est féminin.) 


8. Sabbiloun g.—1. Les habitants de la Germanie:avaient 
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une nourriture simple (einface, l’adjectif se décline ici, woy. 
$ 220, IIL, et $ 231).—2. Comme le reste de leur manière de 
vivre, leur (ibre) nourriture était sans art et simple. (17 y a 
inversion.)—3. Je sais en quoi (hors quoi) consistait leur 
boisson.—4. Avec quoi les anciens Germains préparaient-ils 
leur (i boisson ?—5. Quels (weldes) étaient leurs mets? — 
6. Leur ets étaient sans apprêt particulier ni délicatesse. — 
7. Lesd tesses (bie Lefersien) étaient rares chez les anciens 
Germains.%8. Ils mangeaient (afen) uniquement pour apaiser 
la faim.—9, Si (wenn) vous (@ie) ne traiter pas la soif avec une 
égale tempérance, vous succomberez à votre (Ibex) envie de 
boire.—#0. Qui vous a dit cela (bie8)?—11. La boisson (mascu- 
lin) Mes anciens Germains consistait en une liqueur qu’ils prépas 
raient avec de l’orge ou du froment.—12. Je viendrai chez (zu 
avec le datif) vous, mais je ne puis pas rester awprès de (auprès 
de, bei)vous.—13. Avez-vous satisfait votre (Sbre)envie de boire? 
—14. J'ai entendu dire que vous étiez (soyez, pourquoi le sub- 
jonctif? Voy. $ 507, d.) l’inséparable compagnon (Gefäbrte) du 
sultan.—15. {e voudrais bien traiter la soif avec tempérance, 
mais je succombe à l’envie de boire.—16. Les Germains suc- 
combaient plutôt à ce défaut qu’à la force des armes. —17. 
Qu'est-ce que da femme (Srau) allemande (beutfde) apportait à 
son (ibrem) époux (b er Gatte, déclin. faible) ?—48. On (man) 
nous a entendu parler de (von) la narration du visir.—19. 
Comme je n’aipas voulu préparer les mets, ils n’ont rien pu 
manger (effen). (Voy. ci-dessus $ 123, n° 5, à la fin.)—20. Je 
mange des fruits, du gibier et du lait, non pas (non:pas, nidt) 
par friandise (hors friandise, Sedsvei), mais uniquement pour 
apaiser la faim.—21. Cet (biefer) homme a succombé au vice 
de la boisson (envie de boire).—22. On. peut manger sans 
apaiser la faim.—23. (Lorsque o6ne est suivi d’un infinitif, 
il faut 3u devant l’infinitif.)—24. Je vous donne à manger et à 
boire (mets et boissons), le tout sans apprêt particulier. —25. 
Si vous ne buvez que (ne que, nur ou lebigli®) pour apaiser 
la soif, vous ne succomberez pas à votre (Sfrer) envie de boire. 
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DIX-SEPTIÈME LEÇON.—Giiebengchnte Section. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 
Declination der Pauptwôrter. 


B. EN PARTICULIER”. Snébefonbete. f 


I. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS FÉMININ 
Declination ber meibliden Pauptwôrter. 


$ 124. AU SINGULIER : 

Les substantifs féminins sont invariables : le génitif, le datif 
et l’accusatif ressemblent au nominatif : les différents cas de 
ces substantifs ne sont indiqués que par l’article, les adjectifs 
ou les pronoms qui les accompagnent : bie Selt, le monde; 
génit. der TBelt, dat. der MBelt, accus. die TBelt. 


REMARQUE. Il n’en a pas toujours été ainsi. Autrefois les féminins qui 
suivent aujourd’hui, au pluriel, la déclinaison faible, en prenant la termi- 
naison en, n, la suivaient aussi au singulier, eh y adoptant cette terminaison 

au génitif, au datif et à l’accusatif. On en trouve encore les traces dans cer- 
tains noms, comme bie Rire unferer lieben S rauen, au lieu de Srau, 
l’église de Notre-Dame ; ber Seelenf@mer3, au lieu de Seelefämerz, la 
douleur de l’âme: auf Œrben, au lieu de Œrve, sur terre; von Gottes Ona- 
ben, au lieu de Gnate, par la grâce de Dieu, etc., etc. 


S 425. AU PLURIEL : 

4. n'y a que deux substantifs féminins qui ne s’ajoutent 
pas de terminaison au pluriel : tie Mutter, la mère; die Todter, 
la fille, qui font bie Miütter, bie Tôdter (la voyelle est adoucie). 

2. Ils ne prennent jamais la terminaison nouvelle er; 

5. Leur véritable terminaison est en ou n, sans affaiblisse- 
ment de la voyelle : bie Sabel, la fable, plur. die Sabeln; bie 
Mauer, le mur, plur. die Pauern; die Mobnung, l'habitation, 
plur. die Bobnungen (voy. $ 116, 111). 


$ 126. I. Prennent exceptionnellement +, en adoucis- 
sant la voyelle du radical (voy. $ 146, V), les substantifs 
féminins à voyelle forte (a-o-u) et d’une seule syllabe suivants: 

1. die Angft, la peur, plur. die Mngfte. 2. Die Art, la hache. 


* Voy. Leçon xvI, au commencement, 
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3. Die Banf, le banc. 4. Die Braut, la fiancée. 5. Die Brunft, la 
chaleur. 6. Die Bruft, la poitrine. 7. Die Fauft, le poing. 8. Die 
Sludt (dans Ausfludt), le prétexte. 9. Die Sruÿt, le fruit. 
10. Die Gang, l’oie, 11. Die Gruft, la fosse. 12. Die Sand, la 
main. 13. Die Saut, la peau. 14. Die Rluft, l’abime. 15. Die 
Rraft, la force. 16. Die Rub, la vache. 17. Die Runft, la venue, 
dans les mots composés, comme tie Sufammenfunft, la réunion ; 
die Œinfünite, les revenus, etc. 18. Die Runft, l’art. 19. DieLaus, 
le pou. 20. Die Luft, l'air. 21. Die Luft, l’envie. 22. Die Mat, 
la puissance. 23. Die Magpb, la servante. 24. Die Maus, la souris. 
25. Die Nat, la nuit. 26. Die Nabt, la couture. 27. Die Notb, 
le besoin. 28. Die Nu, la noix. 29. Die Gau, le porc domes- 
tique. 30. Die Snur, le cordon. 31. Die Gbwuljt, l’enflure (fait 
aussi die Gwulften). 32. Die Stabt, la ville. 33. Die YBanb, la 
cloison. 34. Die Burft, le boudin. 35. Die Budt, l'éducation. 


36. Die Sunft, la corporation. 

REMARQUE. Il faut remarquer que tous les féminins d’une seule syllabe et 
à voyelle forte ne prennent pas e au pluriel; p. ex, vie Art, l'espèce, plur. 
die Arten; bie Poft, la poste, plur. Poften; bie Burg, le château fort, plur. 
Burgen, etc. ; que notamment ceux qui se terminent par une voyelle ou par 
une consonne liquide (f, m, n, r) prennent la terminaison régulière en : vie 
Au, la campagne, plur. Auen * : bie Frau, la femme, plur. Srauen : bie Sau, 
le sanglier, plur. Gauen; bie Qual, le tourment, plur. Qualen ; bic Form, la 
forme, plur. Sormen; bie Babn, la carrière, plur. Babnen:; bie Sdnur, la bru, 
plur. Snuren **; bieUbr, l'horloge, plur. Ubren, etc. Ajoutons encore les 
composés avec Nat et Madt : bie Beibnadten, Noël (le singulier Beibnact 
est peu usité); bie Bolflmadbt, la procuration, plur. Bollmadten; bie Obn- 
madt, l’évanouissement, plur. Dinmadten. 


II. Prennent également e, mais sans affaiblir la voyelle du 
radical, les dérivés en nif8 (ou nif) etfaf, comme vie Beforg- 
nif8, l’appréhension, plur. Beforgniffe ; bie Drangfal, le tourment, 
plur. Drangfale, etc. Ces substantifs sont très-peu nombreux 
(voy. $ 105, IV, ExcEPrioNs). 
$ 427. En résumé : Les substantifs féminins prennent 
régulièrement, au pluriel, la terminaison en, n, sans affaiblir 
la voyelle : pie Svrade, plur. die Gpraden. 


+ Fait aussi Aue. 
## Die Shnur, le cordon, fait au pluriel ©énüre. (Vay, ci-dessus n° 1.) 


9 
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11. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS NEUTRES. 
Dectination ber fädlidhen Hauptwoôrter. 


$ 128. Au sincuuer : Les substantifs neutres n’ont 
qu’une seule déclinaison, la forte : tas Are, la croix, gén. 
des Sreuxes, dat. bem Sreuje, Accus. bas Rreuz ; das Auge, l'œil, 
des Auges, Dent Auge, taë Auge. 
Déclinez ainsi : vas Gifen, le fer ; baë Alter, l’âge; Das 

Gaus, la maison ; bas ©dmweri, le glaive; das Da, le loit ; 

as Bud, le livre, etc. 
$ 129. Au PLURIEL : I. Il y a des neutres qui se termi- 
nent au pluriel de la même façon qu’au singulier ; ce sont ceux 
enet, en {et en), er et lein, et ceux qui commencent par Ge et 
finissent par e: bas NMubel, la meute, bie Mubel; bas TDaypypen, 
l'écu, le TBapprn; Das Männen, le petit homme, bie Männ- 
chen; das Alter, l’âge, die Alter; daë Büdlein, le petit livre, bie 
Büclein ; das Gewebe, la trame, plur. die Gemwebe. 

En ce cas, la voyelle du singulier n’est pas affaiblie (excepté 
dans tas Riofter, le couvent, plur. vie Rlôiter). Voy. $ 116, II. 

JE. Lorsque les substantifs neutres changent au pluriel, 
leur terminaison caractéristique est er, toujours avec affaiblis- 
sement de la voyelle : bas Loc, le trou, bie Lüer; das Ban, le 
lien, bit Bänter; bas Fürftentpum, la principauté, ble ürften- 
tpümer (voy. $ 116, IV). 

Ji. Prennent e (sans affaiblissement de la voyelle*, voy. 
$ 116, V): | 

A. Les dérivés en if8, nifs ou fal, comme bas Gebifé, Je 
mors; baë Bilonifs, le portrait; baë Svidjaf, le sort, plur. 
Séhicdfale 2e. 

9 Les substantifs à voyelle faible qui commencent pat Ge 
et ne se terminent pas en e : taë Gebälf, la charpente, ble Ge- 
pate; Das Gebet, la prière; baë Geted, le couvert; Das Gevit, le 
poëme; bas Gefedt, le combat: tas Gerit, le tribunal ou le 


a —————— 
* Excepté bas Slof, le radeau, die Flôffe; vas Nobr, le tuyau, tie MRôbre; bas 
Ghor (aussi ter Gbor, le chœur, bie Ghôre. 
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plat; da8 Gewôlf, le nuage; bas Gerüft, l’échafaudage ; tas Ge. 
__ fidt, la vision, etc. 

Excgprions. Prennent er : tas Gefidt, le visage ; das Gemüth, 
l’âme; bas Gefbledt, le genre, le sexe, la race; bas Gefpenft, 
le fantôme ; tas Gerwan®, le vêtement, plur. Oemwänber, etc. 

5. Les substantifs suivants à voyelle forte et commençant 
par Ge: das Gebot, l’ordre, plur. tie Gebote; Das Sebun, le 
trousseau ; Gebau, coupe (de bois); Gelag (aussi bas Gelage), 
réunion ; Gemarf, marque (p. ex. de Pargent); Gefofé, trait ; 
Gefu, pétition. 

4. Das Petfaft, le cachet: das Berlieg, le cachot; bas Yer- 
f@lofs, le clos ; bas Berbienft, le mérite. 

Et les substantifs monosyllabiques suivants : Das Brett, 
planche; Sein, jambe; Seil, hache, Bleÿ, fer blanc; SBlei, 
plomb; Boot, canot (fait aussi vie Bôte); Brot, pain; Ding, 
chose ; Gis, glace; Érz, minerai; Sell, peau; Seft, fête; Sleifh, 
viande, chair; Garn, fil, Gift, poison; of, or; $aar, cheveu ; 
$eer, armée; $eft, agrafe; $eu, foin; Jabr, année; Jod, joug 
(fait aussi Sôder) ; Rinn, menton; Rnie, genou; Rreug, croix; 
@008, sort; Loth, la sonde, le loth ; Maf, mesure; Peer, mer; 
Ptebl, farine ; Movr, marais; Dooë, mousse (aussi Môfer);, Mus 
ou Muf, marmelade; Mes, filet; OI, huile; Paar, couple, 
paire ; Pfero, cheval; Pfunb, livre ; ReŸt, droit; Reb, chevreuil ; 
Reid, empire; Rof8, cheval ; Galz, sel ; Gbaaf, agneau; Gif, 
vaisseau; Edod, monceau; Sdmwein, porc; Geil, corde; Gieb, 
tamis ; Gyiel, jeu ; Gti, pièce; Tau, câble; Thier, animal ; Thor, 
porte ; Bieb, la bête brute (fait aussi Bieber) ; Bert, œuvre ; Bebr, 
_batardeau; Mori, parole: 8Selt, tente; Biel, but ; 8vl{, pouce. 

Il faut encore ajouter plusieurs mots étrangers, tels que ba8 Goncert, le 
concert; bas @pigramm, l’épigramme ; bas Papier, le papier, etc. (Voy. la 
déclinaison des substantifs étrangers $ 147.) 

IV. Prennent en ou n (sans affaiblissement de la voyelle, 
voy. $ 1146, IT), les sept substantifs neutres suivants : das Auge, 
l'œil, Bett, lit; Enve, fin; $Semb, chemise; Obr, oreille; Lei, 
souffrance, mal; %eb, le mal (plur. vie TBeben, les douleurs de 
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l’enfantement). Aussi das Serg, le cœur, plur. Sergen (voy. $ 440); 
et quelques mots étrangers, comme tas Siftol, le pistolet. 
(Voy. $ 140.) | 
$ 130. EN RÉSUMÉ : Les substantifs neutres, lorsqu'ils 
changent, prennent, comme terminaison caractéristique, er, 
en adoucissant la voyelle : bas Bolt, plur. die Vôlfer. 
L’adoucissement de la voyelle n'a pas lieu dans les autres 
formes du pluriel : das Alter, plur. die Alter; das Gebot, plur. 
Gebote ; das Obr, plur. Dbren. 


II. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS MASCULINS. 
Declination ber mânnliden Hauptwôrter. 
AU, SINGULIER. 

$ 154. La déclinaison régulière, celle de l’immense 
majorité des substantifs masculins au singulier, est la même 
que celle des neutres, la déclinaison forte; p. ex. der Suf, le 
pied, des Fubes, bem Fube, ben Hub; der Bruver, le frère, des Bru- 
ders, bem Bruber, ben Bruber. 

Déclinez ainsi : ter Sebler, la faute; ter Su, le coup 
de feu; der Süfe, le fromage; der Munb, la bouche; der 
$ut, le chapeau ; der Magen, l'estomac; ber Sänger, le chan- 
teur ; der Birth, l'hôte, l’aubergiste, etc. 

$ 452. Suivent la déclinaison faible : 

I Tous les substantifs personnels (noms d hommes ou d’a- 
nimaux}) se terminant en e, comme ber Micfe, le géant, es 
Riefen, dem Miefen, ben Miefen; der Eleve, l'élève; der Lôme, le 
lion; der Gebilfe, l’aide; der Bote, le messager ; bec Gatte, l’é- 
poux, der Jeffe, le neveu, etc., etc. 

Il: Les noms de peuple et de secte qui ne se terminent pas 
ener, comme ber Srangofe, le Français; der Ruffe, le Russe; der 
Rofad, le Cosaque ; der Tatar, le Tatare ; der Barbar (aussi Berber), . 
le Barbaresque; ter Bietift, le piétiste; ber Gbrift, le chrétien; 
der Sugenot, le huguenot , etc. (Mais : ter Gyanier, l'Espagnol, 
gén. de8 ©paniers; ber Ouafer, le quaker, gén. Oustits. 
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Remarquons que der Baier, le Bavaroïs ; ner Raffer, le Cafre ; der Pommer, 
le Poméranien, bien que se terminant en er, suivent également la déclinai- 
son faible, bes Baiern, etc. 

INT. Les noms personnels aux terminaisons étrangères sui- 
vantes : ant—aph—ar@—aft—at—ent—et—{if—if—ift—it 
—10g—nom—0ft—0t—fop6,comme ter Rombviant, le comé- 
dien; Geograph, géographe; Satriar®, patriarche; Phantaft, 
homme fantasque; Avvofat, avocat; Stuvent, étudiant; Port, 
poëte; Salif, calif; Ratbolif, catholique (voy. ci-dessus 11); 
Pietift, piétiste (voy. ci-dessus II); der IJefuit, le jésuite (voy. 
ci-dessus 11); Philolog, philologue ; Agronom, agronome; Cta- 
roft, staroste; Sviot, idiot; Pbilofoph, philosophe, etc. 


Remarquons que ceux en ox suivent la déclinaison forte : per Doctor, le 
docteur, des Doctors, etc. (Voy. $ 138, Remarq., et S 148.) 


IV. Les substantifs suivants : 


Der Br, ours; Bauer, paysan; Bubftab, la lettre (de l'al- 
phabet); Burfd (aussi Burfde), jeune garçon; Fafan, faisan 
{(voy. $ 158. Remarque); Sürft, prince ; Salt, faucon; Sels, 
rocher (aussi Selfen, génit. 8); Sinf, pinson ; @et, fat; Gefell 
{aussi Gefelle), compagnon; Graf, comte; Greif, griffon ; Geyal- 
ter, compère; $elb, héros; $Sageftolg, célibataire; $err, sieur 
{singul. $Serrn, plur. Serren); Sirt, pâtre; Leopard, léopard; 
Leu, lion; Lumy, gueux ; Denfd, homme ; Mobr, nègre; Norb, 
nord; Off, est; Sur, sud; Beft, ouest; Nadbar, voisin; arr, 
fou ; O8, bœuf; Bfau, paon ; Prin, prince (fils de souverain) ; 
Sent, cabaretier ; Sbultbris, avoyer ; Syab , Moineau ; Gtrauf, 
autruche; hor, insensé; Unterthan, sujet ; Better, cousin ; Bor- 
fabr, ancêtre. : 


Remarque. Gevatter, Unterthan et Better suivent aussi, au singulier, la 
déclinaison forte ; be8 Gevatters, Unterthans, Betters; le pluriel toujours en 
en, un: bie Gevattern 1e. ; Pfau, fait aussi e8 au génitif singulier, et e ou en 
au pluriel. (Voy. $ 138.) 


AU PLURIEL. 
$ 155. Fa substantifs masculins qui, au singulier, 
suivent la déclinaison faible, n’ont qu’une seule terminaison 
au pluriel ; c’est celle du génitif singulier en ou n, sans affai- 
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blissement de la voyelle : ber Bote, le messager, des Boten, plur. 
die Boten, etc. (voy. $ 117). 


$ 134. Les substantifs masculins qui, au singulier, 
suivent la déclinaison forte, ou bien conservent, au nominatif 
pluriel, leur terminaison du singulier, ou bien prennent l’une 
des trois terminaisons en, n—er,—e. 


$ 135. Conservent leur terminaison du singulier : les 
substantifs en el—en—er°; la voyelle est ordinairement 
affaiblie (voy. $ 146, 11) : der Apfef, la pomme, vie Mpfel ; der 
Ofen, le fourneau, ie Ofen ; der Bruter, le frère, bie Brüber. 

ExcepTiON 4. Il y a des substantifs en ef—en —er qui n’af- 
faiblissent pas la voyelle du singulier, comme : per Putel, le 
caniche; ter Gtadel, l’aiguilon; der Balfen, la poutre ; der Gul- 
den, le florin ; ter Saufen, le monceau; der Gevanten, la pensée; 
der Namen, le nom; der Funfen, l’étincelle ; ter Gefallen, la com- 
plaisance ; der £umyen, le torchon ; der Braten, be rôti; ber Abler, 
l'aigle; der Gommer, l'été; plur. bie Puel, die Gtadel (voy. 
Excerr. 2), bie Balfen 1e. Il faut notamment y compter les sub- 
stantifs en er, dérivés, soit d’un verbe soit d’un autre substan- 
tif, comme bauer, de bauen, cultiver, construire, dans Œrbauer, 
constructeur; Beinbauer, vigneron; der Bewobner, l'habitant; 
Maler, peintre, de malen, peindre; ©boffer, serrurier; de 
©diofs, serrure; Gulbner, débiteur, de fdulven, devoir ; Gpa- 
nier, Espagnol ; $Samburger, Hambourgeois, etc. 

ExcErTION 2. Der Etadel, l’aiguillon; ber Pantoffel, le pan- 
toufle, non-seulement n’affaiblissent pas la voyelle au pluriel, 
mais ils prennent souvent, de même que ter Gtiefel, la botte, 
un n au pluriel : ie Pantoffeln, die Gtacheln, Die Ctiefeln. 


$ 156. La terminaison régulière, caractéristique, des 
substantifs masculins qui changent au pluriel, est e; la voyelle 
est communément affaiblie (voy. $ 416, V) : der Gtamm, le 
tronc, @tämme; ber Baum, l’arbre, Büume; der Gobn, le fils, 


# Et ver Rüfe, le fromage. 


LT 
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Gôbne; der Sprucb, le discours, Syrüce; ber Süngling, le jeune 
homme, Sünglinge. 

Exceprions. Font exception, en ce sens qu'ils n ‘affaiblissent 
pas la voyelle : 

4. Les noms en ant, comme ÿer $eiland, le sauveur; ceux 
en at, comme ÿer Vonat, le mois; ceux en en, comme ÿer 
Akent, le soir; plur. Seilande (peu usilé), Monate, Abene ; 

2. Les suivants : Der Uur, l'aigle; Aaï, l’anguille; Ambof, 
enclume; Xrm, bras; Balai, lest; Dot, mèche; Dolÿ, poi- 
gnard ; Givam, gendre; Slor, crêpe; Grab, degré; Gemabl, 
époux; Gran, grain; Grobian, rustre; Saut, aspiration; Gar- 
nifd, cuirasse: $Serold, héros; Serzog, duc; Suf, sabot; Sun, 
chien; Sonig, miel ; Salm, tuyau; Robolt, farfadet ; Lads, sau- 
mon; Saut, son; Leidnam, cadavre; £ud8, Iynx; Dolÿ, sala- 
mandre; Mont, lune: Mori, meurtre; Pfat, sentier; Pfau,. 
paon (fait aussi Bfauen, voy. $ 132, IV, et $ 158); Puis, 
pouls; Sunft, point; Shadt, puits; Ecbaft, fût; Sub, sou- 
lier ; @taar, Gtar, sansonnet; Gtoff, étoffe; ©œuft, fripon; 
Gtrauf, autruche; Tag, jour; Tbron, trône; ÆTrunfenbolb, 
ivrogne; Unbolo, esprit malin ; Bielfraf, goulu ; Balla, cheval 
hongrois: MBiebeboyf, huppe ; Bibbold, plaisant, etc. 

5. Le substantif der Sornung, février, qui est masculin, et 
prend un e au pluriel, sans adoucir la voyelle. (Quant aux sub- 
stantifs étrangers, tels que General, plur. Generale, voy. $ 148.) 


$S 1437. Prennent ex, toujours avec affaiblissement de la 
voyelle (voy. $ 116, IV) : 

4. Les masculins en tf um : der Srrtbum, l'erreur; ber Meid- 
tbum, la richesse; der Bewetsthum, la preuve (plus souvent das 
Beweisthum),; ber MBadéthum, la croissance {plus souvent tas 
Macéthum) ; plur. die Jrrthümer 1e. ; 

2. Un très-petit nombre d’autres masculins que voici : der 
Leib, le corps; Geift, esprit ; Gott, Dieu, Manu, homme; ant, 
bord; Burm, ver ; Balt, forêt ; Ort, lieu (fait aussi die Ovts); 
Béfewidit, scélérat; Bormunt, tuteur, phur. Leiber, Männer 2e. 
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| TABLEAU DE LA DÉCLI 
RE 
EE | 
AU ! 


| FÉMININS. NEUTRES. 
A  , 
DÉCLINAISON FORTE. 
N. : __— 
G. = e8, 8. | 
<& ! 
D. s$ e ou — Nom. 
[= 
À. E — Nom. 


AU * 
N B. Les terminaisons nouvelles du Wom. plur. s'ajoutent au Nom. singul., le Gén. et l” Accus. 


* 


—— —_ 


N. en,n”. ce”, — Sing.“ |er“, le, l'en,n. 
G. eu,n. Ce — Nom. |er, é, en, 1e 
D. en,n. en. nt, ern, | en, en, n. 
A. en, n. ee — Nom. et, é, en, n. 
Le: subst. fém. changent toujours ||  * Ceux en el, en, er, en, lein, et ceux qui commen- 


de terminaison au pluriel (excepté || cent par @e- et finissent par e : sans affaiblissement 
Mutter et Todter. (Mütter, Tüdter.) || de {a voyelle (excepté Rlofter, Rlôfter). (Voy. $ 129, I.) 


Iis ne prennent jamais er. ** Avec affaiblissement de la voyelle. Terminaison 
régulière des neutres. (Foy. $ 129, II.) 


*** T'erminaison des neutres en if8, nifs et fal; des 
dissyllabes qui commencent par Ge- et ne finissent pas 
par e, notamment de ceux à voyelle faible ; p. ex. Ge- 
bet:— puis de quelques monosyliabes, comme Bert, 
** Avec affaiblissement de la || Bein 1e., sans affaiblissement de la voyelle (excepté 
voyelle. Terminaison des monosyl- || Gbor, S{0f, Roëbr). (Foy $ 129, IV). 


labes à voyelle forte : Angft, Axt, … Du Aude: : ; : … Ofr: 
ges: Bett; Œnbe; Gemb; Lein, Obr: 
Bant 1e. (Voy. $ 126.) | DBeb ; sans affaiblissement de la voyelle. (v. $129, IV.) 


* Sans affaiblissement de la voyelle. 
Terminaison de la plupart des subst. 
fémin. 


| 


T'ERMINAISON CARACTÉRISTIQUE : CNT y TERMINAISON CARACTÉRISTIQUE : ÊT/ avec affaiblisse- s 


| N, sans affaiblissement de la voyelle. || ment de la voyelle. 
SEULE IRRÉGULARITÉ COMPLÈTE : bas Gerg, gén. Gergens, datif Serge, | 


| 
| 


Ps 


NAISON DES SUBSTANTIFS. 


_ 


SINGULIER : 


| MASCULINS. 
ee "a 
DÉCLINAISON FORTE *, DÉCLINAISON FAIBLE **, 
es, 3. en, n. | 
é OU — Nom. en, nt. | 
== Nom. en, nn. | 
| 


* Elle est celle de l’immense majorité des suhstantifs masculins. | 

** Celle des substantifs personnels en e : ber Rieje, ber Lôme 1e. ; des noms de peuples et | 
de sectes qui ne se terminent pas en er : Srangos, Sugenot, Zatar 1e. ; —des substantifs per- 
sonnels aux terminaisons étrangères : ant, apb, ar, aft, at, ent, et, if, if, ift, ît, (og, nom, of, | 
ot, foph 2e. ; enfin de Pienf$, Buürft, Graf, et de quelques autres. (Voy. S 132.) 


À PLURIEL : 


sont toujours = au Nom. ; le Datif prend toujours n, à moins que le Nominattif ne l’ait déjà. 


e- 


—= Sing." | e”“,|er*", l'en,n*". en, n°. 
À = Nom |e, ler, en, 1. en, n. 
nt, en, ern, en, nn. en, 
— Nom. é, et, en, n. en, n 
* Ceux en ef, en, er (et der Räfe), [a voyelle est régu- * Sans affaiblissement de la voyelle. 


lièrement affaiblie. (Foy. $ 135.) (Poy. S 135.) | 


** Terminaison régulière des masculins au pluriel, 
avec affaiblissement de la voyelle. 


*°* Avec affaiblissement de la voyelle. Ceux en thum, 
et les suivants : Leibs Oeift; Gott, Mann; Ranb; 
Burm; Balo; Ort; Bôfewidt; Bormunt. 

++. Sans affaiblissement de la voyelle. Les suivants: 
Dorn; Sorft; Yau; Gevatter; Galm; Suwel; 
Maft;s Musfel; Pfau; Pfalm; DQuell; Sporn; 
Sémerz;s See; Staat; Stadel; Stiefel; 

Strabl; Untertban; Better; Bieratb; Sins. 


TERMINAISON CARACTÉRISTIQUE : €/ avec affaiblisse- 
ment de la voyelle. 


accus. Gers. Pluriel : tie Sergen. 
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$ 438. :  Prennent en, n, toujours sans affaiblissement 
de la voyelle (voy. $ 116, IL), les masculins suivants : 

Der Dorn, l’épine, plur. vie Dornen (aussi Dorne et Dôrner) ; 
Borit, forêt; Gau, contrée; Gevatter, compère (voy. $ 132, IV, 
Remarque); $alm, tige (fait aussi die Salwe) ; Sumwel, joyau 
(existe aussi comme féminin vie Suwele, le joyau, plur. Juwe- 
fen); Maft, mât; Musfel, muscle ; Palm, psaume (fait aussi die 
BPfalme) ; ver Pfau, le paon (fait aussi Pfaue, voy. $ 152, 1V, et 
$ 136, Except. 2) ; OQuelf, fontaine (existe aussi comme fémi- 
nin bie Quelle, plur. Ouellen) ; Syorn, l’éperon (fait aussi bie 
Gporne); Sdnrez, douleur; @ree, lac (plur. Geen et non pas 
Geeen); Staat, état; Stael, aiguillon (voy. $ 455, Except. 2); 
Stiefel, botte (voy. $ 135, Except. 2); Gtrabl, rayon; Unterthan, 
sujet (voy $ 152, IV, Rem.); Better, cousin (voy. $ 152, IV, 
Rem.): Sierath, ornement (plur. Bierathen, mieux Sieratbe); 
Bins, intérêt. 


REMARQUES. 1. Ajoutons les substantifs étrangers en or: per Doctor, le 
docteur, bie Doctoren; et quelques autres comme ber Diamant, le diamant, 
te Diamanten ; der Fafan, le faisan, bie Fafanen (aussi d'après la déclinaison 
faible, Fafan, gén. Safanen, voy. 8132, IV), etc. (Voy. $ 148, IL, 4.) 

9, L'accent tonique dans les mots en ot, change de place au pluriel. On 
dit ter Doctor, en accentuant toc; au pluriel, au contraire, on dit Doc: 
toren, en appuyant sur tort. 


$ 159. En résumé : la terminaison régulière des mas- 
culins, lorsqu'ils changent au pluriel, est e;—ils affaiblissent 
la voyelle du singulicr, qu’ils changent de terminaison, ou 
qu'ils ne changent pas, excepté lorsqu'ils prennent eu ou n : 
der Bater, Die Vâter; der Sobn, die Sdbne; der TMaïlb, bie MMalder; 
mais der Sorit, bie Sorften. 


DÉCLINAISON A PART. 
$ 440. Le seul substantif bas $erz, le cœur, suit, au 
singulier, une déclinaison tout à fait particulière, qui n’est ni 
la forte ni la faible. 
Nom. tas Gerz Dat. dem Sergen, 
Gén. es Gergens. Acc. bas Gers. 
Le pluriel en en : bie Sergen. 


gs 
| 
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6 141. Autrefois on admettait encore une déclinaison 
à part pour les substantifs : der Srieven, la paix ; der Sunfen, 
étincelle; ber Gebanfen, pensée ; der Gefallen, complaisance ; 
der Glauben, foi; der Saufen, monceau; der Namen, nom; der 
Gamen, semence; der haben, dommage; der Billen, volonté; 
Fubftapfen, trace; der Lumyen, torchon, qu’on écrivait au nomi- 
natif Sriebe, Sunfe 1c., en leur donnant au génitif la terminai- 
son n$8 : Sriebens, Sunfens, au datif et aux cas suivants, tant du 
pluriel que du singulier, n : Srieven, Sunfen 1e. 

Mais les meilleurs auteurs écrivent aujourd’hui comme ci- 
dessus : Srieben, Funfen, et au génitif Fricbens, Sunfens, en écar- 
tant ainsi la nécessité d'une troisième déclinaison, attendu que 
ces substantifs se rangent tout naturellement dans la décli- 
naison forte des masculins, comme ter £uen, la boutique: 
Bogen, l'arc, gen. des Labens, des Bogens 2e. 

(Voyez le Tableau de la déclinaison des substanufs 
pages 156 et 157.) 


$ 142. DÉCLINAISON DES MOTS ALLEMANDS QUI, SANS ÊTRE 
SUBSTANTIFS PAR EUX-MÊMES, SONT EMPLOYÉS COMME TELS. 

4. Sices mots sont des infinilifs employés substantivement, 
comme tas Gffen, le manger, le repas, de effen, ils suivent en 
tout la déclinaison régulière des neutres en en (voy. $$ 128 
et 129, I). | 

2. Si ce sont des adjectifs employés substantivement, comme 
bas ©ône, le beau, la beauté, de f@ôn, beau, ils suivent la 
déclinaison régulière des adjectifs (voy. $ 223 et suiv.). 

3. Mais si ce sont d’autres mots, comme par exemple des 
noms de particules, de lettres de l'alphabet, etc., ils restent 
tout à fait invariables, et les différents cas en sont exprimés 
par l’article: bas IBenn und Abrr, le si et le mais, gén. deë TBenn 
und Uber; baë Ja und Mein, le oui et non; au dalif : von feinem 
Sa over Mein, de son oui ou non; ta8 Sÿ, le moi, gen. tes 
Sd 1c.; das U, le A, gén. des A, dat. vem À 2e. Mais au pluriel 
on peu£ leur donner un s pour désinence, en le séparant du 


NT 
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mot par l'apostrophe : bie TBenn'8, die A6, bie 18. (On dit même 
die Ubu’8, pluriel de ter Ubu, le grand-duc.) 
Quant aux noms étrangers, voy. $ 144 et suiv. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS COMPOSÉS. 


$ 143. Nous avons dit ($ 93) que dans les substantifs 
composés le mot principal seul est décliné, et que le mot déter- 
minant reste invariable; p.ex. : ter Sofraum, la cour, gén. deë 
$ofraumes, plur. die Sofräume ; bie SHnellyoft, la poste accélérée, 
plur. die Gnellyoften. On voit par là que le composé suit la 
déclinaison du mot principal, qui est toujours en dernier. 


Excebrions. 1. Dans le substantif composé ver Sobepriefter, le grand- 
prêtre, le mot déterminant est décliné comme le mot principal ; on dit: bes 
$Sobenyprieftes, bie Sobenpriefter. 

2. Die Bollmadt, le plein pouvoir; tie Oinmaët, la défaillance, font au 
pluriel vie Bollmagten, bieObnmadten, bien que formés de die Madt, 
dont le pluriel est : tie Mädte. (Voy. $ 116, L.) 

3 Les substantifs composés avec Mann, homme, comme nous l’avoas dit 
$ 94, font au pluriel £eute (gens), au lieu de Dänner; ber Bergmann, le mi- 
neur, plur. vie Bergleute; excepté pourtant lorsqu'on veut spécialement 
exprimer le sexe mâle ;ainsi bie bem änner, les maris (à côté de bie Ghes 


feute, les époux). 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ÉTRANGERS. 


144. 1. Les substantifs étrangers qui ont conservé 
entièrement leur forme étrangère, comme da8 Thema, le thème, 
bas Factum, le factum, le fait ; der Mufifus, le musicien; der Ra- 
fus, le cas, ne sont pas déclinables en allemand. 

Il faut en exprimer les différents rapports (cas), au singu- 
lier, par l’article : tes Mufifus, tem Rafu8; ou bien en donnant 
un 8 au génitif, si le nominatif s’y prête : bas Gymnafium, le 
gymnase, gén. de8 Gymnafiuns, beë Bactumé 1e. 

2, Au pluriel, la terminaison du nominatif qu'ils ont dans 
leur langne nationale reste invariable à tous les autres cas : 
die Mufici, Facta, Lhemata 2c., les musiciens, etc., ber, ben, die 


Maufici 2e. | 
5. Parmi ceux en um, bon nombre ont adopté, au pluriel, la 


—_—— à 
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terminaison en au lieu de a: bie Gymnafien, au lieu de Gymnafia; 
die Evangelien, die Aoverbien, bie Indivipuen, au lieu de Evangelia, 
Avverbia, Jubivioua, les Evangiles, les adverbes, les individus. 


$ 4145. Les autres substantifs étrangers, susceptibles 
de recevoir les désinences allemandes, suivent, en général, les 
mêmes règles, et adoptent les mêmes déclinaisons que les sub- 
stantifs allemands. 


$S 146. Les FÉMININS. 

Au singulier, sont invariables. 

Au pluriel, prennent la terminaison en, n:.bie Berfon, la 
personne, bie Berfonen; die Over, l'opéra, bie Dern 2c., sans 
adoucir la voyelle. 


6 147. Les NEUTRES. 

Au singulier, suivent la déclinaison forte : ba8 Snfeft, l’in- 
secte, gén. Snfefteg 1e. | 

Au pluriel. 4. Ceux en ef—en—er, conservent leur termi- 
naison : das Orefter, l'orchestre, plur. tie Orefter ; bas Examen, 
l'examen, bie Examen, sans adoucir la voyelle. 

2. Les autres prennent e: baë Dofument, le document, vie 
Dofumente; bas Meteor, le météore, vie Meteore, sans adoucir la 
voyelle ; très-rarement et: bas Stegiment, die Megimenter; où 
bien en, n : bas Jnfeft, die Infeften; das Statut, die Statuten; bas 
Piftol, le pistolet, vie Piftolen ; das Intereffe, l'intérêt, vie Snter- 
effen ; baë Drama, le drame, bie Dramen 2e. 

3. L’adoucissement de la voyelle n'a lieu que dans un tout 
petit nombre de neutres qui prennent er, comme bas $oëpital 
ou ©pital, l’hôpital; bas Ramifol, la camisole, p'ur. Sospitäler, 
Gpitäler, Ramifüler. 


S 448. Les MASCULINS. 
[. Au singulier. 1. En partie suivent la déclinaison faible. 
Cesont ceux en ant—ayh—arct —aft—at—0—ent—0t—if— if — 


iff—it—Vog—nom—oft—0ot—f{0p6. (Voy. $ 132, IL.) 
11 faut y ajouter quelques autres, comme der Æyrann; der 
Obelist; der Gentaur, der Prüfeft 1e, 
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2, Les autres, notamment ceux en or, suivent la déclinaison 
forte : Der Director, des Director8; ber Sultan, des Gultans; ber 
General, de8 Generals; ber Altar, l'autel, beë Atar8; der Rubin, 
le rubis, des Rubins; der Offigier, l'officier, br8 de ; ber Pa- 

ton, le patron, de8 Patrons x. 


IT. Au pluriel. 4. Ceux de la déclinaison faible conservent 
leur terminaison du génitif singulier (voy. $ 133) : ter Avocat, 
Die Aovocaten. 

2, Ceux de la déclinaison forte, s’ils se terminent en e—en 
— +, conservent la même terminaison au pluriel : der Artifel, 
l’article, vie Artifel ; Der Minifter, die Minifter 2e. 

3. Les autres de la déclinaison forte prennent généralement 
e, notamment ceux en aÎ—an—at—in—ier—0on : ber General, 
die Generale; der Bifar, le vicaire, bie Bifare; ver Raftellan, le 
chatelain, die Raftelfane; der Sultan, die Gultane; ber Rubin, bie 
Rubine; der Offigier, Die Offigiere; ver Patron, die Patrone. 

4, Prennenten, les masculins en ox: ber Doctor, bte Doctoren ; 
der Genfor, le censeur, vie Cenforen; puis quelques autres, 
comme der Safan, le faisan, gén. Safans, nom. plur. vie Fafanen 
(mais voy. à ce sujet $ 158, Remarq. 1 et 2). 

5. Les masculins ne prennent jamais er au pluriel, et il n’y 
a qu'un très-petit nombre qui affaiblissent a fe: ces der- 
niers sont parmi ceux qui prennent e, comme ter dltar, l'autel, 
die Altäre ; der Bifboff, l’évêque, vie Bifdôffe; der Bas, la basse, 
die Büffe; der Choral, le plain-chant, tie Cborûle; der Ranal, vie 
Randle; der Rapellan, le chapelain, die Rapelläne ; der Rardinal, die 
Rardinñle; ber Marfball, bie Marfhalle; der Marfd, la marche, 
die Märfche 2e. 


$ 149. Les substantifs étrangers des langues modernes 
conservent assez souvent leur désinences nationales, particu- 
lièrement l’8, au pluriel: bie Metallifs, les métalliques; bie 
Lors, les Lords; die Fons, les fonds publics ; die Laoy8, les ladys ; 
die Pairs, les pairs; bie Mairs, les maires; vie Genies, les génies, 
toujours sans adoucir la voyelle. 
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$ 150. En RÉSUMÉ : les substantifs étrangers n’affai- 


blissent pas, en général, la voyelle au pluriel, et ne prennent 
la terminaison et que par exception. 


$ 4514. Téungen. 
4, Lefen und iwôrtlides Überfegen. 


Mad Den Bade und Dem bierauf folgenden 
Effen, gingen” die alten Dentfhen an ibre Ge 


C2 


fhäfte, nibt felten aber jum Trinfgelage, ftets 


mit Webr und Baffe. Tage und Näcdte Durbr 


sechen, war laridesñbli und Éeine Shande. Bei. 
folben Sufammenfinften mwurben die iwidtigftes. 


Angelegenbeiten, Musfôbnnng der Feinde, Hei- 
ratbsfhlüfre, Borftchermablen, Rrieg und Frieben, 
verbandelt; gleid als ob ju feiner andern Beit 
Das OGemütb für einfadbe Gedanfen empfänalih 
fei, oder ju grofien fi leidter entflamme, 


Après—au—bain—et—au—sur cela— suivant — manger— allaïient— les — an. 
ciens— Allemands—à—leurs—affaires— pas—rarement—mais—à—à la—poirx- 
RÉUNION—{oujours—avec—à défense—el—à arme. Des jours—et—des nuits— 
passer à boire—était—pays USITÉ—et—aucune—honte. Chez—à telles—réunions 
—étaïent— les— plus importantes — affaires— réconciliation— des — ennemis 
MARIAGES-CONCLUSIONS, — CHEF-ÉLECTIONS—guerre—el—paixz—trailés; semblable 
—Ccomme—si—à—à uucun— autre— lemps— la— âme— pour—simples— pensées 
— plus susceplible—soit—ou—à—a grandes—se—plus facilement —enflamme. 


2. GlieBenbe Überfegung.—Après le bain et le repas qui 
le suivait, les anciens Allemands vaquaient à leurs affaires ; 
souvent aussi ils se réunissaient pour boire, toujours avec leurs 
.armes. Il était d’usage, et nullement déshonorant, de passer 


* Infinit, geben, aller ; part. pass, gegangsu:; imparf. ging, ginge. 


ne 
> A die 
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des jours et des nuits à boire. C’est à ces réunions que se trai- 
taient les intérêts les plus importants, tels que réconciliations 
d'ennemis, conclusions de mariages, élections de chefs, la 
guerre et la paix : comme si, dans aucun autre moment l’Âme 
n’était plus accessible aux pensées simples, ou plus disposée 
à s’enflammer pour de grandes idées. 

3. Bergleiung ber briben Spraden.— Mebr, Maffe, 
Mngelegenbeit, AusfSbnung, Beit, Borftebermabl, sont féminins; 
quelle est leur terminaison- au nominatif pluriel ?— Et de 
Nadt, Sufanmentunft? (voy. $ 126, 1).— Quelle est la déclinai- 
son, au singulier, des substantifs neutres, bas Bat, Effen, Or- 
fûft, Gelage, Gemüth?—Le nominatif pluriel de Bat, de Effen, 
de Gefaft, de Gelage?—Gemiüth fait au pluriel Gemütber, d’après 
quelle règle ou quelle exception? (voy. $ 129. III. 2. Excepr.) 
— Der Deutfÿe, nom de peuple, comment se décline-t-il? (voy. 
$132,11.)—Quelle est la déclinaison, au singulier et au pluriel, 
de der Seind, ber Rrieg ?—Tag fait Tage au pluriel, sans affaiblir 
la voyelle, cela est-il régulier ? (voy. $ 136, Exc. 2.)—Quelle 
est la déclinaison de der Srieben et er Groanfen? (voy. $ 141.) 

Dans le substantif composé Œrinfgelage (de trinfen, boire, 
et. Gelage, réunion), quel est le genre du substantif collec- 
tif Gelage, partant du composé lui-même? ({voy. $ 105, II.) 
—Quelle est la déclinaison de Gelage, au singulier et au plu- 
riel ? (voy. $S 128, 129, L.)— Quel est le genre et la déclinai- 
son de $eiratbsfluf, foriné de bie $eirath et ter Ghluf? de Bor- 
feberwal, formé de der Borfteber et de die Aabl?— Dem bierauf 
folgenben Gffen : l’adjectif folgenten devant son substantif Œïjfen, 
et lui-même précédé de son adverbe bierauf. — Pourquoi gingen 
die alten Deutfen, et non bic alten Deutfden gingen? (Inversion.) 
— Un ifre Gefhafte, l’accusatif : An gouverne l’accusatif, quand 
il y a changement, direction, de même que in, vor, devant, 
auf 2e. (N. B. gu et na régissent toujours le datif (voy. quant 
à leur emploi $ 39, n° 5.)—Au lieu de ni®t felten aber, com- 
ment pourrait-on dire? (voy. $ 42, n°5.)—Pourrait-on mettre 
alein, à la place de aber? (voy. $ 123, n° 3.) 
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Dans le verbe turdze@en, l'accent tonique est sur le verbe 
geen : quel est l'indicatif présent, l’imparfait, et le participe 
passé? (voy. $ 79.)—%Tage und Nädte durcégeden war lanbesüblig, 
et non pas zu burdzeden, bien qu’il y ait un autre verbe, et que 
geben soit à l’infinitif(voy. $59, n°5, à la fin).—Lorsque l'infini- 
tifsert de nominatif, il n’est pas précédé de zu ; burdzecen est à la 
place de bas Durdgeden.— Rein, fein, feine se décline comme ein, 
ein, eine : comment faut-il dire aucun homme? et aucun (sans 
exprimer homme, en le sous-entendant)? (voy. $ 25.) —A quel 
cas met-on le régime de bei ($ 59, n° 3)? (Ne pas oublier que 
ri ne peut jamais être employé quand il y a changement de 
lieu, ou direction.}—Pourquoi wurben, le verbe, en premier, 
et puis le nominalif bie twidtigften Angelegenbeiten 2c.?— Pour- 
quoi wurten et non wareh? ($ 47, III.) — Pourquoi verbantelt et 
non pas geverbanbelt? Für, pour, préposition, gouvernant 
l’accusatif. —Empfanglier fei, subjonctif, à cause de gleid ais 
06, comme si, qui régit toujours le subjonctif ($ 507, n° 4).— 
(Quant à l’emploi du présent fei, soit, au lieu de l’imparfait 
oûre, fét;"voy. $ 505, VII, n° 2.)—Pourquoi empfängliher fei 
et entflamme à Ja fin de la proposition ?—On dit empfänali® für, 
susceptible pour, et on dit : gu grofen Gedanfen, ou bien für 
grofe Gebanfen fiÿ entflanmen. 

4. Gefpräd.—1. MBrebin gingen die alten Deutfen na bem 
Bade ?—2. Mann gingen fie an ibre Gefdafte ?—3. MWaë folate auf 
bas Bad?—4. Morauf (auf was) folgte vas Effen ?—5. YBer ging 
an die Gefhäfte?— 6. Tobin gingen vie alter Deutfhen nidt felten? 
71, IBie gingen fie ftets sum Trinfgelage?—8. Mas trugen fie, in- 
té (quand) fie gum Trinfgelage gingen?—9. Mas war Tantesüblid 
bei ven alten Deutfcen? N. B. Dans la réponse, il faut zu avant 
l'infinitif (voy. ci-dessus n° 5, et $ 59, n° 3, à la fin. — 10. Was 
wurbe bei folcjen Sufammenfünften verbandelt?—11. Bee Ange- 
Jegenbeiten?— 12. Mo murven diefe (ces) Angelegenbeiten terbanvelt ? 
—13. Mofür (für was) mar das Gemüth emypfänglid (susceptible) ? 
—14, Das war für einfade Gebanfen emyfüanglidh?— 15. Bou 
entflammte fi bas Gemüth bei folhen Sufammentinften ? 

| 10 
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5. Gathiloung.—1. Quand les anciens Allemands allaient- 
ils au repas? Le savez-vous? Pas avant (vor avec le dalif), mais 
après le bain.—2. Si vous voulez, nous irons (ou nous allons) 
à la réunion des buveurs.—3. Mais, où sont done (benn) vos 
(Sbre)armes?—4. Hier (gefteru) nous sommes allés à la réu- 
nion des buveurs; ces (biefe) réunions sont très-nombreuses 
Gablreib).—8. Chez les anciens Allemands le repas suivait le: 
bain {suivait sur le bain, à l’accusatif} comme (mie) chez nous. 
—6. 11 n’était pas déshonorant (aueune honte) de passer des 
nuits à boire.—7. Combien de jours avez-vous passer à boire? 
8. La réconciliation des ennemis, les conclusions de ma- 
riage, l'élection des chefs, la guerre et la paix étaient les plus 
impurtantes affaires des anciens Gerntains.—9. Mais à des 
telles réunions ils ne traitaient pas touÿfeurs la soif avec modé- 
ration.—10. À aucun autre temps leËrs (ifre) eœurs (bas Ge: 
müth, ou tas $erz, le cœur) ne s’enflammaient plus facilement 
pour de grandes pensées.—11. Des pensées simples ne sont. 
pas rares.—12. I était d'usage chez les anciens Germains 
d’aller à la réunion des buveurs avec ses armes."X15. Les 
habitants des villes (vie Start, la ville) n’apaisent pas toujours 
(immer ou fteté) la faim et la soif avec tempérance.— 14. La 
guerre et la paix (guerre et paix) sont pour nous les plus im- 
portantes affaires.—15. Les mariages étaient traités à la (bei 
tem) réunion des buveurs.— 16. Dans la guerre, comme dans 
la paix, les cœurs peuvent toujours s'enflammer pour de 


grandes pensées (peuvent les cœurs se toujours pour grandes. 


pensées enflammer). —17. Pourquoi n'allez-vous (Gie) pas à VOS 
(3bre) affaires? C'est (bas ift) une honte. —18. Si vous ne vou- 
lez pas succomber au défaut de la boisson (de l'envie de 
boire), traitez la soif avec tempérance. — 19. Cela (baë) est plus 
facile (feidter) à dire qu’à faire (ffun).—20. J'apaise la faim 
avec du lait et des fruits.—21. Les bains étaient usités chez 
les anciens Germains.—922. Vous préparez votre (Sbren) bois- 
son, comme si vous ne vouliez pas boire (trinfen) avec modéra- 
tion.—253. La faim n’est accessible (empfängli®) ni (weber) à de 
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grandes (grandes, grofe) ni (no) à de simples pensées. —24. 
Le cœur des hommes (l’homme, ter Menf, déclinaison faible) 
n’est pas chez tous le même (raëfelbe).—25. J'ai de grandes 

pensées dans le cœur.—26. Savez-vous pourquoi les Germains 
_traitaient les plus importantes affaires à la réunion où ils bu- 
vaient?—27. Parce qu'à aucun autre temps les cœurs ne sont 
plus accessibles aux pensées simples, ni (nod) ne s'enflamment 
plus facilement pour de grandes idées (Sen). 


CDIX-AUITIÈME LEÇON.—Ydfjchnte Lection. 


DES NOMS PROPRES, 
Bon ben ŒEigennamen, 


I. DÉELINAISON DES NOMS PROPRES PERSONNELS. 
Detlination ber perfônlidhen Eigennamen, 


AU SINGULIER. 


$ 452. Les noms propres personnels, tant masculins 
que féminins, tant prénoms que noms de famille, tant alle- 
mands qu’étrangers : 
4° Prennent au génitif 8, au datif et à l’accusatif en ou n. 
2° Les féminins en e prennent au génitif ns, et les mascu- 
lins, non étrangers, en 8—6—f8—ft—x1—3, prennent en8. 


N. £ubwig, Siller, Gato Hbelbeib, Bertba, 

G. Ruvwigs, Sillers, Gato's, Abelheirs, Bertha’s, 

D. £uvwigen, Scdillern, Gato’n, JAvelbeiven, Bertha’u, 

A. Rubwigen. © hillern. Gato’n. Hoclbein. Bertfja’n. 

N. Bof, Gris, Di ax, Quife, Marie, 

G. Bofens, Gritens, Maxens, | Luifens, Matiens, 

D. PBoefen, Brigen, Maxen, tuifen, Martien, 

A. Bofen. Srigcen. Maxen. Luifen. Marien. 
(Quant aux noms propres étrangers, voy. ci-après & 156, V.) 
$ 455. Le datif et l'accusatif, même des noms propres 


personnels d’origine allemande, peuvent rester et restent très- 
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souvent (surtout dans les masculins) sans inflexion aucune, si 
d’ailleurs le cas est suffisamment indiqué par l’ensemble de la 
phrase : tir Jieben Gôthe uno Gcbiller, nous aimons Gœæthe et 
Schiller, au lieu de @iifen et Sbilfern, etc. 


S 154. Les inflexions ajoutées au nominatif des noms 
propres, et notamment des noms propres qui ne sont pas gé- 
néralement connus, sont précédées d une apostrophe : Ramo’8, 
Maly’8. 


6 455. Les noms propres personnels, tant allemands 
qu’étrangers, au singulier, s’emploient généralement sans 
article, et suivent alors la déclinaison ci-dessus, $$ 152—1 54; 
mais lorsque, pour une raison quelconque (voy. ci-après $ 156), 
ils sont précédés de l’article ou d’un autre mot déterminant, 
d'un pronom, par exemple, ils restent invariables : die Rinber 
des Ludwig, les enfants de Louis; die Sdriften meines Gôthe, les 
œuvres de mon Gæthe; bie Sabefn Des geiftreiden Leffing, les 
fables du spirituel Lessing. 

Cependant, lorsqu'il y a transposition du génitif du nom 
propre et de son adjectif avant le substantif auquel ils sont 
liés, le nom propre, tout aussi bien que l'adjectif et l’article, 
se décline : des geifireichen Leffingë Sabeln (au lieu de des geiftreichen 
Leffing Fabeln). 
$ 156. On emploie l’article devant les noms propres 
personnels : 

I. Dans le style populaire et familier, et en poésie : der Na- 
poleon, Die Darie Antoinette, ben Oôtbe, etc. 

IL: Lorsqu’on veut, par un nom propre personnel, indiquer 
Ja famille, la race, collectivement : Rarl Ebuardb mar ein Gtuart, 
Charles Édouard était un Stuart; 

III. Lorsqu'en comparant une personne à une autre, on lui 
donne le nom de cette dernière : biefer Mann ift b ex Gicero feiner 
Beit, cet homme est le Cicéron de son époque; 

AV. Lorsqu’on emploie le nomd'’un auteur pour parler de ses 
œuvres: Jb faufe den Shiller, j’achételes œuvres de Schiller, etc. 
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V. Devant les noms propres étrangers dont la terminaison 
au nominatif (6, $, fl, f®, x, 3) rend l’ififlexion du génitif en 8 
impossible : der Gdatten be3 $eroves, l’ombre d’Hérode(ou bien 
aussi Gerobes Satten); Die Shônbeit Der Thetis, la beauté de 
Thétis ; wir bulbigen Dem Bericles, Dem Tacitu8, nous rendons 
hommage à Périclès, à Tacite ; et à l’accusatif: wir bewunbern den 
Gocratces (ou Socrate8), nous admirons Socrate, etc., etc. ; enfin: 

VI. Lorsque les noms propres sont accompagnés d’un ad- 
jectif : der berübmte Leibnit, le célèbre Leibnitz (voy. ci-dessus 
$ 155). 
$ 457. Quant aux noms de peuples, de fleuves, de 
montagnes, de foréts, de lacs, de mers, ils sont regardés 
comme des substantifs communs, et ils prennent l’article : 
Der Sramgofe, le Français; der Mbein, le Rhin ; der Gars, le 
Harz; ter Gwaramalt, la Fcrèêt noire; ber Bobenfee, le lac de 
Constance; die Oftfee, la mer Baltique. 


DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES PERSONNELS DANS LE CAS 
OU PLUSIEURS NOMS SE SUIVENT. 


$ 158. De plusieurs noms propres, soit prénoms ou 
noms de famille, qui se suivent, le dernier seul se décline : 
Jean BPaul’8 Sbriften, les écrits de Jean-Paul; Sriebrid von 
Ebiller'8 Berte, les œuvres de Frédéric de Schiller. 


6 459. Lorsque d’autres noms, soit substantifs com- 
muns, soit noms de titre, de parenté, etc., se trouvent devant 
un nom propre, sans article, le nom propre seul se décline : 
Raifer Naypoleons Rriege, ou bien bie Rriege Raifer Mapoleons, les 
guerres de l’empereur Napoléon ; | 
Si, au contraire, on emploie l’article, le nom propre, selon 
Ja règle générale (ci-dessus $ 155), reste invariable, et le nom 
de titre, etc., prend seul l’inflexion : die Meinung de8 Pbhilofo- 
_p$en Rant, l'opinion du philosophe Kant; bie Megierung des Rai 
fer8 Papoleon, le règne de l’empereur Napoléon. 
$ 160. Le nom de titre, $err, se décline toujours, 
qu’il soit précédé de l’article ou non, qu’il soit accompagné ou 
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non d’un autre nom de titre, de qualité, etc., et la déclinai- 
son du nom propre et du nom de titre, etc., reste Ta même 
(d’après le *$ 159 ci-dessus), qu’on emploie le mot Serr ou 
non : vie IBerte des Profrjfors Guvier, ou bien des Serrn Brofeffors 
Œuvier (les ouvrages du professeur Cuvier, ou de monsieur Île 
professeur Cuvier);—Brofeffor Œuvier’8 IBerfe, on bien Grren 
BProfefflor Cuvier'8 Merte. | 


$ 161. Les noms de pays, de lieu de naissance, ajoutés : 


aux noms propres personnels, restent invariables : Gottfrier's 
von Gtrafburg Berfe, les ouvrages de Godefroy de Strasbourg. 


AU PLURIEL:. 


$ 162. Le nominatif, le génitif et l’accusatif se res- 
semblent; le datif se termine toujours en n; et la voyelle du 
singulier n’est jamais affaiblie. La déclinaison est la même, 
qu’on emploie l’article ou nom. 


$ 165. I. Les masculins en e, el, en, ex,etceuxenaeti”, 
restent invariables au pluriel : die Gütbe fin felten, les Gœthe 
sont rares; Die Sdiller, die Dante, Die Seneca, die Piccolomini 2e. 

11. Les autres masculins prennent e : die Sofe, bie Lurivige ; 
wie viel Rarle find Bier, combien de Charles y a-t-1l? etc. 

Ji. Les féminins prennent en ou n : die Avelheiden, die Ber- 
tha’n, bie Luifen, etc. 
$S 161. 4. Les noms propres étrangers en o prennent 

ne: bie Cicerone, les Cicérons ; tie Gripione, les Scipions. 

2. Quant aux autres noms propres anciens (grecs ou latins), 
ils ne suivent pas de règle uniforme. On dit, p.ex. : vie Syturge, 
die Eyicure, les Lycurgue, les Épicure, et l’on dit : die raciÿen, 
les Gracques; vie Brutuffe, les Brutus; die Curiatier, les Cu- 


riaces ; vie Fabier, les Fabius, vie Deciuffe, die Dariuffe; mais il 


faut reconnaître que ces formations en uffe sont barbares. 
D’autres encore restent invariables, comme ‘ie Gocrates, 
Oevipus, Polybius 2e. 2e. 


qe 
* Ainsi que lesdimioutifsen deu, comme as famieu, Jeanette, tte Samdien. 
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11. DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES DE PAYS, DE VILLES 
* ÆT D’ENDROITS. 
Dectination ber Länberz, VôlÉer: und Orténamen. 


AU SINGULIRB. 
$S 165. Les noms propres de pays, de villes et d’endroits 
n’emploient pas, communément, l’article : Germanien, la Ger- 
manie; Rufflanr, la Russie (voy. pour leur genre $ 105, I). 


ExcePprTions. Font exception : les noms propres de pays, de villes et d’en- 
droits masculins ou féminins, qui emploient toujours l’article ; il en est de 
même des neufres lorsqu’is sont accompagnés d'un adjectif : ter Rheingau, 
le Rhingau ; tie Sdweiz, la Suisse ; pie DMolbau, la Moldavie ; bée Türfei, la 
Turquie; baë reige Darfeille, la riche Marseille. 


$ 466. Les noms propres de pays, de villes et d’endroits. 


ne sont déclinables qu’au génitif singulier : l’inflexion qu’ils 
prennent, avec ou sans l’article, est 8 : Magreburg'8 Sitfal, 
le sort de Magdebourg; tie Umgegenb Srantfurt’8, les environs 
de Francfort: bie Gtrafen beS neuen Betlins, les rues du nouveau 
Berlin, etc | 
$ 167. Ceux dont la terminaison du Bominatif a’admet 
pas cette inflexion (c’est-à-dire, ceux en 8—fÿ—f8-—fd}—x—3), 
ainsi que le datif et l’accusatif de tous sans exception, sont 
inyariables. Pour exprimer les différents rapports de ces noms 
propres de pays, de villes et d’endroits, il faut, si la clarté 
l'exige, employer une préposition, ou bien quelque autre mot 
déclinable : per Umfagug von Paris, la circonférence de Paris, 
ou bien ber Stat Paris, de la ville de Paris; tie Mauern von 
Mes, les murs de Metz; wir nûbern uns der Gtabt Paris, nous 
nous approchons de Paris !de la vulle de Paris). 
$ 168. D'après l'usage général, le génitif de tous les 
noms propres de pays, etc., lorsqu'il n’est pas en premier, se 
rend plutôt par la préposition von que par l’inflexion $ : tex 
Æônig von Preufen, le roi de Prusse (non Preufens, mais on peut 
dire Preufens Rônig). 

AU PLURIEL. 
$ 169. ‘ T. Comme pour les noms propres personnels, le 
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nominatif, le génitif et l’accusatif se ressemblent, et le datif 
se termine en n; la voyelle n’est jamais adoucie. 

II. Ceux en e—el—en—er restent invariables au pluriel : 
Die beiben Germanien, les deux Germanies; giebt e8 mebrere Gtolpe, 
Srier, y a-t-il plusieurs Stolpe, Spires? (Stolpe, Spire, noms 
de villes d'Allemagne), etc. 

III. Les autres noms propres de pays, etc., prennent la ter- 
minaison e : bie beiven Franffurte, les deux Francforts; vie Ruff- 
Jante, les Russies. 

JV. Il y a parmi les noms propres étrangers de pays et de 
villes, etc., quelques noms modernes qui prennent 8 au plu- 
riel : die Abbruzgo’8, die Ranaba’8, die Florita’s, etc. 


$ 170. Übungen. 
4, Sefen und môrtlices Überfegen. 


ern von jeber Urglift und Verftellung etéffneten 
fie da bre Gersensgebeimnifie, und vas Alle vhne 
Nüadbalt gedufert batten, wurde am folgenden 
Sage juicder vorgenommen, Yuf diefe WBeife be: 
bielt jebe Scit ibren YBerth; fie rathfchlagten, 
wann Serftliung unmôglih iwar,und befchloffen”, 
wann fie nidt irren Éfonnten. | 


Loin—de— à chaque— ruse —et— dissimulation— ouvraient-ils—là— leurs— 
COŒURS-SECRETS— el — Ce que—ious—sans—arrière-pensée—exprimé— avaient ,— 
étaient—à au—suivant- jour — de nouveau—discuté. Sur—cette—manièré—con- 
servait—chaque—temps—sa—valeur, —{ls —délibéraient—quand—dissimulation 
—impossible—était, —et—prenaient des résolutions —quand—ils—pas—se trom- 
per—pouvaibnt. 


2. Fliebenre Überfe&ung.—Loin de toute ruse et dissi- 
mulation ils épanchaient là leurs secrets les plus intimes, et la 
discussion, ainsi cntamée avec toute la franchise possible, était 
reprise le lendemain. De cette façon chaque temps conservait sa 
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* Befdliefens; imparf. befblofs, befdlôffe ; part. pass. befloffen. 
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valeur : ils délibéraient, quand ladissimulation était impossible, 
et ils se décidaient, quand ils ne pouvaient pas se tromper. 

3. Bergleidung der beiten Syraden.—Pourquoi erôfine: 
ten fie, ouvraient-ils, et non fie erôffneten?—Serftellung, dissi- 
mulation, vient de verftellen, dissimuler ; quel en est le genre, 
et la déclinaison au pluriel? — Le nominatif singulier de Gebeim- 
niffe est Gebeinnifs : quel en est le genre et la déclinaison au 
singulier et au pluriel?—Pourquoi : was alle obne Rüdbalt 
geäufert batten? ce que (ous sans arrière-pensée manifesté 
avaient, au lieu de tas Ale Batten geaubert obne Rüdbalt, ce que 
tous avaient manifesté sans arrière-pensée?—Pourquoi dit-on 
en allemand : wutèe am folgenten Tage wieber vorgenommen, était 
le suivant jour repris, au lieu de : wurbe wieber vorgenommen 
am folgenben Tage? — L’infinitif de vorgenommen est nebmen, 
prendre, précédé de la préposition vor; comment dit-on à 
l'indicatif présent et aux imparfaits, et quelle est la règle à 
ce sujet? (Voy. $ 79.)—Zer Tag, le jour, pourrait-il, selon 
les règles expliquées, ne pas changer au pluriel? (Voy. $ 155.) 

Quels sont les substantifs qui conservent la même forme au 
pluriel? (Voy. $$ 125, n° 1; 127, 1; 155.)—m est la con- 
traction de an, a, préposition, et de tem, datif singulier de 
der, article; quel est le datif pluriel de %er et de Tag ?— MBeife 
est féminin, quel en est le nominatif pluriel? (Voy. $ 125, 
n° 1). Ce nominatif pluriel pourrait-il être semblable au sin- 
gulier ?— L’infinitif de bebiclt est bebalten, dont le radical est 
falten ; quelle en est la conjugaison à l'indicatif présent et au 
participe passé? (Voy. $ 67,1 }—erth, subst. masc., déclinai- 
son forte : quel en est le génitif singulier et le nominatif 
pluriel?—Remarquez qu’on dit en allemand sur celte maniére, 


auf biefe Beife, et non pas de cetle maniere, ton diefer 


Beife. Dans cette locution, bien qu’il n’y ait pas changement 
de lieu, ni direction, la préposition auf, sur, gouverne l’accu- 
satif. Règle : auf et über, employés ay moral, régissent tou- 
jours l’accusatif (voy. $$ 279 et 415).—-Pourquoi : mann Ber- 
fellung unmôglid war, quand(la dissimulation impossible était, 
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et non : want Beritelfung war unmôglid, quand (la) dissimuta- 
tion était impossible? —Unmôglié, l’adjectif de Berftelung, FesLe 
invariable; d’après quelle règle? (Voy.S 41, 11). 


4, Gefpräd.—1. Movon maren die Germanen fern?—2, Mie 
Waren bie Germanen?—3. Mo evôffneten fie ibre Serzensgebrimniffe ? 
—4. TBa8 erbifneten fie? —5. IBas wurde bei den Sufammenfünften 
Der alten Deutfden terhandelt?—6. IBeffen Gerzensgeheimniffe erôff- 
neten fie? —7. YBie erôffneten fie ibre Derzensgebeimniffe ?— 8. IMas 
wurde am folgenben Tage Wieber vorgenommen?—9. Maë fhaten ffe 
ant folgenden Tage?—10. Mie bebielt jee Seit ibren YBerth?—11. 
Mas bebielt jebe Seit?—12. Dann rathfblagten fie? —13. Mas var 


unmplid ?—14. Mas thaten fie, wann Berftellung nnmôglid war? ; 
—15. TBann befdloffen fie?—16. VMBas thaten fie, wann fie nit | 


trren fonnten?—17. Marum bebielt jee Selt ibren Merth? 
B. Gagbiloung.—1. Les habitants de la Germanie étaient 


loin de toute ruse et dissimulation.—2. Pour traiter les plus 


importantes affaires, ils allaient à la réunion des buveurs.— 
5. Ce que vous m'exprimez là sans arrière-pensée, je l’ai déjà 
(fon) entendu une fois (ai-Je déjà une fois entendu).—4. Un 
jour (voy. $ 21, n° 1) nous allâmes à (zu) la réunion des Alle- 
mands.—5. Je reprendrai cette affaire demain [morgen). —6. 
Chaque temps à son mérite. —7. Si la dissimulation était im- 
possible chez les hommes, on ne se tromperait {se tromper, 
ivren où fid itren) pas si facilement [fo leidt).—8. Il est plus 
facile (leidter) de délibérer que de prendre une résolution. — 
9. Le visir s'approcha dé. Mahmoud (à Mahmoud) pour lui 
raconter la conversation des hiboux.—10. La ville de Paris (la 
ville Paris) compte (gäÿit) plus de (plus que) huit cent mille 
habitants.—11. Avez-vous vu l’église (bie Rire) d'Aix (Aix, 
Zix). —12. Si tu ne comprends pas ta leçon (£ection) aujour- 
d’hui, reprends-la demain.—13. Je ne veux rien conclure 
sans vous consulter — 14. L'empereur Napoléon a régné sur 
la France (Brantreig) 15. Le règne (bie $Serrfhaft) de l'empe- 
reur Napoléon ne fut pas long (Tang).—16. Tant que vous me 
(& à mot) parlerez avec ruse et dissimulation, je ne vous ré- 
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pondrai pas (voy. $ 62, n° 5).—17. Les villes de [sans de) 
Bordeaux et de Marseille sont très-riches (reit).—1%. Les 
secrets intimes d'un Germain s’ouvraient à la réunion des bu- 
veurs. — 19. J'ai résolu de ne pas m'enflammer pour de 
grandes pensées.—20. Les cœurs (singul. bas Gemütf) sont 
toujours accessibles aux pensées simples.—21. La mort (er 
Tot) du docteur (le docteur, ter Doctor) Francia est certain 
(gewif).—22. Je ne me suis pas trompé, et je ne veux pas 
reprendre de nouveau le travail {vie Urbeit).——23. Raconte-nous 
le sort d'Emma, et dis à Louise de venir auprès de (zu) moi. 
—24. L’habitation de M. Miller est très-simple.—25. La mai- 
son de M. le docteur Miller (monsieur docteur) est sans art et 
simple. —26. Ce qu’on manifeste sans arrière-pensée n’est pas 
un (n’est pas un, n'est aucun) secret.—27. Avez-vous les 
œuvres de Voltaire? (Voy. $ 156, IV). —28. Les œuvres {(Merke) 
de Godefroy de Strasbourg (Gottfrier von Gtrafburg) sont cé- 
lèbres (berüfÿmt). 


DIX-NEUVIÈME LEÇON.—eunschnfe Recfion. 


4 | DU PRONOM. 
| Bon ben Sürwortt. 


$ 1714. PRONOMS PERSONNELS. Ÿerfônlihe Küviwbrter. 


PREMIÈRE PERSONNE. | | BEUXEÉME PERSONNE. 
Singulier, Pluriel. Singulier. Pluriel, 
N. i®, je, moi. wir, nous. Ou, tu, toi. À Sbr, vous. 
G. meiner (ancienne- | unfer. Deiner {(aariennement | Œuex. 
ment mein\, de moi, . Div). 

D. mir, me, à moi. uns. Qir, Gud. 
A. mid, me, moi. uns. Did. Er. 

ÆROISLÈME PERSONNE. 

- MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ, 
.N. et, il, lui. e8, il ou elle, fie, elle. fie, ils. ox elles, 
G. fetner (fein), | einer [fein). iÿrer (ibr). tgrer (gr). 
D. ibm, lui, à lui. | iÿnr. ifr. ifnen. 


A. ibn, le, lui. (7: A fe. fie. 


… LÉ 2 
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Meln—bein—fein—fein;—Ibr—ibr, est l'ancien génitif qui n’est usité au- 
jourd’hui qu’en poésie et dans certaines locutions poétiques : vergif mein 
(pour meiner) nidt, ne m'oublie pas. Il est important de retenir ce génitif à 
cause des pronoms possessifs qui en sont dérivés. (Voy. $ 177 et suiv.) 


” 
$ 472. \\” PRONOMS RÉFLÉCHIS DE LA TROISIÈME PERSONNE. 
Rüdzielende Fürwôrter ber britten Perfon. 


Au masculin, comme au neutre et au féminin, Si, se (à soi), datif. 
au singulier comme au pluriel. | f Sid, se (soi), accusalif. 


Voici leur déclinaison complète : 


Singulier. : | Pluriel, 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

N. 

G, feiner, de soi feiner, de soi (de iérer, de soi || tbrer, desoi (d'eux 
(de lui). lui ou d’elle). (d'elle). ; ou d'elles). 

D. ft. fth. fit. fig. ; 

A. fi. fi. fé. fé. 
$ 175. Le mot fi sert aussi de pronom réciproque 


(medfelfeitiges Fürivort). Dans ce cas il est souvent suivi et même 
remplacé par einanver, l’un l'autre, qui est indéclinable : fte 
freiben fid oft, ou bien, fie ffreiben fi einanber oft, ou bien 
encore, fie {dreiben einanber oft, ils s’écrivent souvent. 


$ 174. Les pronoms de la troisième personne , tl, 
elle, etc., et leurs inflexions, sont souvent employés, en fran- 
Çais, comme pronoms réfléchis : il se dit à lui-même, elle se 
dit à elle-même (au lieu de à soi-même). En allemand, les 
pronoms er, e8, fie, et leurs différents cas, ainsi notamment 
tÿm (à lui), ibr (à elle), etc., se rapportent toujours à une per- 
sonne tierce, en dehors de celle du sujet; il faut donc dire fié 
felbft, soi-même: ex fprad mit fit febit, il se parlait à lui- - même, 
et non pas mit {6m felbft. 

Comme au génitif cette double forme n'existe pas (le génitif 
étant toujours feiner ou ifrer, que le pronom soit ré/léchi ou 
ordinaire), on ajoute communément à ce génitif, quand il est 
réfléchi, le mot felbft, même : er tar feiner felbft überbrüfftg, il 
était fatigué de lui-même. Ce mot, d’ailleurs, est aussi em- 
ployé avec les autres cas des pronoms personnels : Du madft 


———— 
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Dir felbft Borivirfe, tu te fais, à toi-même, des reproches; it 
verbarife e8 mir felbft, je le dois à moi-même. 


$ 475. Pour désigner la troisième personne d’une ma- 
nière indéterminée, on se sert fréquemment des pronoms gé- 
néraux (alfgemeine Sürwbrter) suivants : 
Semanb°®, quelqu'un, 
Niemand D (ne) personne, 

Giner (dans le langage populaire : ter ou Œines\, un. Ce pro- 
nom est employé pour désigner d’une manière très-indétermi- 
née une personne quelconque : da erbob fi Œiner, alors quel- 
qu'un (un individu) se leva. Sa déclinaison est celle de l’article. 

Reiner, feine8, feine, aucun, aucune, sans substantif; fein, 
fein, feine, avec substantif. Déclinaison de l’article. 

PMancher, manches, mande, maint, mainte, se décline comme 
l’article : maner Meniÿ, maint homme. 

Jeber, jebes, jebe, chacun, chacune. Déclinaison de l’article. 
(Aussi : ein ever, ein Jebes, eine Jeve, un chacun, une chacune: 
déclinaison de l’adjectif précédé de l’article indéfini ; masc. : 
ein Sever, eine8 Seben, einem Seven, einen Jeben ;— neutre : ein Jedes, 
eines Jeden, einem Seven, ein Jedes ; —fem. : eine Jebe, einer Jeven, 
einer Seven, eine Sebe.) (Voy. la déclinaison des adjectifs, S 251). 

Severmann, chaque homme, tout le monde. Déclinaison : 
génitif, Sebermanns; les autres cas sont invariables. 

Aer, AUes, Ale, tout, toute ; Ale, tous, toutes. Déclinaison 
de l’article. Le mot Alfer 2. n’est jamais suivi ni précédé de 
l’article : Alle Freunve meines Bates, tous les amis de mon père. 

Man, on, l’on, n’est usité qu’au nominatif, et sé rapporte 
toujours aux personnes : Dan bebauptet, on prétend. | 

Ga, 11, souvent avec la même acception que &l, en français. 
Ce pronom peut se rapporter à une personne ou à une chose : 
e8 regnet, il pleut; e8 floyft, on frappe; e8 ift fpût, al est tard. 

Gtiwaë (ou bien aussi maë), quelque chose. 


se déclinent comme l’article. 


* Souvent le datif et l’accusatif restent invariables, semblables au nominatif; 


on trouve aussi, au datif, Semanben au livu de Semanbem. Semanb n’a pas de 
pluriel. ' 


ee RS 
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6176. PRONOMS ALLOCUTIFS. Xnrebenbe Süvrwärter. 

4. On emploie Du, {u, comme en français. 

2. On ne se sert de Sbr, vous, en parlant à une seule per- 
sonne, que dans le ton de supériorité, de mépris, dans la con- 
versation familière, ou en poésie. Le pronom allocutif alle- 
mand qui remplace, dans le discours ordinaire, le vous fran- 
çais, est celui de la troisième personne du pluriel, Gie, ils, 
eux, elles : Sie fagen mir, vous me dites (ils ou elles me disent). 
(Voy. $ 19.) | 

5. On employait encore autrefois, plus qu’à présent, Gr, 
masculin, et Gie, féminin. pronoms de la troisième personne 
du singulier, comme allocutifs, en s’adressant à des personnes 
réputées d’une qualité inférieure : geb’ Ex fort, ou gef” Gie fort, 
allez-vous cn. 

4. Tous les pronoms allocutifs allemands s’écrivent avec 
une grande initiale : Qu, ©ie, Jhr, Eu, Jbnen 2e. (Voy. S 19.) 


ADJECTIFS ET PRONOMS POSSESSIFS. 
Beflgangeigendte Beivwôrter und Fürwèrter. 


$ 477. Les adjectifs et les pronoms possessifs sont for- 
més de l’ancien génitif des pronoms personnels ; 4'° personne: 
mein, de moi; unfer, de nous; 2"° personne : bein, de toi; euer, 
de vous; 5"° personne : masc. fein, de lui ; new. fein, de lui ou 
d'elle; fém. ibr, d'elle; pluriel : ibr, d'eux ou d’elles. Ainsi 
l’on dit : mein Bater, mon père (littéral. le père de mot), et si 
la chose possédée n’est pas exprimée : meiner, le mien ; mein 
Reid, mon empire; meires, le mien; meine Mutter, ma mère; 
meine, la mienne ; unfer Bater, notre père ; unferer (ou unfrer),le 
nôtre ; unfer Reid, notre empire, unferes ou unfres, le nôtre ; unfre 
Mutter, notre mère, unfre, la nôtre, et ainsi des autrespersonnes. 


6 478. Puisque les adjectifs et les pronoms posscssifs 
sont dérivés du génitif du pronom personnel, le genre du pos- 
sesseur se trouve indiqué à la 5° personne du singulier, et : 
son père ou sa mére, se rendra différemment, en allemand, 
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selon qu’il sera question du père ou de la mère d’un masculin 
ou d’un féminin, attendu que le génitif de ex, 14, lui (fein), 
n’est pas le même que celui de fie, elle (iÿr). Ainsi l’on dit, en 
parlant du père d’un homme : fein Bater, son père (littéral. le 
père de lui), feiner, le sien; mais en parlant du père d’une 
femme : ibr Bater,son père (littér. le père d'elle), ibrer, le sien, 

Si le possesseur est neutre, comme p. ex. bas Rin?, l'enfant, 
il faut dire fein Bater, fein Jeid, feine Mutter, son père (lit- 
téral. le père, etc., de lui), attendu que le génitif de e8 est le 
même que celui de et. 

S’il y a plusieurs possesseurs, il faut dire : {br Bater, ibr Reid, 
ibre Mutter, leur père, ctce. (litéral. le père d’eux ou d'elles), 
et l’adjectif possessif sera le même que s’il n'y avait qu’un seul 
possesseur féminin, attendu que le génitif de fie, ils ou elles, 
ibr,est le mèmeque celuide fie, elle, au singulier (voy.$171), ibr. 
$ 479. I. II résulte de ce qui a été dit aux deux para- 
graphes précédents que c’est le radical des adjectifs et des pro- 
noms possessifs (mein, unfer; bein, euer; fein, fein, ibr ; ibr), qui 
indique la personne, le nombre, et, au singulier de la 5° per- 
sonne, aussi le genre du possesseur : fein Bater, ibr Bater 2e. 
Quant au genre, au nombre et au cas de l’objet possédé, ils 
sont indiqués, au contraire, par les terminaisons que prend 
ce radical ; par exemple: mein Bater, mais meiner (er), le mien, 
attendu que Bater est masculin ; ein Reich, ton empire, mais 
deine 8 (e8), le tien, attendu que Reid est neutre ; beine Mutter, 
ta mère, deine, la tienne. Au féminin, l'adjectif et le pronom 

possessif sont exprimés par le même mot. 
© IE. On voit donc que les pronoms et les adjectifs possessifs 
ressemblent par la forme de leur nominatif singulier à l’ar- 
ticle indéfini : ein Bater, un père, einer, l’un; mein Vater, mon 
père, meiner, le mien; ein Jei, un empire, eines, l’un; nein 
Reid, mon empire, meines, le mien; eine Mutter, une mère, 
eine, l’une; meine Mutter, ma mère, meine, la micnne, et ainsi 
des autres personnes. Ainsi : bag ift mein Vogel, c'est mon oi- 
seau ; quel est cet oiseau ? e8 ift meiner, c'est le mien, etc. 
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$ 1480. Les pronomset les adjectifs possessifs se déclinent 
comme l’article indéfini ein, ein, eine, que la chose possédée soit 
exprimée ou non : mein Bater, meines Bater8, meinem Bater, meinen 
Bater; meiner, le mien, meine8, meinem, meinen, et ainsi de suite. 
Voici cette déclinaison accompagnée d’un objet possédé : 


Ï. PREMIÈRE PERSONNE, 


A. En parlant d'un seul possesseur : 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nom. mein Bater, mon père. | mein Reid, mon empire. | meine Mutter, ma mère. 
Gén. meines Vaters. meines Reiches. meiner Mutter. 
Dal. meinem Bater. meinem Reicde. meiner Dutter, 
Acc. meinen Bater. mein Reid. meine Mutter. 
De même : meiner, le mien. | meines, le mien, meine, la mienne. 
meines, etc. meines, etc. meiner, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. meine Büter, meine Reide, meine Dütter, 
mes pères, mes empires, mes mères. 

Gén. meiner Vâter, etc. 

Dat, meinen Vütern, etc. 

Acc. meine Baüter, etc. 


De même: meine, les miens, les miennes; meiner, etc. 


B. En parlant de plusieurs possesseurs : 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE, FÉMININ. 

Nom. unfer Bater, notre père. | unfer Neih,notre empire. | unfere Mutter,notre mère. 
Gén. unferes * Vaters. unferes Reiches. unferer Mutter. 

Dat. unferem Bater. unferem Neiche. unferer Mutter. 

Acc. unjeren Bater. unfer Reich. unfere Mutter. 

De même : unferer, le nôtre. | unfere8, le nôtre. unfere, la nôtre. 

unferes, etc. unferes, etc. unferer, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. unfere Pâte, unfere Reise, unfere Mütter, 
nos pères, nos empires, nos mères. 

Gén. unferer Büter, etc. 

Dat. unferen Bütern, etc. 

Acc. unfere Büter, etc. 


De même: unfre, les nôtres ; unferer, etc. 


* La manière d'écrire le génitif et les différents autres cas de ce pronom varie, 
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IT. DEUXIÈME PERSONNE. 


À. En parlant d'un seul possesseur. 


Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nom. Dein Bater, ton père, | Dein Reid, ton empire. | Deine Mutter, ta mère. 
Gén. eines Baters. Deines Reiches. Deiner Mutter. 
Dat. Deinem Pater. Deinem Reide. Deiner Mutter. 
Acc. einen Pater. Dein Reid. Deine Mutter. 
De même : Deiner, le tien. Deines, le tien. Deine, la tienne. 

… Deines, etc. Deines, etc. Deiner, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. Deine Vâter, Deine Reide, Deine Mütter, 
tes pères, tes empires, tes mères. 

Gén. Deiner Bâter, etc. 

Dat. Deinen Vütern, etc. 

Acc. eine Vüter, etc. 


De même : Deine, les tiens, les tiennes ; 
Deiner, etc. 


B. En parlant de plusieurs possesseurs. 


. Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nom. Œuer Bater, votre père. | Œuer Reid, votre empire, | ŒuereMutter,votre mère, 
Gén. Œueres * Baters. Œueres Reiches. Œuerer Mutter. 
Dal. Œuerem Vater. Œuerem Reiche. Œuerer Mutter. 
Acc. Gueren Bater. Œuer Reich. Guere Mutter. 
De même : Œuerer, le vôtre. | Œueres, le vôtre. Œuere, la vôtre. 
Œueres, etc. Œueres, etc. Œuerer, etc. . 


Pluriel des trois genres. 


Nom. Œuere Bäter, Œuere Reihe, Œuere Maütter, 
vos pères, vos empires, vos mères. 

Gén. Œuerer Bâter, etc. 

Dat, Œueren Vütern, etc, 

Acc. Œuere Büter, etc. 


De même : Œuere, les vôtres; Œuerer 2e. 


en ce que l’e qui précède, ainsi que celui qui suit la lettre r, sont souvent rejetés 
à cause de l'euphonie : unfers, unfres, unfrem, etc. Communément on écrit unfter, 
unfres, unfre, etc. 
* Même observation pour les différents cas de Œuer, que pour ceux de unfer. 
11 
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III. TROISIÈME PERSONNE. 


A. En parlant d’un seul possesseur. 


(Possesseur masculin ou neutre.) 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
_ Nom. fein Bater, son père. fein Reid, son empire, | feine Mutter, sa mère. 
Gén. fcines Baters, feines NReicdes. fetner Mutter. 
Dat. feinem Bater. feinem Reige. feiner Mutter. 
Acc. feinen Pate. fein Reid. feine Mutter. 
De même : feiner, le sien. feines , le sien. feine, la sienne. 
feines, etc. feines, etc. feiner, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. feine Bâter, feine Reide, feine Matter, 
ses pères, ses empires, ses mères. 
Gén. feiner Vüter, etc. 
Dat. feinen Vütern, etc. 
Acc. feine Bäter, etc. , 


De même : feine, les siens, les siennes ; 
feiner, etc. 


(Possesseur féminin.) 


Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nom. îifr Pater, son père. ibr Reid, son empire. | iÿre Dutter, sa mère. 
Gén. ibres Baters. ibres Meides. ibrer Mutter. 
Dat. ibrem Pater. ibrem Meide. ibrer Mutter. 
Acc.  tbren Bater. ibr Reid. ire Mutter. 
De même : ifver, le sien. ihves, le sien. thre, la sienne. 

ihres, etc. ibres, etc. threr, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. ibre Bâter, ibre Reide, ikre Matter, 
ses pères, ses empires, ses mères. 

Gên. îibrer Bâter, etc. 

Dat. ibren Pâtern, etc. 

Acc. bre Bâter, etc. 


De même : ibre, les siens, les siennes ; 
ffrer, etc. 
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B. En parlant de plusieurs possesseurs, sans distinction de 
genre. 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

Nom. ibr Sater, leur père. igr Reid, leur empire. | ibre Mutter, leur mère. 
Gén. ibres Baters. ibres Reies. ifrer Mutter. 

Dat, ibrem Vater. ibrem Neige. ibrer Mutter. 

Acc. ibren Pater. ibr Reid. iére Mutter. 

De même : ifrer, le leur. ibres, le leur. iÿre, la leur. 

ibres, etc. thres, etc. ibrer, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. ibre Bâter, ibre Neige,  ibre Mutter, 
leurs pères, leurs empires, leurs mères. 

Gén. ifrer Vâter, etc. 

Dat, ibren Büätern, etc, 

Acc. îibre Büter, etc. 


De même : ibre, les leurs: ifrer, ete. 


S 184. Au lieu des pronoms possessifs meiner, meines, 
meine, le mien, la mienne; unferer, unfere8, unfere, le nôtre, la 
nôtre ; teiner, beines, beine, le tien, la lLienne ; ewever, eueves, euete, 
le vôtre, la vôtre ; feiner, feines, feine et ibrer, tbres, tbre, le sien, 
la sienne; tfrer, t6res, ibre, le leur, la leur (voy. ci-dessus $ 180), 
on peut se servir des suivants : ber meinige ou ber meine, Das mei- 
nige ou baë meine, bie meinige ou bie meine, le mien, la mienne, 
et ainsi pour les autres personnes. Ces pronoms se déclinent 
comme J’adjectif lorsqu'il est précédé de l’article (voy. $S 224 
et suiv.). 


k. 
Singulier. 
ver meinige ou meine, bas meinige, etc. die meinige, etc., le mien ou la 
mienne. 
bes meinigen ou meinen, Des meinigen, der metnigen, 
bem meinigen ou meinen, bem meinigen, ber meinigen. 
ben meinigen ou meinen, bas meinige, bie meinige. 
Pluriel. 


bie meinigen ou meinen, les miens ow les miennes. 
ber meinigen, etc. 
ben meinigen, etc. 
bie meinigen, etc. 


ver unfrige ou unfre,etc. bas unfrige, etc., bie unfrige, etc., le nôtre, la 
nôtre. 
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ber Deinige ou Deine, etc. bas Deinige, etc,  bie Deinige, etc., le tien, la tienne. 
der Œurige ou Eure, etc. bas Œurige, etc.  bie Œurige, etc., le vôtre, la vôtre. 


3. 
UN SEUL POSSESSEUR MASCULIN OU NEUTRE. 
erfeinige oufeine,etc. basfeinigeoufeine, biefeinige oufeine,etc., le sien, la sienne. 


UN SEUL POSSESSEUR FÉMININ. 
beribrigeouibre,etc. basibrigeouibre, bie ibrige ou tbre, etc. lesien, la sienne. 


PLUSIEURS POSSESSEURS. 
deribrigeouibre,etc. basibrigeoufbre, ble ibrige ou ibre, etc., le leur, la leur. 


$ 182. Les adjectifs possessifs ne sont pas toujours 
déclinables : ils restent invariables dans leur forme de l’ancien 
génitif du pronom personnel, lorsqu'ils sont attributifs, c’est- 
à-dire, lorsqu'ils sont liés à leur principal par l'intermédiaire 
d’un verbe (mème règle que pour l’adjectif $$ 41 et 220, IT), 
comme : biefer Baum ift mein, cet arbre est à moi, littéralement : 
cet arbre est de mot (mein, génitif de id) ; biefe Bâume find mein, 
ces arbres sont à moi, litiéral. de mot ; biefes Gaus ift bein, cette 
maison est à toi, littéral. de toi (bein, génitif de bu) ; biefe Säu- 
fer find bein, ces maisons sont à toi, lutéral. de tot; biefe IBaffe 
ift fein, cette arme est à lui, littéral. de lui (fein, gén. de er); 
viefe TBaffen find fein, ces armes sont à lui, littéral. de lui; diefer 
Lift ift ibr, cette table est à clle, littéral. d’elle (ifr, gén. de 
fie); viefe Life finv ibr, ces tables sont à elle, littéral. d’elle. 
D’après cette règle on devrait traduire : ce miroir est à eux, 
à elles, par biefer Gpiegel ift ibr, d'eux, d'elles (ibr, gén. de fie, 
ils ou elles), mais on dit, par exception, littéralement : biefer 
Gpiegel ift ibnen, à eux, a elles. 
$ 1853. . Les adjectifs et pronoms possessifs, lorsqu’on 
adresse la parole à une autre personne, s’écrivent avec une 
grande lettre : Oein Sater, ton père; biefe Süte find Œuer, ces 
chapeaux sont à vous; ift biefes Saus Sbnen? cette maison est- 
elle à vous? etc., etc. {Voy. $ 19.) 
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$ 184. Üéungen. 
4. Lefen und tBrtlihes Überfesen.’ 


Die fhônfte Tugend der alten Dentfhen iwar 
ibre Oaftfrenundfhaft, melche fie in einem Mafe 
und mit einer Herilichfeit fibten, wie Fein andres 
Bol£, Hrgend einem Sterblihen, ver er aud wat, 
Die Æbüre verfhliefien, wurde für Berbrehen ge: 
balten, in Deber tifchte auf und betvirthete, fo 
qut er vermodbte. ar fein eigner Borratb ju 
Œnbde, fo ging der Birth, als Begiweifer und Ge: 
fébrte, mit dem Frembling in’s nédfte Saus, wo 
fie, vbne Cinlabung no lmftänbe, mit gleicher 
Sreundlih£eit empfangen * turben. 


La—plus—belle—vertu—des— anciens — Allemands— était — leur—hospitalité. 
que—ils— dans— à une — mesure— et —avec—à une—cordialité—exerçaient,— 
comme—nul—autre—peuple. Quelque—à un—mortel,—qui—il—aussi—était, — 
da—porte—fermer,—était—pour—crime—tenu. Un—chacun—servait—et—réga- 
dait—si— hien— il— pouvait, Était—sa—propre—provision—à—fin, —alors— 
allait—le—hôte,—comme—guide—et—compagnon, — avec —au—étranger —-dans 
la—plus proche—maison,—où—ils—sans—invitation—ni—cérémonies, —avec— 
à égale—affabilité—reçus—étaient, 

2. Gliefente Überfeÿung.—La plus belle vertu des anciens 
Allemands était leur hospitalité, qu’ils exerçaient à un degré 
et avec une cordialité, comme nul autre peuple. Refuser le toit 
à un mortel, quel qu'il fût, était réputé crime. Chacun réga- 
lait et hébergeait le mieux qu’il pouvait. Quand ses propres 
provisions venaient à manquer, l’hôte prenait le rôle de guide 
et de compagnon, conduisant l’étranger dans la maison la plus 
proche, où on les recevait sans invitation, ni cérémonies, avec 
la même bienveillance. 


* Infinitif empfangen, recevoir ; part. pass. empfangen; indic. prés. {@ empfange, 
du empfängft, ex empfängt ; imparf, empfing, empfinge. 
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5. Bergleidung ber beiben Spraden.—Quel est le plu- 
riel de vie Tugenb, et d’après quelle règle? —Quel est le genre 
de Gaftfreunbfaft, Serzlidteit, Breuntlidfeit, Thüre et Cinlarung? 
Comment le reconnaître ?—Quel en est le pluriel ?— Tugent, 
Gaftfreunvfaft, Einlabung, affaiblissent-ils la voyelle au pluriel ? 
Quelle est la règle à ce sujet ?—%af est neutre, quelle en est la 
déclinaison au singulier?—Y a-t-il des neutres qui affaiblis- 
sent la voyelle, en prenant e au pluriel? (Voy. $116,V,et$129, 
IIL.)—Solf et Gaus, neutres tous deux, prennent laterminaison 
régulière au pluriel, comme Dorf; quelle est cette terminaison ? 
—La voyelle est-elle affaiblie, ou rest-elle intacte? La règle ? 

Quelle est la déclinaison de Berbredjen, neutre, au singulier 
et au pluriel? La règle? (Voy. $ 129, 1.)—Y a-t-il des fémi- 
nins qui prennent er au pluriel? (Voy. $ 125.)}—Das Œne fait 
au pluriel Enten; cette formation est-elle régulière dans les 

neutres? (Voy. $ 129, IV.)—Der Deutfdie, ver Gefäbrte, suivent 
la déclinaison faible: d’après quelle règle, et quelle est cette 
déclinaison? (Voy. $ 132, IL.}—Borrath et Umftmi, Birth et 
Srembling, masculins, quelle déclinaison ont-ils? Quel en est 
le pluriel, formé régulièrement ? (Voy. $$ 131,155, 136.)— 
La déclinaison et le pluriel de ber SBrgweifer? (Voy. $ 155.)— 
Pourquoi in einem Mae, datif, et non ‘in ein Ma, accusatif? 
(Parce qu’il n’y a pas direction, voy. $ 279.)—Pourquoi it 
einer Seralidfeit, avec à une cordialuté? 

D’après quelle règle &ften est-il à la fin de la phrase et pré- 
cédé de ses mots adverbiaax?—Srgent est indéclinable, il a la 
même signification que quelque daus : quelque part, ou dans: 
quelqu’an, etc. ; ivgenb wo, quelque part; irgen ein Reifenbder, 
quelque voyageur, etc.—Pourquoi ne dit-on pas die Thüre 3x 
verfdliesen?{Voy. S 151, n°5). —Serfliefen se conjugue comme 
Befbliefen, quel en est l’imparfait et le participe passé ?—Ge- 
balteu, participe passé, peut-il appartenir à un verbe régalier? 
Quel est le présent de l’indicatif, et quels sont les deux im- 
parfaits de balten?—D’après quelle règle auftiféen, infinitif, 
fait-il tifte auf à l’imparfait? (Voy. $ 79). 
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L’infinitif de veemodte est le même que celui de miôgen, plus 
la particule initiale. Quelle en est ia conjugaison ? (Voy. $ 68). 
Le verbe vermôgen signifie pouvoir, comme fünnen, mais ayet 
vermôgen il faut zu devant l’infinitif, tandis qu'avec fünnen on 
ne le met pas : et vermag bas nidt qu fagen, il ne peut pas dire 
cela, mais : er fann bles nidt fagen.— Mar fein eigner Borraté au 
Ente…, au Hieu de : twenn (quand) fein eigwer Borrath zu ŒEnbe 
war. Dans les phrases qui commencent par wenz, quand, si; 
sbfon, quoique, etc., on peut retrancher la conjonction. 
Dans ce cas, le verbe qui, dans la phrase conjonctive, serait à 
la fin, se met en tête de la phrase, avant le sujet, comme dans 
la phrase interrogative.—Quel est l'infinitif et le participe 
passé de gtag? (Voy. $ 154.) 

Pourquoi … fo ging bet Mirth, au lieu de : fo ter Dirt ping? 
—Remarquez que fo, qui ouvre très-souvent la phrase con- 
séquente, n’est pas indispensable ; qu’on l’emploïe ou non, la 
phrase ne cesse pas pour cela d’être conséquente.—ls Mrp- 
weifer und Gefübrte, comme guide et compagnon … wie feln an: 
dete8 Bolf, comme nul autre peuple .. H y a une différence 
entre alset mie. X18 indique l’identité, la qualité inhérente à 
une personne ou à une chose; wie indique seulement an rap- 
port, une comparaison entre une personne ou une chose et 
une autre; p.ex. Baÿarb ftarb als $elt, Bayard mourat comme 
(en) héros (qu’il était réellement). Mais, biefs Drau fimpfte vo À e 
ein Ritter, cette femme combattit comme un chevalier (c’est-à- 
dire semblable à un chevalier).—Pourquoi tn t a$ (in’s) et non 
in bem Saus?— Pourquoi wo fle .… empfangen wurben, le verbe à 
la fin ?-—Umftänte est À l’accusatif pluriel : quel en est le n0- 
minalif pluriel?—-Pourquoi Sand ds wurben, ét non warm? 
{Voy. $S 46 et 47.) 

4. Oefprih.—1. Melies mar die (ÉBnfte Tugenb der Deutfhen? 
2. TBeffen fhônfte Tugenb iwar die Oaftfreuntibaft 73, Jas- 
tar bie Gaftfreunvichaft?—4. Mie Wbten ble Deutfden die Gaftfreand- 
féaftt—5. Dem Yonnte man die Tbüre nidbt verf@iepen &-6, Îbo- 
fie (pourquoi) rwutbe e8 gebalten?—7. ns wurbe für Brerhreben 
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gebalten?—8. Mas fonnte man nidt verfdliefion ?2—9, Mer tifte 
auf und bewirthete?—10. Mas that (faisait) ein Jeder?—11. Ile 
tif@te ein Seber auf und betvirthete?— 12. Yann ging der Birth als 
MBegweifer und Oefübrte mit dem Yrembling in’8 näâdfte Gauss? — 
13. %Ba8 war zu Ente?—14, Mobin gingen fie? —15. Mit wem 
ging ber Wirthb?—16. Mie wurden fie emypfangen ? | 
5. Gatbilbung.—1. L'hospitalité était la plus belle vertu 
des Allemands.—2. Ils l’exerçaient avec cordialité comme nul 
autre peuple.—3. Je connais (fenne) vos vertus.—4. Nous ne 
vous avons pas fermé nos portes, parce que nous recevons Îles 
étrangers avec cordialité.—5. Ne croyez- (tenez) vous pas in- 
digne de vous de régaler un homme que (weldjen) vous ne con- 
naissez pas ?—6. Lorsque les Allemands n’avaient plus de pro- 
visions (ne plus de provisions, aucunes provisions plus, feine 
Borräthe mebr), ils allaient avec les étrangers dans la maison 
la plus proche.—7. L’épée est à moi; les boucliers sont à toi; 
les jeunes bœufs sont à lui; la parure de fiancée est à elle, et 
les mets sont à eux.—8. Donnez-moi un autre (autre, anbern) 
guide, le mien ne veut pas marcher (aller).—9. Aller dans les 
maisons sans invitation, était l’usage du pays.—10. On était 
toujours reçu avec la même affabilité. —141. Ce monsieur ne 
veut pas venir dans notre habitation ; il n’obéit qu’à lui-même 
(obéir, gebordÿen).—12. Si cette (viefe) personne (la personne, bie 
Berfon) parle toujours à elle-même, elle ne nous comprendra 
“jamais (ne jamais, nie).—13. Je vous régale aussi bien que je 
puis.—14. Traitez-moi (traiter, bebanbeln) comme votre ami 
(l'ami, der Sreunb), que (qui, ter) je suis réellement (wirflig).— 
45. En vérité (in TBabrbeit), vous vous faites (faire, [affen) ser- 
vir comme un roi (Rônig).—16. Voudriez-vous que nous fer- 
massions nos portes à un mortel? —17. Nous ne le ferons (faire, 
tun) pas, parce que nous exerçons l’hospitalité avec cordialité. 
—418. La mesure de vos vertus est grande (grof).—19. Je ré- 
pute crime de ne pas vous ouvrir mes secrets intimes.—20. 
Allons dans une ville allemande (teutfde), nous y (y, vafelbft) 
Seront reçus avec affabilité.—21. Tout (chaque) mortel (Gterb- 
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-_ fige) quel qu’il fût, pouvait demander l’hospitalité (hospitalité, 
sans article) dans l’ancienne Germanie (fn alten Germanien). — 
29, Quand vous aurez (avez) décidé si (ob) vous devez me rece- 
voir ou (ober) non, je vous ouvrirai toutes mes pensées.—925. 
Les portes de ta maison sont fermées (partic. passé de ver- 
fliefen).—24. Nous ne pouvons pas venir chez (zu) toi. —25. 
Ceci (vies ou bas) n’est pas ma maison, c’est (e8 ift) la sienne 
(en parlant d’un possesseur féminin).—26. Non, vous vous 
trompez, ce n’est pas la sienne, c’est la leur. (Voy. $ 480, III, 
et $ 181.)—27. Le bouclier est à moi; la ruine est à toi; la 
maison est à Jui; les présents sont à elle, et ces armes sont à 
elles.— 28. Je vois nos deux champs ; le mien est dans la proxi- 
mité d’un bois, le tien est couvert de ruines. 


VINGTIÈME LEÇON.—3wamigfte £ection. 


DU PRONOM. 
© Son bem Kürworte. 


JL. ADJECTIFS ET PRONOMS DÉMONSTRATIFS, 
Dinweifenbe Beimôrter und Kürwoôrter. 
$ 185. Diefer, masc.; biefes (par abréviation vies), neutr.; 
diefe, fém., ce, cet; celui-ci, ceci ; cette, celle-ci, pour les per- 
sonnes ou les choses rapprochées. 

Jener, jenes, jene, pour les personnes ou les choses éloignées: 
diefer Mann, cet homme (ci); jener Baum, cet arbre (là); biefes 
Bud, ce livre (ci); jenes Saus, cette maison (là); biefe Frau, cette : 
femme (ci); jene Ruine, cette ruine (là); biefer bier, celui-ci ; 
jene tort, celle-là. 

Pour mieux marquer la proximité ou l’éloignement, on 
ajoute à ces pronoms bier ou ba, ici, ci, et bort, là; biefer Sem 
bler; jenes Sdiwert dort. 

Ces démonstratifs qui s’emploient avec ou sans substantif, 
se déclinent comme l’article ber, bas, die (voy. $ 23). 
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S 186. Décjer et jener, elc., peuvent être remplacés par 
ber, »a8, die; en ce cas, bex, oaë, die, n’étant plus article, mais 
adjectif ou pronom démonstratif, ont toujours l’accent tonique: 
der Srembliug (bier), cet étranger (ci) ; die Prau dort, cette femme 
(là); ou bien ver Bier, celui-ci; bie bort, celle-là, en accentuant 
der, bie, elc.. 


6 487. I. Quand le démonstratif bet, bas, die, est suivi 
du nom, il se décline comme l’articie : ter Mann bie, cet 
homme-ci, des Pannes, dem Manne, ben Dann, et ainsi de suite; 
p. ex. nübern wir uns ben Mäinnern dort, meldje für uns Timypfen, 
approchons-nous de ces hommes-là qui combattent pour news. 

I. Lorsqu’au contraire il n’y a pas de nom après, il se dé- 
cline de la manière suivante : 


Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. NEUTRE, FÉMININ. 
N. der, celui-ci où bas, bie, celle-ci ou || vie, ceux-ci ou ceux-là, 
celui-là, celle-là. celles-ci ou celles-là. 
G. beffen *. beffen *. beren **. beren. 
D. tem. bem. ber. benen. 
À. ben. bas. bie. bie. 


P. ex. : 34 liebe die Gefchente, mer mir beren gibt, ift mein Freunt, 
j'aime les présents, qui m’en (de ceux-là) donne, est mon ami. 
Diefer Mann fennt Gerrn N., er bat beffen Todter gebeirathet, cet 
homme connaît M. N., il a épousé sa fille (de celur- ci la fille). 
$ 468. Les génitifs beffen, teren, au singulier, beren, au 
pluriel, sont fréquemment employés pour rendre le en fran- 
çais, dans les phrases analogues à la suivante : Avez-vous des 
oiseaux? oui, j'en ai six? babe Sie Bôpel? Ja, id babe deren 
feÿ8. MBein? du vin ? ja, 1@ babe veffen viel, oui j’en ai beaucoup. 
$ 189. Le pronom neutre viefr8 (ou vies ou vas), est em- 
ployé (comme ce en français) aux trois genres et aux deux nom- 
bres : baë war ber Bater, c'était le père ; bas wat tie Mutter, c'était 
la mère ; bas maren die Deutffhen, c’étaient les Allemands, etc. 


* En poésie befé ou tef. 
** En poésie bes. 


TT Te er D 2 1 —_ Se à, mûr, A 
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On met es à la place de das quand on n’appuie pas sur le pro- 
nom ; p. ex. quand il a déjà été question de l’objet auquel il se 
rapporte : id babe Sbre Pferbe gefrben, e8 find fdône Thiere, j'ai vu 
vos chevaux, ce sont de belles bêtes. 


IL. ADJECTIFS ET PRONOMS DÉTERMINATIFS. 

Beftimmenbe Beivôrter und Fürwôrter, 
$ 490. Derjenige, vasjenige, biejenige, avec ou sans sub- 
stantif. Ce déterminatif ne peut être employé que suivi d’un 
pronom relatif qui en complète la signification : Derjenige twel- 
cher eve IBoblthaten vergift, celui qui oublie de nobles bienfaits ; 
vedet mit benjenigen Rriegern bort, die vermwunbet finb, parlez à ces 
guerriers-là qui sont blessés, etc. 

On voit par ces exemples que la valeur de ce pronom cor- 
respond à la première moitié des pronoms français que voici : 
ce ou cet. qui, celui qui, ce qui; cette. qui, celle qui, etc. 

Derjenige, vasjenige, dieienige sedéclinentcomme deux mots dis- 
tincts dont le premier est l’article défini, le second un adjectif. 


Singulier. Pluriel, 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
N. berjenige. basjeñige. biefemige. biejenigen. 
G. besjenigen. besjenigen. berjenigen. berienigen. 
D. vemjenigen. " bemjenigen. berjenigen. benjenigen. 
A. tenjenigen. badjenige. biejenige. biejenigen. 
6194. À la place de terjenige, basjenige, biejenige, on peut 


employer®er, tas, bie, avec ou sanssubstantif, comme derjenige:r., 
lui-même : en ce cas, ter, nas, vie, est soumis à la même double 
déclinaison que nous lui avons vue ci-dessus, $ 187, I et IF, 
lorsqu'il remplace tiefer ou jener; seulement quand il est à la 
place de derjenige 1., et qu’il n’est pas accompagné d’un sub- 
stantif, il fait au génitif pluriel dever et non deren : die Bobnung 
deres (pour berjenigen), tweldje im Siege find, les habitations de 
ceux qui sont en guerre. 
$ 192. 4. Derfelbe, vasfelbe,biefelbe,le méme, la méme. 
On dit aussi : eben berfefbe, eben basfelbe, ében diefelbe ; eben Der, 
ében das, eben bie, précisément le même, etc., puis derfelbige, baë- 
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feTbige, viefelbige, ou felbiger, felbiges, felbige. Ces deux dernières 
formes sont aujourd’hui peu usitées. 

2. Derfelbe, eben derfelbe, berfelbige, ont la mème déclinaison 
que berjenige ($ 190) : berfelbe, besfelben, vemfelben, denfelben, etc. : 
felbiger se décline comme l’article (eben est invariable) : felbiger 
Mann, felbiges —, fclbigem —, felbigen —, etc. La déclinaison 
reste la même, que le nom suiveounon. 

3. Eben der, eben bas, eben bie, se décline comme ter, bas, bie, 
pronom démonstratif ou déterminatif, c’est-à-dire comme 
l'article, si le substantif est exprimé; au cas contraire il fait 
deffen au génitif singulier du masculin et du neutre, beren au 
génitif féminin; teren au génitif pluriel (et berer s’il y a un 
pronom relatif après), et venen au datif(voy. $$ 187, 191); tas 


ift verfelbe, ou eben derfelbe, ou derfelbige, ou eben der Mann, von. 


iweldem id gefprocien babe, c’est le même (tout à fait le mème) 
homme dont j’ai parlé ; eben besfelben ou eben beffen Gofn, préci- 
sément le fils du même; eben terfelbigen, ou berfelben, ou beren 
$Süufer, précisément les maisons des mêmes; bie Rinbder berfelben 
ou berfelbigen, ou eben derer (non pas deren, $ 191), die Giefennen, 
les enfants des mêmes que vous connaissez. 


$ 193. Les pronoms déterminatifs du $ 192 remplacent 
quelquefois les pronoms personnels er, e8, fie, pour donner plus 
de clarté aux propositions. Aussi sont-ils souvent rendus en 
français par les pronoms personnels ; p. ex. ber Gobn bat uns ben 
Brief feines Baters gebradt, erfeTbe wird nidt fommen, le fils nous 
a apporté la lettre de son père, le méme (c’est-à-dire le père, 
au lieu de et, 1l, qui se rapporterait au fils) ne viendra pas. 
_$ 494. 1. Golder, folies, fule, ‘jun tel, un pareil, 
ein folrher, ein folies, eine folde, | une telle, unepareille. 

Ce pronom s’emploie également avec ou sans nom : ein folder 
Mann, un tel homme ; ein folder, un tel. 

2. Quand il n’est pas précédé de l’article indéfini, il suit la 


déclinaison de l’article {$ 23). Quand ein (ou fein, aucun) le pré- 


cède, il se décline comme un adjectif, c’est-à-dire ex, e8,e, au 
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. nomin. sing., en aux autres cas, l’accus. neutre et féminin ex- 
ceptés, qui ressemblent à leur nominatif (voy. $ 224 et suiv. la 
déclinaison des adjectifs) : folder Rôryper, gén. folhes Rôryers, dat. 
folen Rôrper 1e. ; ein folder, gén. eines folen, dat. einem folen, 
acc. einen folden ; ein folies, eines foldien, einem folchen, ein folches ; 
eine fole, einer folen, einer folden, eine fole; le pluriel est 
toujours sans article : folde, folcher, fofen, folche. 

5. Le mot ein peut venir après folder au lieu de le précéder. 
Alors folder se change en fol qui reste invariable, et ein suit 
la déclinaison ordinaire : une telle nourriture est simple, old 
eine Nabrung ift félibt, pour folie Nabrung, ou eine folhe Nabf- 
tung, gén. fold einer, dal. foldfÿ einer, acc. fol eine, etc. 

4. Go ein, fo einer 1e. sont des contractions de fol ein, fol 
einer (fo est invariable) : fo eit Mann, un tel homme : fo einer, 
un tel (le substantif est sous-entendu), gén. fo eines 2e. 
$ 495. IBer, pour terjenige welder, celut qui (qui). 

Mas, pour basjenige welhes, ce qui. 

Le premier, pour parler des personnes des deux sexes en 
général; le derniér, pour parler des choses en général. 

Ce pronom n'a pas de pluriel, et sa déclinaison est la même 
que celle du pronom interr. que nous avons vue au $$ 56, 57. 


Ber, Bas, 
Wweffen ou wefs, Wweffen ou wefé, 
Wwem, was (inusité), 
wen. was. 


7 P. ex. BBer feinen Rôvyer mit einem Mantel bebedt, Fann in ben 
Rtieg geben, celui qui (qui) couvre son corps d’un manteau, 
peut aller à la guerre: Sbr ivifft weffen Gobn id bin, vous savez 
le fils de qui je suis; waë man aud fage, quoi qu on dise. 


IIT. ADJECTIFS ET PRONOMS RELATIFS, Besiebende Beivwôrter u. Fürwôrter. 


$ 496. 4. MBeler, iwelches, welde, qui ou lequel, la- 
quelle ; quel, quelle, etc. 

Même déclinaison que Particle : weler, welces, meldem, 
elden 2e. 


4 
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®. Der, bas, die, qui peut remplacer welder, weldes, tele. 
I! se décline comme le prenom démonstratif ou te pronom 
déterminatif der, da8, bie, sans substantif (S$ 187, EI, et 194), 


seulement il faut remarquer qu’il fait, au génitif pluriel, teren, 


et jamais beret : ber Selm, welcen (ou ben) Sie mir gaben, le cas- 
que que vous me donnâtes ; bie Gdladten von welden (ou benen) 
id rebe, les batailles dont je parle; bie Sâäufer, veren Senfter Sie 
feben, les maisons dont vous voyez les fenêtres. 

8. Au lieu de teler, etc., ou de er, etc., on trouve quel- 
quefois fo, mais seulement au nominatif et à l’accusatif des 
deux nombres et des trois genres : ber Dann fo bies gefagt bat, 
l’homme qui a dit cela; bie Grau fo tir feanen, la femme que 
Bous connaissons : cette forme est vieillie. 


$ 497. Le mot weldjer, wel@es, welde, s'emploie aussi 
pour exprimer quelque, quelques, ou pour rendre le en fran- 
çais; p.ex. $aben Gie Jeinbe? Ja (oui), id babe welhe, j’en ai 
(voy. $ 188) ; mais on ne peut pas l’employer avec un nom de 
nombre; p. ex. J’en ai six, id babe been fed8, et non id babe 
iwelche fed8 ; er Bat beren eine grofe Sabl, il en a un grand nom- 
bre, et non: et fat melde eine grofe Sabl. II faut donc que l’ex- 
pression soit indéterminée. 


$ 198. Ber, waë, que nous avons déjà vu comme pro- 
nom déterminatif ($ 195) appartient à deux espèces de pro- 
noms, aux déterminatifs et aux relatifs. Voilà pourquoi nous 
le mentionnons ici de nouveau. 

Bas, de même que wer, ne se met jamais quand on parle 
d’un nom qui exprime un sujet précis et certain; dans ce cas, 
il faut employer welder, melches, wele, ou bien ter, 5a8, bic. 
Aïnsi l’on ne dit pas : ter Mann wer gefommen ifi, mais welder 
(ou ber) geommen ift, l’homme qui est venu; non pas das Sbid- 
fal was id Batte, mais weldes (ou tas) id batte, le sort que 
j'avais. Mais on dit : Ales, t0a8 id eryäble, ift wabr (vrai). 


$ 499. 4. Aux génitifs des deux nombres, on emploie 
toujours beffen et beren en place de welces et melder, et quand le 
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génitif du pronom relatif est suivi d’un substantif, tout article 
devant ce substantif se retranche : tie Deuti@en, becen (non pas 
welcer) Gitten (non pas die Gitten) rein waren, les Allemands dont 
les mœurs étaient pures: der Dann, veffen (non pas teldies) 
Sdidfai (non pas bas Sictfar) einfad war, l’homme dont le sort 
était simple; bas Sdidfal veffen (non pas weldes) id wirbig bin, 
le sort dont je suis digne. | 

2. De même, on emploie ber, bas, die, quand le pronom re- 
fatif vient après ou avant un pronom personnel, surtout dans 
ce dernier cas : Ou, der Ou ersäblt baft (non pas welder Du eriblt 
bañt}, toi qui (tu) as raconté; Du, der Du uns erbôrft, toi qui 
nous exauces. n 

5. Par contre, lorsque lequel, laquelle ; lesquels, lesquelles ; 
quel, quelle; quels, quelles, précèdent un substantif, auquel 
ils servent d’adljectif accompagnant et non pas de pronom, il 
faut toujours employer welder, weldes, wele, et non pas ÿer, 
bas, die, mème au génitif; p. ex. Jd febe, in weldjem (et non pas 
in dem) $aufe Ibr feiv, je vois dans quelle maison vous êtes : wir 
wiffen, zu welem (et non zu dem) Panne Du zurütfebrft, nous sa- 
vons chez quel homme tu retournes; Germanien, von weldem (et 
non von bem) grofen Lande wir exzäblen, la Germanie duquel grand 
pays nous racontons: id ertatbe in weldies Freuntes Iamen Sie 
fommen, je devine au nom dequel ami vous venez. Mème règle, 
lorsque le substantif qui viendrait après lequel, quel, etc., n’est 
que sous-entendu et non exprimé : id verftebe nidt welces (p. 
ex. Bud, livre) Sie wollen, je ne comprends pas lequel vous 
voulez (non pas bas &ie wollen). 


$ 0e, Ubungen. 


4. Lefen und wôrtlides Überfegen, 
Ob befannt, oder nnbefannt, bas madte, bin: 


flOtlid des Oaftredtes, Feinen Unterfhieb. TSenn 
Der Fortgebende etivas verlangte, fe wurde eS ibn 
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gegeben, und mit berfelben Leibtigfeit forberte 
man twieder. Die Germanen licbten die Oefhente, 
aber imer deren gab, rednete fie nidt an, nnb iver 
beren empfing, imurde su nidts verpflidtet. 


Si—connu,—ou—inconnu, —cela—faisait, —à l’égard—de la—hospitalité, — 
aucune—différence. Si—le—partant—quelque chose—demandait, —alors —était 
—{l—à lui—donné,—et—avec— à la même—facilité demandait —on—en retour. 
Les—Germains—aimaient—les—présents,—mais—celui qui—de ceux (en)—don- 
naït—complait (rednete an)—les—pas—ct—celui qui—de ceux (en) —recevait,— 
était —a—rien —obligé. 

2. liefenve Überfesung.—Connu ou inconnu, cela ne 
faisait aucune différence quant à l'hospitalité. Lorsqu’en par- 
tant l’hôte demandait quelque chose, on le lui accordait, et on 
demandait à son tour avec la même facilité. Les Germains 
aimaient les présents, mais celui qui en faisait ne les comptait 
pas, et celui qui en recevait n'était obligé à rien. 


3. Bergleidung der beirenSypraden.—Nous traduisons 
ob par s1, et wenn également. Lorsque st est la conjonction 
condilionnelle, p. ex. : «si vous voulez m’écouter, je vous 
conterai mon histoire, » elle est toujours traduite par wenn. 
Lorsqu'au contraire c’est la conjonction de l'alternative, « je 
ne sais st vous m’aimez (ou non), » on la traduit par ob. En 
d’autres termes, lorsque après si on peut ajouter, en paroles ou 
en pensée, ou le contraire, il faut l’exprimer en allemand par 
0 : j'ignore s’il viendra (ou non), id weif nidt 06 er fommen wird 
(ober nidt); e8 madte feinen Unterfieb, ob der Befudenbe (le visi- 
teur) fefannt wat (oder unbefannt).—Gaftret est composé de Gaft, 
hôte, masculin, et de Net, droit, neutre; quel est le genre, 
et quelle est la déclinaison du mot composé?—Quelle est la 
: déclinaison de fein, fein, feine?—La déclinaison au singulier, et 
le pluriel de ber Unterfieo ?— Dans menn ber Forigebende etmas ver: 
langte, pourrait-on remplacer wenn par 06? 

Pourquoi verlangte après son régime etivas ? —Quel est l’ordre 
du sujet, du régime, de l'adverbe et du verbe dans la phrase 
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simple, non conjonctive, et dans la phrase conjonctive? (Voy. 
$ 42, n° 5, et $ 21, n° 3.)— Der Sortgebente se décline comme 
der Germane; quel en est le génitif singulier et le nominatif 
pluriel ?—Pourquoi wuvbe e8 ibm gegeben, et non pas tar e8 ibm 
gegeben? (Voy. $$ 46 et 47.)—L'infinitif de gegeben? le présent 
de l'indicatif, les deux imparfaits et l’impératif?—Pourquoi 
forberte man, demandait-on, et non man forberte, on demandait? 
—Le genre, la déclinaison au singulier, et le pluriel de Leid- 
tigfeit?—Quelles sont les formes du pluriel qui demandent 
l’affaiblissement de la voyelle? quelles sont celles qui annon- 
cent le contraire? (Voy. $ 116.)—D’après quelle règle tas Ge- 
fdent fait-il Gefente au pluriel? (Voy. $ 129, IIL, 2.) 

S'il y avait en français, à la place de en, un substantif, p. ex. 
des présents, on dirait : celui qui donnait des présents; mais 
en allemand on dirait également ; iwer Gefdenfe gab, qui pré- 
sents donnait : d’après quelle règle ? (Phrase conjonctive, à 
cause de wer; Wet gab Gejchenfe serait la phrase interrogative : 
qui donnaïit des présents?) —L'infinitif de vednete an est anred- 
nen, imputer ; d’après quelle règle faut-il dire rente fie nict 
an,.et non pas anrednete fie nidt? (Voy. $ 79.)—Le participe 
passé de empfangen, fait-il empfangen ou geempfangen ? La règle? 
—Pourquoi tourbe zu nidts verpflidtet, et non wurde verpflitet 
au nidts? 

4, Gefpräd.—1. Mate e8 einen Unterfhier, binfitlid pes Oaft- 
tetes, 06 man befannt war oder nidt?—2. Mas madte feinen Unter- 
hier Binfibtiid tes Gaftredtes?—3. Sinfidtlid weffen mate e8 feinen 
Unterfdie 0 man befannt war ober nidt?—4. Mas gefhab (arri- 
vait), wenn bet Sortgefenbe etioa8 verlangte?— 5. Ter verlangte 
etiwas 2—6, IBas that man mit derfelben Leidtigfeit ?—7. Mile forderte 
man wieber 2—8. YBer liebte die Oefdente ?—9, Vas liebten bte er- 
manen 2—10. Mer trdnete die Gefhente nidt an ?—11. Mer muvde 
au nidts verpflidtet?—12, Mogu wurde der verpflidtet, welcher Ge- 
fente empfing? 

8. Satbilbung.—1. J’ai entendu parler d’un guide, mais 
je ne l’ai pas vu.—2. Est-ce (ift es) celui-ci ou celui-là ?—3. 

12 
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Cela m’est inconnu.—4. Avez-vous reçu des présents de votre 
hôte?—5. Oui, j'en ai reçu.—6. Voyez-vous cet homme-là? 
C'est (8 ift ou e8 ift) le compagnon de mon ennemij (ter Sein). 
—7, Le meilleur ($efte) guide est celui qui va avec nous dans 
les maisons de nos amis (Sreunbe).—8. La tempérance deceux 
qui aiment le vin (ein) (welde gern Mein trinfen, litééral. qui 
boivent, volontiers du vin), n’est pas grande (gro$).—9. Cet 
homme vient de (auë) la bataille. Un tel guerrier (Rxieger) 
n’aime pas la culture de la terre.—410. Notre boisson est la 
même que (wie) celle des anciens Allemands.-—11. Le présent 
de mariage de ma fille est sans art et simple.—42. Si nous 
recevons des présents, nous en donnons aussi (au) en retour. 
13. Mais vous, qui (qui vous) partez, vous n’êtes obligé à 
rien.—4 4. Que (si) nous revenions (wieberfommen), ou non, cela 
ne fait aucune différence quant à l'hospitalité. —45. La parure 
de fiancée de cette femame-ci est simple.—16. Approchons-nous 
de ces hommes qui ont combattu (gefämyft) dans la guerre.— 
47. Ce Germain-là est le même que vous avez vu dans notre 
maison.—18. Voyez-vous ces présents? Ce sont les présents 
d’un Germain.-—19. Entendez-vous ces femmes-là ? Ce sont 
les compagnes inséparables de leurs époux.—20. Voici (Fier ift) 
de la parure de fiancée! En voulez-vous ?—91, Les Germains 
demandaient en retour avec la même facilité avec laquelle ils 
donnaient.—22. Nous avons toujours aimé les présents, mais 
nous ne nous croyons (tenons) obligés à rien.—923. De tels ba- 
bitants préfèrent le gibier au lait.—24. Ceux qui sont connus 
cogame (wie) ceux qui nous sont inconnus, reçoivent la même 
hospitalité. —25. Je vous dirai à (bei) quel festin j'ai été.—926. 
Les hommes dont nous avons vu les fils étaient des Français. 
27. L'hôte (Birth) dont nous avons reçu les présents nous 
croit obligés (nous tient pour obligés).—28. Celui qui (ou qui) 
pe veut pas succomber à son envie de boire, traite la soif avec 
tempérance.—29. Nous ne faisons pas de différence, quant à 
l'hospitalité, entre un ami (Sreunt) et un étranger.—50. Toi, 
qui (qui tu) n’es pas iaconau dans le pays (le. pays, as Lanb), 
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viens avec nous chez ton avocat (l’avocat, ter Aivofat).— 34. Dans 
les mêmes nuits que le Germain passait à boire, il traitaft les 
plus importantes affaires du pays. —32. Ce que nous vous ra- 
contons est très-simple.— 355. Tout ce que vous me dites, je le 
comprends bien (sans le en allemand). 


VINGT-UNIÈME LEÇON. —Œix und smangigfte Lection. 


MOTS np DEPRONOMS ET D'ADVERBES OU DE PRÉPOSTFIONS ; 
PRONOMS INTERROGATIFS, 


Bufammenfesung von Süvwôrtern und Abverbien, ober Prâpofitionen ; 
Kragetworter. 


| | | 
$ 2014. On forme avec ta et wo (restes de l’ancienne dé- 
clinaison des pronoms tas et as), en leur ajoutant une prépo- 
sition, des composés qui ont une signification démonstrative, 
lorsqu’ils commencent par te, et relative, lorsqu'ils commencent 
par wo. H ne faut pas les confondre, ni employer les uns à: la 
place des autres : ba bei, auprès de cela ; wWobet, auprès de quot ; 
bamit, avec cela; womit, avec quoi; vazu, à cela; wogu, à quoi. 
REMARQUE. On voit que ba est pour bas ou bent, et wo pour was. Il ne faut 
donc pas les confondre avec les adverbes ba, ici, là (dans cef endroit), wo, où 
(dans quel endroit), d’où l’on. a formé babin, là, vers ce lieu, mobin, où, vers 
quel lieu, baber, de là, de ce lieu, wober, d’où, de quel lieu. L'accent tonique 


est sur le dernier mot : bin et her 1e. (Voy. $ 8, Exceptions.) Quant à la 
formation de l’adverbe, voy. Leçon xxvir, S 264 et suiv. 


$ 202. Si, dans les composés de va, ws, et d’une pré- 
position, Cette dernière commence par une voyelle, on met un 
r euphonique entre les deux mots : ba-r-in, dans eela, pour 
da-in. $ier (adverbe de lieu, 164), remplace quelquefois ba dont 
i prend alors la signification particulière dans ces composés ; 
p. ex. : bierin, en cela, pour harin (voy. aussi Leçon xxvir, 
$ 274, Remarque 2). 


Voyez babet, auprès de cela (pour bei em, dat de bañ),tobei, auprès de 
quoi (pour bei was); baburd, par cela, —woburd, par quoi; bafür, pour cela, 
—wofir, pour quoi ; bagegen, contre cela,—wogegen, contre quoi; bamit; avec 
cela,—wamit, avec quoi; tanad, après ou d’après cela, —wonad, après où 
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d'après quoi; baneben, à côté de cela, —woneben, à côté de quoi ; bavon, de 
cela,—wovon, de quoi; bavor, devant cela, —wovor, devant quoi; bagu, à 
cela,—wogu, à quoi; ba-r-an, à cela, —wo-1-an, à quoi; ba-r-auf, sur cela, — 
 wo-r-auf, sur quoi; ba-r-aus, hors cela, de cela,—wo-r-au8, hors quoi, de 
quoi; ba-r-in, en ow dans cela (lorsqu'il n’y a pas direction d’un lieu à 
l’autre : p. ex. barin bat er Unredt, en cela il a tort), wo-r-in, en ow dans quoi ; 
ba-v-ein, dans cela (lorsqu’il y a direction d’un point à un autre), mo-r-ein, dans 
quoi (worein mifdt er fib? de quoi (en allemand dans quoi) se méle-t-il: ta- 
t-unter, sous cela,—wo-r-unter, sous quoi ; ba-r-über, sur cela, —wo-v-iüber, 
sur quoi. D’après cette formation, on devrait dire wo-r-um, pour quoi, comme 
on ditba-r-um, pour cela; mais l’usage a adopté wa-t-um, pour quoi (mo-r-um 
existe aussi, mais il signifie de quoi : worum banbelt es fi4, de quoi s’agit-il?) 
S 203. 4. Tous ces composés de pronoms et de prépo- 
sitions ne doivent, à la rigueur, s’employer que lorsqu’on 
parle dans un sens général et indéterminé, et non quand on 
veut désigner des objets précis et certains. Il en est donc comme 
de tas. (Voy. $$ 195 et 198.) 

Cette règle, toutefois, n'est pas toujours observée très-stric- 
tement ; ainsi on dit : die Lage, wotin ex fid befinbet, la situation 
dans laquelle il se trouve {au lieu de vie Lage, in welcher ou in 
der 2c.); da8 Glenb, morein er gerathen fft, la misère dans laquelle 
il est tombé (au lieu de bas Gent, in iwelces ou in bas 2c.); Das 
Glüd, worauf er süblte, le bonheur sur lequel il comptait (au lieu 
de das Glüd, auf welches ou auf das 26.). 

2. 1] faut surtout éviter de les employer quand il est ques- 
tion d'êtres vivants. Ainsi on ne dira pas: Œ8 war der Gultan, 
Wobei id war, mais : e8 war der Sultan, bei welcem (ou Bei dem) id 
war; on ne dit pas : ba8 ift der Pann, woran id freibe, mais : … 
an welchen (ou an ben) id fbreibe (c’est l'homme auquel j'écris). 
Mais on met : Ales (tout), nidt8 (rien), vieles (beaucoup), Wweniges, 
peu (de chose), bas ©djône (le beau), tas Grofe (le grand), etc., 
suivis de twobet, Wotan, moburd, momit 2e. ; p. ex. Ales, moran id 
fänge, toutes les choses auxquelles je tiens (tout à quoi je tiens). 

5. On les emploie toutes les fois qu’il y aurait à placer une 
préposition soit devant le datif et l’accusatif du pronom per- 
sonnel «8, ou devant les mêmes cas du pronom relatif was. Au 
lieu de : burdÿ e8, auf e3, mit tm (datif de es), mettez : baburd) 
{par cela), barauf (sur cela), tamit (avec cela); au lieu de : von 


181 LEÇON XXI,—PRONOMS COMPOSÉS.  $ 203-—206 


Waë, nad was, unter mas, dites : wovon (de quoi), wonad (d’après 
quoi), morunter (sous quoi), etc. 
$ 204. Tous ces composés sont inséparables, ainsi il 
faut dire : bavor müffen Gie fit büten, il faut vous en (de cela) 
garder, et non : ba müffen Gie fit vor büten, etc. 

L'accent tonique, contrairement à la règle générale sur 
l’accentuation des mots composés, est sur le dernier mot, 
ainsi sur mit, auf, dans; bamit, morauf 1e. (Voy. $ 8. Excerr.) 


S 205. Comme les pronoms welder, iweldes, iwelde; ter 
et was, de même tous les composés ci-dessus commençant par 
wo, sont autant de formules interrogatives : womit, avec quoi? 
woburd, par quoi? wovon, de quoi? etc. (Voy. $ 60.) 


$ 206. 4. Le pronom interrogatif nentre teldes, est 
employé pour s'informer d'objets des trois genres et des deux 
nombres. Ainsi on dit : mel@es ift ver Sultan? lequel est le sul- 
tan? meldes ift die Brau des Vesier8? laquelle est la femme du 
visir? weldes fino Die Maffen der Germanen? quelles sont les 
armes des Germains? Mais il faut pour cela que le verbe fein 
lie le pronom interrogatif quel, lequel, quelle, laquelle, etc., 
aü substantif, et se trouve placé, dans l’interrogation directe, 
entre les deux : wele8 war die Todter, laquelle était la fille? 
2. Si au contraire l’interrogatif précède le nom sans verbe 
intermédiaire, comme un adjectif qui accompagne son sub- 
stantif, il s’accorde avec lui en genre, en nombre et en cas: 
welder Sultan bat gerufen, quel sultan a appelé? welde YBaffen 
find gebractnorten, quelles armes ont été apportées? meldje Män- 
net, quels hommes ? welder Raifer, quel empereur ? weldes Rint, 
quel enfant? melcer biejer Golvaten, lequel de ces soldats? etc. 
8. Ajoutons toutefois que la règle principale du n° 1 de ce 
paragraphe s'applique même lorsque l’interrogation directe 
est changée en phrase conjonctive : id meif nidt meldes bie 
-Lodter des Gultans ift, je ne sais pas quelle est la fille du sultan; 
fage mir welches bie TMBaffen der Germanen find, dis-moi quelles 
‘sont les armes des Germains. Lo 
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6 207. | Ütungen. 
4. Lefen und wèrtlities Übæiegen. 
Gs beftanb in gang Dentfdland ein einsiges 
Sbanfpiel, bas bei allen QufammenFünften auf 


fie némliche rt Statt batte. Manu fab nadte | 


Afinglinge fih, tangend, stwifchen Sdwertern and 
Lanzen bermmiverfen *. Der alleinige Preis war 
bas Bergnügen der Bufhaner. 


1Lemistait—dans—tout—Allemagne—un—unique—spectacle, —qui—chez—à 
toutes—réunions—sur— la— mêème—manière— lieu—avail. On—voyail—nus— 
adolescents—se—dansant—entre—à épées——etlances—çà et läà—jetér. Le— 
anique—prix—étai—le-plaisir—des—spectaieurs. 

2. Fliebende Überfegung. — Il n'existait dans toute 
l'Allemagne qu’un seul spectacle qu’on représentait de la 
même manière à toutes les réunions. On y voyait des adoles- 
cents qui, en dansant, s’élançaient au milieu des épées et des 
lances. I n’y avait d’autres prix que le plaisir des spectateurs. 

3. Bergleigung der beiren Sy raden.—Il y a, il est, 
dans les phrases suivantes : il ÿ a un pays, il YA des pays ; il 
est un homme, il est des hommes, 5€ rend, en allemand, tan- 
tôt par geben, donner, tantôt par fein, être : e8 giebt ein Sanb, il 


y a (ou il est) un pays; cé giebt Lünder, ilya(ouil est) des pays, 


où le verbe reste invariable ; e8 ift ein Mann, e8 ift ein Land, il 
y a (ou il est) un homme, il y a (ou il est) un pays, mais : €8 
fint Länder, eë fluo Salle, il y a (ou il est) des pays, il y a (ouwil 
est) des cas, littéralement : il sont des cas, etc., le verbe au 
plariel, en s’accordant avec le gubstantif. Y n’est pas rendu. 
Avec giebt, le pronom «8 est le sujet de la proposition, giebt 
un verbe actif, et le substantif qui suit, le régime direct à 
l'accusatif (comme en français avec 4 y a des pays). Avec ift 
et fin, au contraire, «8 est employé, en quelque sorte, pour 
annoncer le sujet qui suit, et qui est au nominatif. 


ES 


ES 
* Infinit. werfen, jeter; part. pass. gewotfen; indic. prés. werfe, voivfft, wivft; 


imparf. warf, wärfe et mürfe; impérat. mirf. 
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Ajoutons que dans là phrase conjonctive le e3" dans : e8 tft où 
e8 finb, disparaît, tandis que avec giebt il est conservé; e8 finb 
gute Leute in biefem Saufe, fl ÿ a Cou il est) de bonnes gens dans 
céttemaison, Phrase conjonciive : ba gute Leute in bisfein Saufe 
finb, commre il y a de bonnes gens dans la maison; eë giebt foi: 
tene Balle, il y a des Cas rares; ba e8 feltène Sülle giebt, comme 
il y à dés cas rares. 

En français : dans toute l'Allemagne ; en allemand : dans 
tout Allemagne; ganz n’est pas décliné : lorsque tout est là 
même chose que entier, on Le rend en allemand par gang, et 
non par aff; puis lès adjectifs gang, entier, et Saïb, demi, em- 
ployés, sans article, devant un nom propre de pays ou d’en- 
droit, restent invariables : in ganz (au lieu de gangem) Stalien, 
dans toute l'Italie; wir Baben balb Sranfrei® burreift (au lieu 
de Galbes), nous avons parcoutu la moitié de la France. L’ad- 
jectif Tauter, pur, signifiant rien que, reste également invariable: 
e8 finb lauter Deutfche (au lieu de lautere, voy. la déclinaison des 
adjectifs, Leg. xxur, $S$ 220 et suiv.), c’est rien que des Alle- 
mands.—Beftano peut-il appartenir à un verbe régulier ?— 
Quel en est l’infinitif et le participe passé? 

Quelle différence y a-t-il entre befteben et verfteben ?—Si gang 
était déclinable, à quel cas le mettrait-on, au datif ou à l’ac- 
cusatif?-—Gaufpiel est neutre, plur. Staufpiele ; pourquoi dit- 
on ein Sdjaufpiel, et non eines Sdaufpiel ? (Voy. $ 25.)—Deutfct- 
Jant est composé de eutf, adjectif, et de £ant, substantif. 
Dans cette réunion, quelle est la partie qui se décline ? où est 
l'accent ? Quelles sont les règles à ce sujet? (Voy. $$ 90 et 95.) 
Au lieu de tas, quel autre pronom relatif pourrait-on em- 
ployer? Pourrait-on mettre maë? (Voy.SS 195 et 198.) —Pour- 
quoi Bet allen Sufamntenflinften, à toutes réunions, et non à toutes 
les réunions? (Voy. $ 175.) 

Auf, dans la phrase auf die nämlide Art, gouverne l’actusatif 
exceptionnellèment; quelle est la règle concernant le régime 
de auf, in, vor, gif@en, neben 16.7 (Voy. $ 170, n° 3, SS 279 et 
415.)—Yrt est féminin, et prend en au pluriel; affaiblit-il la 
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voyelle?—Pourquoi tatt Batte, lieu avait, à la fin de la phrase? 
—Quel genre à Süngling? Quelle est sa déclinaison au singu- 
lier?—Pourquoi nadte Sünglinge, nus jeunes gens, et non de 
nus jeunes gens ou des jeunes gens nus ?—Le nominatif sin- 
gulier de Gdmwertern et Langen est bas Sbwert et die Lange; quelle 
en est la déclinaison au singulier et au pluriel ?—$Serumietfen 
est composé de terfen, jeler, et de berum, autour, çà et là; 
quel est l’indicatif présent de ce verbe? Quelle est la règle à 
ce sujet? —Preis, masculin, quelle en est la déclinaison au sin- 
gulier et au pluriel ? —Quel est le génitif singulier et le nomi- 
natif pluriel de bas Bergnügen et ter Sufdauer? 

4. Gefprid.—1. Jos beftand in ganz Deutfhlant ?—2, IBy 
beflanb ein eingiges Gaufpiel?— 3. YBie viel Sohaufpiele beftanben in 
gang Deutihlanb?—4.Mo Datte biefes Scaufpiel Statt?—5. Mie 
Datte e8 Statt?—6. IBas fab man bei diefem Shaufpiele?—7. IBas 
thaten biefe Slinglinge ?—8. TBas thaten fie, wäbreno (pendant que) 
fie fit giwifhen Langen und Smwertern berumivarfen 2—9. Mo marfen 
fie fid) Derum?—10. IBas war ber Preis diefes Shaufpieles?— 11 . 
Süt mwen war biefes Gdaufpiel ein Bergnügen ?—12. Für wen war 
daë Bergnügen ter Sufibauer ein Preis? 

9. Ga $bilbung.—1. Toute l’Allemagne n'avait qu’un seul 
spectacle.—2, En Allemagne, il n’existait qu’un seul spectacle. 
—3. Le spectacle que vous deviez voir à cette réunion est fini 
(fini, gu Enbe).—4. Tout ce que je puis apprendre de vous, je 
le sais (je le sais, sais-je) déjà (ffon).—5. Cela n’est pas très- 
sûr (sûr, gewifé).—6. Pourquoi les spectacles des anciens Alle- 
mands avaient-ils toujours lieu de la même manière?—7. Là 
où nous étions, les Germains ouvraient leurs secrets intimes. 
—8. Connu ou inconnu, vous pouvez toujours aller au (dans 
le) spectacle. —9. Êtes-vous allés là où l’on vous a appelés (ge: 
tufen)?—10. Quel était l’unique prix des adolescents allemands 
qui dansaient dans (bei) les réunions?—11. Tant que (st long) 
vous ne viendrez pas à (in ou zu) nos réunions, nous ne pour- 
TOns pas vous aimer.—12. Les Allemands délibéraient le soir, 
après quoi (sur quoi) ils concluaient le lendemain.—13. Quels 
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sont vos secrets de cœur ?—14. Si je vous le disais, ce (e8) ne 
seraient pas des (aucuns, feine) secrets. —15. Nous avons ap- 
pris la langue allemande, et nous comprenons tout ce que 
vous dites là.—16. Danse et élance-toi au milieu des épées et 
des lances.—17. Cela me fera plaisir.—18. Savez-vous de 
quelle manière (comment, wie) les Allemands délibéraient ?— 
49. Les plus importantes de nos affaires sont traitées à la réu- 
nion des buveurs.—20. Vous avez entendu en quoi (hors quoi, 
woraug) consistait la boisson de ces gens (£eute)1à?—21. Là où 
vous ne pouvez pas vous tromper, il faut que vous délibériez.— 
22. Les réunions auxquelles (chez auxquelles ou sur auxquelles) 
on discutait les plus importantes affaires de l’état, n'étaient 
pas rares dans l’ancienne Gcrmanie.—93. J’ai vu danser quel- 
ques hommes entre des épées et des lances.—24. Pourriez- 
vous me dire quelles (iweles) sont les affaires de cette femme- 
là, dont les fils sont dans votre maison?—95. Le visir est au 
(dans au) bain; pour cela il ne peut pas venir au spectacle.— 
26. Mon frère m’a dit pourquoi il ne vous a pas répondu.— 
27. Quand (wenn) nous allons au spectacle, nous sommes des 
spectateurs. 


VINGT-DEUXIÈME LEÇON.—3rvci und smansigfte Lecfion. 


DE L’ADJECTIF. 
Bon bem Beimorte. 


$ 208. Les adjectifs sont, ou primutifs, radicaux, ou 
dérivés, ou bien composés. Co 
$ 209. Les ADJECTIFS RADICAUX sont, comme en général 


les mots primitifs, monosyllabiques : groÿ, grand; lang, long: 
alt, vieux. 

$210. Les ADJECTIFS DÉRIVÉS se forment au moyen de par- 
ticules enttiales, ou finales, qu’on ajoute aux syllabes radicales. 
$ 214. 4. Les PARTICULES INITIALES qui servent particu- 
liérement à la formation des adjectifs dérivés, sont be et ge, 
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les mêmes que nous avons déjà expliquées en parlant de la. 
formation des verbes et des substantifs (voy. $$ 73, 74, 78). 

. aan a la même signification négative dans les adjectifs que 
dans les substantifs (voy. $ 84) : tanfbar, reconnaissant ; unvanf- 
far, ingrat; ebrlid, honnête; unebrlid, déshonnêtez; mägli®, 
possible ; unmdglid, impossible. 

Remarque. La particule ge est surtout fréquente dans les 
participes passés des verbes actifs employés comme adjectifs : 
gräumt, bridé (de zäumen); geliebt, aimé. On la rencontre aussi 
dans certains adjectifs formés comme les participes passés, 
bien que les verbes actifs dont ils semblent faire partie 
n'existent pas : geftiefelt, botté; gefiebert, plumé.-Dans d’autres 
adjectifs, ge n’a pas de valeur précise, ou bien il est purement 
euphonique : gerina, de peu de valeur, mince. 


6 212. II. Les PARTICULES rinALes des adjectifs dérivés 
sont : enD—et ou t—bar—en—ern—baft—ig, ibt— 
if D—er—lih—fam—felig. 

4. en et et sont, la première, la syllabe finale du parti- 
cipe présent, la deuxième, celle du participe passé, employés 
comme adjectif : folgenb, suivant (de folgen); geliebt, aimé (de 
lieben). Ajoutons-y en, la terminaison du participe passé d'un 
grand nombre de verbes irréguliers, comme empfangen, reçu ; 
geftorben, mort. 

2. bat, a communément une signification passive, qui 
correspond à able, dans potable, estimable, etc. : trinfbar, po- 
table (de trinfen, boire); adtbar, estimable (de adten, estimer) ; 
efféar, mangeable (de effen, manger).—ÆElle transforme des 
verbes en adjectifs. 


Remarque. bar vient de l’ancien verbe baren, bâren, porter (‘0 bear, en an- 
glais). Originairement sa signification était active, telle que nous la voyons 
encore dans des adjectifs dérivés de substantifs, comme banfbar, reconnais= 
sant (portant, ayant reconnaissance), de Danf, gratitude ; frudtbar, fertile 
{portant fruit), etc. 


3. en, quelquefois ernt, ajoutée à des substantifs, indique 
qu'une chose est formée ou bien se compose de la matière, de 
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l'étoffè, de la substance, etc., exprimées par ces substantifs : 
golb-e, d’or (de @oir); eli-en, de chêne (de bie Gite); erb-en 
{ou irben), de terre (de bte Œrbe) ; Blelern , de plomb (de tas 
Blei) ; H13-ern, de bois (de baë Sols). 

4. baft, de baben, avoir, ou faften, tenir à, être attaché à, 
s’ajoute communément à des substantifs (et à quelques verbes) 
pour en former des adjectifs qui indiquent la disposition, le 
penchant intérieur : Tafter-baft, vicieux (de Lafter} ; tugenb-baft, 
vertueux (de Tugent); berz-baft, courageux (de Ser3) ; ffiwat-baft, 
bavard (de ffwagen) ; 3ag-baft, peureux (de agen). 

REMARQUES. 1. Elle n’est ajouté qu’à un petit nombre d’adjectifs, pour en 
fornrer de nouveaux adjectifs, comme : bos-baft, méchant, de b58, méchant, 
mauvais ; franf-baft, maladif, de franf, malade ; wabr-baft, véridique, dewabr, 
vrai. Sa signification, dans ces formations, reste la même. 

2. Annexé à des swbstantifs personnels, la finale Kaft signifie à Za maniere 
de : p.ex. meifter-baft, en maître, digne d’un maître (de Meifter) ; efel-baft, 
stupide, à la manière d’un âne (de Gfel); féüler-baft, imparfait, ébauché, 
à la manière d’un écolier (de Sdrüler).—6aft a été originairement une finale 
adverbiale, et nous la retrouverons en étudiant la formation des adverbes. 
(Voy. Leg. xxvur, S 264 et suiv.) | 

5. êg, a) transforme des substantifs en adjectifs : gütig, 
bénin, qui a de la bonté, de @üte, bonté; günftig, favorable, 
de Gunft, faveur; mwalbig, boisé, de Salt, bois; mâdtig, puis- 
sant, de Mat, puissance; elle signifie la possession, la mani- 
festation de la chose, ou de la qualité exprimée dans le mot 
principal. | 

b) Elle sert aussi à transformer en adjectifs 4) des verbes : 
beifig, mordant, de beifen, mordre; fäumig, lent, tardif, de 
faumen, tarder ; 2) des pronoms : mein-ig, mien, de mein ; fein-ig, 
sien, de fein; euer-ig, vôtre, de euer; 3) des noms de nombre : 
ein-ig, eing-ig, unique, de ein, eins; 4) des adverbes et des pre- 
posuions : fonft-ig, autre, de fonft, ailleurs, autrement ; bal-ig, 
prochain, de bal, bientot ; bie-f-ig, ici-présent, céans, à cet en- 
droit, de Bier, ici, céans ; vor-ig, précédent, de vor, avant; jet- 
ig, actuel, de jegt, à présent; übr-ig, restant, autre, de über, au 
delà, de plus. | 

6. ét, qu’il ne faut pas confondre avec ig, s’ajoute à des 


s 
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substantifs et indique la ressemblance, l’analogie qui existent 
entre la chose qualifiée par l’adjectif et le mot principal qu’il 
transforme. Elle est originairement adverbiale : ervidt, res- 
semblant à de la terre (bis Œrbe), rappelant, sentant la terre, 
terreux ; p. ex. ein erbichter Gefmat, un goût de terroir ; rofit 
(de Rofei, rosé ; fteinidt (de Ctein), qui sent la pierre; lidt, hui- 
leux (de O1); boit, qui ressemble au bois (de Sos). 

7. if, a) s’ajoute à des noms de pays et d’endroits, ou à 
des substantifs personnels, et signifie l’origine, la patrie, le 
provenir de : comme rümifé, romain {de Rom); Sftreibif, au- 
trichien (de Oftreid) ; bimmlifé, céleste (de Simmel) ; lutberifch, 
luthérien (de Luther); rebnerifd, oratoire (de Redner); berlinif, 
berlinois (de Berlin). 

_b)ex; dans les adjectifs dérivés de noms de villes et d’en- 
droits, if est souvent remplacé par er : Berliner, Parifer, Cf: 
ner, Magbeburger, Hamburger, Strañburger, au lieu de berlinif®, 
parifif, côlnifé, magbeburgifh, bamburaifé, ftrabburgif® : bie Paz 
tifer Mobe, la mode de Paris; der @ôlner Dom, la cathédrale de 


Cologne (mais Gôlnifes MPaffer, eau de Cologne, lorsqu'il est 


question de l’eau parfumée de ce nom). 

c) Les adjectifs en er, formés d’après l’analogie des sub- 
stantifs personnels en er (ver Rômer, der Pialer, ber Didter, le 
romain, le peintre, le poëte, etc.), s’écrivent souvent avec une 
grande initiale, et ils sont toujours indéclinables : die Lgoner 
Geive, la soie de Lyon, géntit. ber Lyoner Seite, dat. der Lyoner 
Geide 26. ; die Strafburger Pafteten, les pâtés de Strasbourg. 

d) if, ajoutée à des verbes {ou à des substantifs formés de 
verbes), indique la disposition à la chose, à la qualité, à l'ac- 
tion, exprimées dans le mot principal : fpôtt-ifg, moqueur (de 
fpotten, se moquer ; der Sypott, la moquerie) ; argwübn-{{f@, soup- 
çonneux (de argtôbnen, suupçonner ; ber Argmobn, le soupçon); 
neib-if@, envieux (de der Meir, l'envie); müvrif®, grondeur (de 
mutren, grondér). Dans ces dérivés, iff a de l’analogie avec 
fam, ci-dessous. 

e) Ajoutée aux mots Wei, Rinb, Bof, Serr, la syllabe ifé 
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‘ prend une acception odieuse : weibif® (différent de meibli®, fe- 
minin), efféminé; finvifé (différent de fintlid, flial), enfantin, 
puéril; bôfif (différent de bôflid, courtois, poli), courtisanes- 
que: berrifé (différent de berrli, magnifique), despotique. 
(Voy. aussi faunig, humoristique; launif®, capricieux ; buble- 
vifé, libertin ; äffif@, semblable à un singe (Affe), etc. 

8. lich, a) s'ajoute à des substantifs communs, à des noms 
personnels et à des adjectifs, et signifie le mode, la maniere, 
le comment d'une chose. Elle est originairement adverbiale : 
männ-lié, masculin ; fünftlid, artificiel (de Runft); beralid, cor- 
dial ; vâterli®, paternel. 

b) Ajoutée à des adjectifs, elle a de plus une signification 
diminutive : xôtblid, rougeâtre, de votf ; bräunlid, brunâtre, 
de Braun; fémärlié, noirâtre, de féwarz; meidlid, efféminé, 
de weid, mou ; fänglid, long, longuet, de lang. 

c) li s’ajoute aussi à des verbes (communément fransitifs) 
et prend une signification passive semblable à bar : erträglid, 
supportable, de ertragen; begreiflié, concevable, de begreifen; 
unbereiblit, indescriptible, de befcreiben. 


RemaARQUE. Il y a certains adjectifs formés de verbes au moyen des finales 
bar et lié, où ces syllabes ont reçu, par l’usage, une signification différente : 
ebrbar, honorable ; eBrlig, honnête, probe ; emypfinbhar, sensible, ce qui se 
sent ; empfinbli®, susceptible, difficile; wunberbar, admirable; wunberli®, 
bizarre ; ausfübrhbar, exécutable ; ausfübrlit, détaillé ; furtbar, formidable; 
fürterlid, terrible, etc., etc.—Dans un petit nombre seulement d’autres 
adjectifs dérivés de verbes, lié a une signification active : erbaulid, édifiant; 

.… Befürberli®, profitable, utile; erfreulid, agréable; bebarrli®, persévérant ; 
fterbli, mortel. (Voy. fam.) 

9. fam, indique la disposition, la capacité, l’inclination, 
et s’ajoute à des substantifs et à des verbes pour en former des 
adjectifs : atbeitfam, laborieux ; tugenofam, vertueux ; betriebfam, 
industrieux (de Betrieb, industrie); gewaltfam, violent (de Ge- 
walt, violence); biegfam, flexible (de biegen, fléchir); emypfinofam, 
sensible (de emyfinven, sentir); wirffam, efficace (de wirfen, pro- 
duire de l'effet); aufmerffam, attentif (de aufmerfen, faire at- 
tention). | | 


Remarque. Dans quelques adjectifs dérivés de verbes, les deux finales bar 
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et fun, qui se ressemblaient originairement, forment aujourd’hui contraste, - 
enee sens que bar exprime la possibilité passive, objective, et fam la dis- 
position, la capacité active, subjective : furdt-bar, redoutable, furétfare, 
timide: beilbar, guérissable, beilfam, guérissant, salutaire. 

Genvin-fam, commun ; felt-fum, étrange ; ein-fam; solitaire, sont tout à 
fait irréguliers. 


40. felig, s’ajoute aux substantifs et aux adjectifs, et 
signifie la quantité, l'abondance de la chose exprimée par le 
mot principal : glüdfelig, bienheureux; armfelig, misérable ; 
rebfelig, loquace. | 


On forme des substantifs en ajoutant aux adjectifs en felig la finale feit : 
Glüdfeligteit, suprême bonheur, béatitude ; Hrmfeligfeit, misère. 


DE L’AFFAIBLISSEMENT DES VOYEELES 4, 0, H. 
$ 245. Les adjectifs dérivés en en, e, ig, if, lit, af- 
faiblissent généralement la voyelle ; p. ex. tüden, de drap (de 
vas Tud); Hôlgern, de Sols; gûtig, de gut; ünvifé, semblable à 
un chien (de er Sunb) ; rôtblid, de rot. 


Mais il y a des exceptions, comme golben, d’or; wolfen, de laine (de bie 
Bolle) ; flumig (de tie Plume), fleuri ; malbig, boisé ; faftig, succulent (de 
ber Saft) ; thunlid, faisable; wunberlid, bizarre, etc, etc, | 


ADJECTIFS COMPOSÉS. 

S 214. Les aDsecrirs composés se forment par le réunion 
4) d’un substantif et d’un adjectif, comme : bau8-bod, haut 
comme une maison; ebr-lo8, infâme; lante&-üblid, générale- 
ment usité : freuten-voll, joyeux; foffnungs-volf, rempli d’espé- 
rance ; lebeng-müve, fatigué de la vie; —2) de deux adjectifs, 
comme : frei-willig, volontaire; taub-flumm, sourd-muet ; — 
3) d’un adjectif et d’un verbe, comme : nennens-wertf, digne 
d'être nommé ; bevauerns-würbig, digne de compassion ; brenn- 
beif, chaud à brûler ; merf-müroig, remarquable; ef8-Tuftig, avide 
de manger ;—4) d’un adjectif et d’une préposition, ou d’un 
adverbe, comme : vor-faut, indiscret; wiver-ftnnig, absurde; 
bell-grün, vert clair; weig-gefleft, taché de blanc, etc. 


$ 215. On voit par les exemples cités au $ 214, que 
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les adjectifs composés se forment, tantôt sans syllabe ou lettre 
intermédiaire entre le premier et le deuxième mot, comme : 
pflitvergeffen, oublieux de son devoir; freimillig, volontaire ; 
tantôt en ajoutant un 8 au premier mot, que ce soit un sub. 
stantif où un infinitif, et quelquefois un # (aux substantifs 
seulement), comme : Janb-e8-6lid, leben-8-mübe, nennen-8-wertp, 
mème lorsque ce premier mot est un féminin, et ne peut, par 
conséquent, pas avoir un $ ou un n au génitif : boffnung-8-volf, 
freuve-n-volf, de tie Soffnung, bie Preuve. 

Dans d’autres adjectifs composés, la terminaison. en de l’in- 
finitifest retranchée sans qu'on la remplace par quelque autre 
liaison intermédiaire : brennbeiÿ, de brennen, brûler, et beig, 
chaud ; eféluftig, merfwürbig. 

S 246. Le premier mot, dans les adjectifs composés 
d’un substantif et d’un adjectif, n’est pas nécessairement le 
génitif : Wut-voth, rouge comme du sang: bimmel-bo®, hqut 
comme le crel; baum-fiarf, fort comme un arbre. 

$ 217. Dans les participes-adjectifs composés, tout 
naturel que le premier mot se trouve au cas exigé par le ré- 
gime du verbe, p. ex. berxübrent, touchant le cœur, où cœur, 
comme régime direct de rübren, verbe actif, est à l’accusatif. 


$ 218. Dans les adjectifs composés, comme dans les sub- 
stantifs composés, le mot déterminant est en premier ; il a J’ac- 
cent tonique et il reste invariable : géfbroth, rouge jaunâtre; 
rÔthgel, jaune rougeûtre ; ein gelbrothes $aus ; ein rothgelbes Saus. . 


S 249. Übungen. 
| 4. Lefen und wôrtlihes Üiberfehen. 
Bas aber mit den fonftigen, fn fDlidten, Sit- 
ten im Wiberfprud ftand, fe triecben * das Wür- 
felfpiel nüdtern, als ein ernfthaftes Gethaft, und 


* Jofinit, treiben; part, pass. getrieben ; imparf, trieb, triebe, 
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twagten auf Geivinn und Berluft mit folber Zoll- 
Fübnbeit, bafi fie auf Den lebten enticheidenden 
Murf Verfon and Freibeit fetten. Der Berlierende 
trat feine freitvillige Bnedtfhaft an“, und lief 
fich, iwenn aleid ber jingere und ftärÉere, binden** 
und vgerfanfen. Hier bemäbrte fi Die Dent{che 
Cbrlihfeit und das trene Wortbalten. So febr fie 
die Freibeit liebten, fo qalt ** fle ibnen Sennod 
nibts, imenn fie biefelbe um den Yreis Der Cbre 


erfaufen foliten. 


Ce qui—mais—avec—aux—autres—si—simples—mœurs—dans à la—contra- 
diction—était,—ils—pratiquaient—le—Dé-3eu—à jeun—comme—une— sérieuse 
—affaire—et— hasardaient—sur— gain—et—perte—avec—à telle—témérité, — 
que—ils—sur—le—dernier —décisif — coup—personne—et—liberté—posaient. Le 
—perdunt—abordail (trat an)—sa— volontaire—servitude, —et—laissait —$e,— 
quoique—le—plus jeune—et— plus fort, —lier —et—vendre. Ici—épr ouvait—se — 
la—altemande—probité—et—le—fidèle—varoze-TENIR, Si— fort —ils— la—li- 
berté-—aimaient,—valait-elle—à eux— pourtant—rien—si—ils—la même—pour 
—le—prix—de—lhonneur—acheter —devaient. 


2. Fliefente Überfetung.—Mais ce qui était en contra- 
diction avec leurs autres mœurs si simples, ils s’adonnaient 
au jeu de dés, même sans avoir bu, comme à une occupation 
grave et sérieuse; et ils risquaient avec une telle témérité, 
qu’arrivés au dernier coup décisif, ils mettaient en jeu leur 
personne et leur liberté. Le perdant subissait sa servitude vo- 
lontaire, et, bien que le plus jeune et le plus robuste, il se 
laissait lier et vendre. C’est là que s’éprouvait la probité alle- 
mande et la foi promise. Quel que fût leur amour de la liberté, 
ils la dédaignaient, du moment où il fallait l’acheter au prix 
de l’honneur. 


#* Infinit. antreten; part. pass. angetreten; indic. prés. trete an, trittft an, tritt 
ans; imparf. trat an, trâte an; impérat. tritt an. 

** Infinit. binben; part. pass. gebunben; imparf. ban, bänse. 

**s Infinit. gelten; part. pass. gegolten; indic. prés. gelte, gtitft, gift; imparf. 
gait, gälte ou gôlte ; impérat. gilt. 
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3. Bergleidung der beiten Sypraden.—Pourrait. on dire 
was alfein, au lieu de tvas aber ?— Pourquoi ftant est-il à la fin 
de la première phrase, après Gitten et Siberfprud ?— Pourquoi 
pas Gitten avant fonftigen fo fdlidten ? —Quelle est la déclinaison 
et quel est le pluriel des substantifs masculins : ter YBiver- 
forud, der Murf?—D’après quelle règle sont placés les mots 
dans : fie trieben bas TBürfelfpiel nüdtern?— Réponse. Dans la 
phrase simple (non conjonctive), le verbe vient après le nomi- 
natif (fie triecben), puis le régime (bas Sürfelfpiel), enfin l’ad- 
verbe (nü®tern). Si le verbe est à un temps composé, on met: 
4) nominatif, 2) verbe auxiliaire, 5) régime, 4) adverbe, 3) 
verbe principal : 


Sie baben das Bürfelfiel nüdtern getrieben. 
Dans la phrase conjonctive on met : 1) la conjonction, 2) le 
nominatif, 5) le régime, 4) l’adverbe, 5) le verbe ; et si ce verbe 
est à un temps composé, d’abord le verbe principal, et finale- 
ment 6) le verbe auxiliaire : 


Da fe das Mirfelfpiel nüdtern getrieben baben. 
(I y a quelques conjonctions exceptionnelles qui ne renvoient 
pas le verbe à la fin de la phrase, telles que unb, et; aber, 
mais; ober, ou; benn, car, etc. (Voy. Leçon xxIx, 285, n°3.) 

Der MBürfel est masculin, et ©yiel est neutre; quel est le 
genre du mot composé, et quelle en est la déclinaison ?— Quelle 
est la déclinaison de ter Geminn, der Berluft? (N. B. Berluft, au 
pluriel, n’affaiblit pas la voyelle.)—Le genre et la déclinaison 
des substantifs Tolfübnbeit, Preibeit, Chrlidfeit? — Quel est le 
nominatif de folder?—D’après quelle règle met-on l’accusatif, 
den lebten entftheiventen IBurf, après la préposition auf? (1! y a 
direction.) —Le pluriel de vie Berfon? la voyelle du singulier 
est-elle affaiblie?—Pourquoi le verbe .. fegten, est-il à la fin 
de la phrase?—L'infinitif de trat ... an est antreten, d’après 
quelle règle l'imparfait fait-il trat ... an et non pas antrat? — 
Quel est l’infinitif de lieÿ?—Quelle est la particule initiale con- 
traire de ver (dans verfaufen)?—Pourquoi fewäbrte fi die beutfde 

13 
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Gérlidreit, et non bie teutfdÿe Gbrlidteit bewäbrte f@?7—D’après 
quelle règle Sorthalten est-il du neutre ? 

On dit en français: si fort qu'ils aimassoné Ja liberté, elle 
m'avait pourtant pasde valeur, elc. ; en allemand : fo febr fie bie 
reibeit Hiebten, fo galt fie inen deunod) nits, ai fort ils la liberté 
aimaient, valait-elle à eux pourtant rien, ete. La conjonction 
fo, accompagnée de viel ou febr, ou de quelque autre adverbe 
ou adjectif, doit être suivie de fv, en tête de la phrase consé- 
quente. On ajoute souvent au, anssi, après le premier fo ef 
les mots qui le suivent, et à la place de ce {o on met quelque- 
fois wie : Go (ou wie) gablreich She aud feir, fo werdet Sbr bennod} 
unterliegen, si nombreux que vous s0yez, VOUS succomberez 
pourtant; fo gr0ÿ aud Œure Tayferteit ift, fo werbet Sbv viefes Bolt 
enno nidt beftegen, si vaillants que vous soÿez, VOUS ne vain- 
crez pourtant pas ce peuple. On voit que la première phrase 
est une phrase conjonctive, et la deuxième une phrase consé- 
quente : fo galt fie lhnen vennod nidts. Du reste, cette dernière 
peut aussi conserver la construction simple pour donner plus 
d'énergie à l’expression : Sérivervet piefes Bolt vennodnidt betegen . 

Au lieu de + toenn fie fie um en Preis Der Ebre etfaufen 
joilten, le texte dit : term fie biefelbe 2e. Voilà un de ces cas où 
les pronoms déterménatifs remplacent les pronoms personnels, 
afin d’éviter la répétition du même mot (fie). Il en serait de 
même si le pronom personnel pouvait donner lieu à équivoque: 
(Voy. $ 193.)—Pourquoi ecfaufen foïlten à la fin de la phrase? 
_ 4. Oefprhd—12. Mes trieben vie alten Germanen niditern ?— 
2. MIS wa8 trieben fle vas WBüvfelfpiel?—8. Bomit ftunt oies int 
Piverfore 1— 4. Moranf wagten fle wait EotlEbnbeitt—5. Sn el: 
deu Biafe wagten fle euf Oewine and Bertuft?—6. Las febten fie auf 
bent Gegten, entfeibenten Burft—7. MBorauf fbten fie ibre Perfon 
ant Srebeits— 8. Muf tveldhen Turf fepten fie tfre Berjon unb ifre 
Becipeit?—9. Mas fune mit ben ftidhten Sitien ber Seruaren im 
Miverforu@t—10. Mer tat freine freliwillige Rnedtfaft au?—11. 
Sas trat vec Bevlievente mI—12. IBer war oft der jüngere unb 
fiüclere2—18. Mo bavifrte fi@ die beutféhe Gichidifeitt—141. Was 
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Ticbten pie Deutfen?—15, Mer liebte die Freibelt?—16, IMas galt 
fie iÿnen, twenn fie biefelbe um ben Preis ber Œbre erfaufen foliten ? … 
17. Un elden Preis wollten fie die Freibeit nit erfaufen ? 

5. Ga$bilbung.—1. Jouer au dés (pratiquer le jeu de dés) 
est en contradiction avec nos mœurs.—2. Le jeu de dés était 
pour les anciens Allemands une affaire sérieuse —3. I] ya (il 
existe) une contradiction entre vos mœurs ef Îles miennes.—4, 
Le visir était un serviteur fidèle du sultan.—3. Comme tel, il 
s’approcha de l’arbre pour entendre la Conversation des hiboux. 
—6. Les anciens Allemands ne traitaient pas seulement les af- 
faires les plus importantesdans leurs réunions, maisilsjouaient 
anssi (au) aux dés, et cela (vies ou be) avec une telle témé- 
rité, qu'ils risquaient leur personne et leur liberté. 7. Le 
visir a doté (ruêfieuern, doter) sa fille comme nne princesse 
(Bringe[fin).—8. L'ancien Germain recevait de sa femme une 
épée et un bouclier pour (comme) dot.—9. Ce jeune homme 
parle comme nn vieux (Alter).— 40. Si vous roulez risquer avec 
une telle témérité, je ne puis pas jouer (fpielen) avec vous. 
41, L'ancien Allemand traitait ses affaires importantes (eraftéaf: 
ten Geféfte) au festin.—12. Nul père fidèle ne vend la liberté 
de son fils.-—15. Je subiraï ma servitude volontaire, bien que 
jesois (suss, bin) le plus jeune et je plus fort.—44. Si j'étais le 
plus jeune et le plus fort, je ne me laisserais pas lier et vendre. 
—45. On nous a liés et vendus.—46. À qui vous a-t-on ven- 
dus?—47, Quoique (obgleit, wenn pleit, cbftion) nous risquions 
(rtsquens, en allemand) beancoup, nous ne jouons pourtant 
(ed) pas avec une telle témérité.—18. Les Allemands mon- 
traient leur probité au jeu de dés.—19. Ils aimaient beaucoup 
(fix) la liberté, mais ils ne voulaient pas l'acheter au prix de 
l'honseur.—29, Si grand que soit votre courage (ver Mutb, Le 
courage), vous succomberez pourtant à cet étranger là .— 91. 
À (um) quel prix voulez-vous me vendre votre liberté?—2® La - 
liberté n’aurait pas de valeur à mes yeux {ne me vaudrast rien) 
sije la vendais à quelqne prix que ce fût (sut drgent eisen Drelg), 
25. Nous (nous qui nous) voulions acheter la liberté au prix 
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de notre sang, nous ne vendrons jamais notre honneur.—924. 
Votre probité, mon fidèle serviteur, s’est éprouvée devant (vor 
avec le datif) moi.—25. Nous aimons la liberté et la patrie (bas 
Baterlant); mais nous aimons l'honneur par-dessus tout (iber 
AUe8). 


VINGT-TROISIÈME LEÇON.—Drei u, mangigfte Lection. 


_ DÉCLINAISON DES ADJECTIFS. 
Declination bes Beivortes. 


Ç 220. I. Le même mot, p. ex. aufmerffam, peut être 
employé dans des positions tout à fait différentes. En disant : 
der Begier bordt aufmerffam, le visir écoute attentivement, auf- 
merffam sert d’adverbe à fort. Dans ce cas il est indéclinable, 
comme tout autre adverbe. 

IT. Aufmertfam peut aussi être lié à un substantif par l’in- 
termédiaire d’un verbe; p. ex. der Besier ift aufmerfiom ; der Bezier 
wiro aufmerfiam ; id halte ben Begier, Die Todter, die Rinder für auf: 
merffam ; le visir est attentif; le visir devient attentif ; je crois le 
visir, la fille, les enfants attentifs. Dans ce cas, l'adjectif s’ap- 
pelle adjectif attribut ou attributif, et il reste également in- 
variable. 

III. Enfin, aufmerffam peut être réuni à un substantif im- 
médiatement et ne former avec lui qu’une seule et même idée; 
p. ex. der aufmert{ame Bregier ; die aufmertfamen Bôûter; bas aufmert- 
fame Rinb ; le visir attentif; les pères attentifs ; l’enfant atten- 
tif, Dans ce cas, l'adjectif s’appelle adjectif accompagnant. 

L’adjectif accompagnant se place toujours avant son sub- 
stantif, et il s’accorde avec lui en genre, en nombre et en cas, 
c’est-à-dire, il se décline. 


6221.  Non-seulement les adjectifs allemands peuvent 
en général servir d’adverbes, et être employés dans la double 
forme d’adjectifs attributifs ou d’adjectifs accompagnants (voy. 
$ 220), mais il y en a qui ne sont usités que comme attributs ; 
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p. ex. eingebenf, mémoratif; genebm, agréable; allein, seul : ex 
blteb deffen eingebenf, il s'en souvint (il resta se souvenant de 
cela); biefe Anerbieten iwaren un8 nidt genebm, ces propositions 
 métaient pas à notre gré ; die Golbaten traten allein in die Rirde, 

le soldats entrèrent seuls dans l'église, non pas die alfeinen @ol- 
baten, les seuls soldats, etc. 

222 Il ya des adjectifs qui, même placés devant leur 
substantif et sans l’intermédiaire d’un verbe (220, Il), restent 
invariables ; tels sont : 

a) bal$ et ganz employés sans article devant un nom pro- 
pre de pays ou de ville : gang Deutf@lant, toute l'Allemagne ; 
alt Europa, la moitié de l'Europe. (Voy. $ 207, n° 3.) 

Mais cela ne peut arriver que devant les noms de pays et de 
villes neutres. Si ces noms sont du masculin ou du féminin, 
l’article devient indispensable et l’adjectif se décline : der gange 
Otient, tout l'Orient ; vie balbe Türfei, la moitié de la Turquie; 
der gange Sang, toute la Haye, etc. 

Lorsque falb et ganz, devant les noms de ville et de pays 
neutres, sont accompagnés de Particle, ce qui peut se faire 
pour donner plus de force à l’expression, ils se déclinent 
comme tout autre adjectif : id will nidt bas balbe fonbern bas 
gange Paris, je ne veux pas la moitié de Paris mais tout Paris. 

D) Tauter, rien que: da8 find lauter Srangofen, c’est rien que 
des Français; wir finb mit lauter Englänber gereift, nous avons 
voyagé rien qu'avec des Anglais ; Du baft lauter fdledte Yaarr, 
tu n’as que de la mauvaise marchandise. 

c) Les adjectifs en er, formés de noms de villes : ein Parifer 
$ut, un chapeau de Paris, eines Parifer Sutes, einem Parifer 
$ute, etnen Parifer Gut ; Lyoner Gtoffe, des étoffes de Lyon; mit 
Berliner Gemobnbeiten, avec des habitudes berlinoises, etc. 

$ 223. L'adjectif accompagnant se décline différem- 
ment, selon qu’il est précédé, ou non, de l’article ter, baë, bie, ou 
d’un autre mot déterminant qui se décline comme cet article. 

Dans le premier cas, l’adjectif suit la déclinaison faible; 
dans le dernier cas, la déclinaison forte. 
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L. DÉCLINAISON FAIBLE. 


6224.  L'adjectif précédé de l’article ter, bas, die, on 
d’un autre mot déterminant qui a la déclinaison de cet article 
(voy. $ 226) se décline ainsi : 


Singulier. Pluriel, 
MASCULIN, NEUTRE. FÉMININ. 
N. €, 6, 6, | (OLE 
G. (en, (sn, (e)n, (e)n; 
D. (en, (e)n), (en (e)n; 
À. (en, =Nonm. Z=Nortt. (ejn; 


c’est-à-dire, l'adjectif accompagnant prend, au nominatif sin- 
gulier des trois genres, un e muet, et, pour former les diffé- 
rents autres cas, tant du pluriel que du singulier, il ajoute un 
n au nominatif singulier. Nous exceptons l’accusatif singulier, 
au féminin et au neutre, lequel ressemble toujours à son no- 
minatif; p. ex. : der gute Sobn, le bon fils; des guten Sobnes, dem 
guten Gone, den guten Svbn ; bas grobe Reid, le grand empire, des 
grofen MNeiches, dent grofen Meide, Das grofe Meid ; ble beutfdhe 
Syrade, la langue allemande, der deutfden Syrade, der teutfden 
Syrade, die beutfe Syrade; plur. bie féônen Dôgel, les beaux 
oiseaux, ber ffônen Dôgel, ben fhônen Bôgeln, die fHônen Vogel. . 


6 225. Si l’adjectif, par lui-même, se termine déjà en 
e, comme weife, sage, leife, doux, il ne subit pas de changement 
au nominatif singulier. 

Les adjectifs qui se terminent en 6l, en, er, rejettent l’e avant 
{, n, x, pour former le nominatif singulier. Cette règle eupho- 
nique n’est pas toujours exactement observée. 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ: 
gut,,meife. ebel. volifommen. 

N. ver gute Mann, l’homme bon. | bas enle Beib, la | ble vollfommne Srau, Ja 
wtife — l’homme sage. noble femme. femme parfaite. 

G. ves guten Pannes, ves eblen MBeibes, | ver vollfommnen Grau, 
weifen — d 

D. tem ghten Utanne, bem éblen MBeibe, | ver votllommnen Frau, 
weifen —_ 

A. ben guten Diann, bas eble TBeib. bie vollfommne Srau. 


weifen — 
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Pluriel. 
; faucer. | 
bie fauven eine, les vins aigres. 
der fauren TBeine, 
ben faureu TBeinen, 
bie fauren TBeine. 


$ 226. Afin de résumer cette première déclinaison de 
l'adjectif, nous plaçons ici les mots qui suivent la déclinaison 
de l’article : a) les pronoms biefer, jener, weler ; b) Aller, fämmt- 
lier, gefammter, le tout, c’est-à-dire une chose dans son en- 
semble collectif, eintger ou etlider, mandÿer, fol@er, vieler *, went: 
ger, jever ou jeglier, chaque, mebrer (en plus grande quantité), 
verfieo(e)ner (différent), folgenber, erwäbnter (mentionné), et 
quelques autres analogues. On généralise ces mots par cette 
définition : mots adjectifs (ou déterminants) qui n'expriment 
pas une qualité inhérente au nom même, comme le serait p. ex. 
grofes Saus. Exemples : Golder gute Bein, de pareil bon vin, 
Soldes guten Meines, folem guten YBeine, etc.: folgentes fône 
Rapitel, le beau chapitre qui suit, folgendes fdônen Rapitels, etc.; 
viele ebrlicen Leute, beaucoup d’honnèêtes gens, vieler ebrlicen 
Leute, etc.; aller übrige Ruden, tout le gâteau restant, alles 
Ubrigen Rubens, allenr ubrigen Ruden, etc. 

Ç 227. Il y a des auteurs qui n'observent pas stricte- 
ment cette règle, en tant qu’elle concerne les pronoms géné- 
raux : alle, viele, etlide, wenige, etc. Selon eux, après ces mots, 
l'adjectif, au nominatif et à l’accusatif pluriels, prend la ter- 
minaison e, au lieu de en, laquelle ne s’ajoute qu’au génitif et. 
au datif (viele fône Süufer, au nominat. et à l’accusat. ; vieler 
fdônen Süufer, au génit. ; vielen fdônen $üufern, au dat.). Comme. 
cette distinction augmente inutilement les difficultés de la dé- 
clinaison, il vaut mieux la retrancher. 


EN 2 


IT. DÉCLINAISON FORTE, 
Ç 228. L’adjectif qui n’est pas précédé de l’article der, 


* Les adjectifs numéraux viel, beaucoup, et menig peu, mebr, plus, sont tantôt 
déclinables, tantôt indéclinables, (Voy. $ 261.) 
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bas, vie, ni d’un autre mot déterminant qui suit la déclinaison 
de l’article, adopte, lui-même, la déclinaison de l’article : 


Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
N. er, e8, €, e, 
G. #8, es, er, | .æ 
D. em, em, et, en, 
A. en, eë, €, £; 


c'est-à-dire que la terminaison de chacun des cas ci-dessus, le 
nominatif singulier compris, s’ajoute à l’adjectif. 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. | FÉMININ. 
N. gut er Bein, ebl es TBeib, fôn e Syprade, 
G. gut e8, ebl e8, fôn er, 
D. gut em, el em, fhôn er, 
À. gut en. ebl 68, fbôn e. 
Pluriel, 
N. alt e Baffen. 
_G. aït er, 
° D. ait en, 
A. alt e. 


Si l’adjectif se termine déjà en e, on n’ajoute que les con- 
sonnes finales r,8, m,n; p. ex. ieife, sage: iweifer Dann, homme 
sage; weife Mebe, fém., discours sage, génit. weifer Mebe, etc. 

$ 229. 4. Ce que nous avons dit au $ 225 sur le re- 
tranchement de l’e avant l’I, n,r, est également applicable à la 
déclinaison dont nous nous occupons : ebler guter Mann, ebles 
gutes Pannes, eblem gutent Danne, eblen hs Mann 1c., el non 
pas ebeler,ebeles 2e. 

2. S'il y avait plusieurs adjectifs devant Mann, p. ex. evel, 
gut, iweife, alt, on dirait ebler, guter, iweifer, alter Mann; génut. 
evles, gutes, weifes, altes Mannes, et ainsi de suite, car, qu’il y 
en ait un ou plusieurs, la règle reste toujours la même. Cette 
règle est générale, et elle s’applique aux différentes déclinai- 
sons de l’adjectif. | 

5. Dans la déclinaison n° 1 ($ 224), nous avons vu une série 
de mots-déterminants, autres que l’article, qui tous sont dé- 
clinables et font prendre à l'adjectif la déclinaison faible. En 
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voici quelques-uns qui ne changent pas, et qui font adopter la 
déclinaison forte à l’adjectif : viel, wenig”, etwas, quelque chose, 
quelque; genug, assez; alferlei, toutes sortes; vielerlei, beau- 
coup de sortes; manderlei, maintes sortes; dergleiden, de sem- 
blable espèce; 3iemli®, passablement ; fauter, tout, tous, rien 
que; puis zwei, dret (quandils ne prennent pas d’inflexions, voy. 
$ 257), vier, finf, fes, fieben, at, neun 2e. 2e. ; p. ex. viel guter 
Bein, beaucoup de bon vin; lauter oummes Seug, pures bêtises. 

4. Il en est de même quand on place les pronoms person- 
nels devant un adjectif : Dir, ebler Brau, à toi, noble femme : 
Dir, gutem Hinglinge, à toi, bon jeune homme. Toutefois, l’u- 
sage s'éloigne fréquemment de cette règle (n° 4), au datif sin- 
gulier, au nominatif et à l’accusatif pluriels, où il admet la 
déclinaison faible : Dir, wüvoigen (au lieu de würoigem) ann, 
à toi, digne homme ; Sr, lieben Brüber (au lieu de fiebe Brüber), 
vous, chers frères ; Eu (accusatif), lieben, treuen Bewobner (au 
lieu de Liebe, treue Bewobner), vous, chers et fidèles habitants. 
1! est plus simple d'observer le principe avec toutes ses consé- 
quences. 


$ 230. L'usage permet de donner au génitif singulier, 
masculin et neutre, de la déclinaison forte ($ 228), la termi- 
naison en, au lieu de e8, lorsque le substantif a 8 ou e8 au gé- 
nitif, afin d'éviter la trop fréquente répétition des sons sifflants : 
eblen Geflebtes, de race noble, au lieu de eles Gefhlecdtes; 
guten Yeines, de bon vin, au lieu de gutes TBeines ; reinen Ge- 
müthes, d’un cœur pur, au lieu de veines Gemüthes. 


III. DÉCLINAISON MIXTE. 


S 234. La déclinaison mixte découle des deux précé- 
dentes. Elle a lieu lorsque l’adjectif est précédé d’un mot qui, 
en partie, a les terminaisons de l’article ter, bas, vie, et en par- 


* Nous avons vu dans une note précédente (voy. $ 226) que viel et wenig sont 
quelquefois employés dans une forme invariable. 
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tie ne les x pas. Ces mots sont : eln, lei, mein, bein, fem, fr, 
mnfer, enter. 

L’adjectif adopte alors les termivaisons de Particle Ii où le 
mot qui le précède ne les à pas, c’est-à-dire au nominatif sin- 
gulier ; à tous les autres cas, il suit Ia déclinaison faible, c’est- 
à-dire il prend la terminaison en. 

Le nominatif du féminin a invariablement l’emi-muet pour 
terminaison. 


Singutier. 
MASCULIN. NEUTRE, : FÉMAUX. 
N, mein altes Vater, mon | fcin anblejres Golf, nul | ibreftine Syrade, sa bols 
vieux père, autre peuple, langue, ou leur belle 


langue. 
G, meines aïten Baters, | feiucs anber(e)n Doltes, ldrer fhénen Syrade, 
D. meinem aften Bater, | feinew anber(e)n Volfe, iÿrer f@ünen Syrace, 


A. meinen alten Bater. fein anb(e)res * Voir, ibre ffône * Sprache. 
Pluriel. 
N. meitre aïten Bäter, feine anber{e)n Potter, tbre fdônen Spraden, 


G. mener alten Düter, Tenez anber(e)n Düller, {brer féônen Syraden, 
D. meinen alten Bütern, | feinen anber(e)n Vôlfern, | Éfren fhônen Spradjen, 
A. meine alten Büter. teine anber(e}n Vôlter. iÿte ffônen Sypraden. 


$ 232. Quand un adjectif est précédé de mots détermi- 
natifs d’une déclinaison différente, il se règle sur le dernier; 
ainsi l’on dit : biefes fein grofe 8 SYwert, parce que fein, au no- 
minatif singulier, n’a pas les terminaisons de l'article : ein fol- 
cer gute Mann, un tel homme bon, parce que folder a la termi- 
naison de l’article, et ainsi de suite. Maïs, si l’un de ces mots 
déterminatifs n’était pas déclinabte du tout, il ne produirait 
aucun effet sur la déclinaison de l'adjectif : biefe oier guten 
(non pas gute) Gwerter, ces quatre bonnes épées; meine fed8 
alten (non pas alte) Säufer, mes six vieilles maisons, attendu 
que vier et fes sont des mots invariables. 

Exercices. 4. Les bons, simples et fidèles habitants de la 
Germanie (avec transposition du génitif en premner).—2. Nous 
n’avons entendu que (rien que, nidits als on Teuter) des narra- 
tions vieilles et connues.—3. Quelque (etwas) bon (gut), pur 


* Comme le nominatif. 
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(ren}, et mon (pas) mélangé (mélangé, gemifit) vin (Hein).— 
4. Nous vimes toutes sortes de (aïlerlei) bebles et grandes mai- 
sons.—5. Le sultan avait cinq beaux, bons et nobles (noble, 
ebef) chévaux.—6.Nous nous approchons de toi, digne {digne, 
toärblg) ét noble homme.—7. Venez auprès de (auprès de, zu} 
nous, vous, chers (cher, lieb) et bons enfants (Rinter).—8. On 
vous entend bien, vous, habitants connus de la ville. 


6 233. Téungen. 
4. Lefen unb wôrtlides Überfegen. 
Der bauptiddlihe Character der Yation war 


Freibeitsliebe, Rriegsinft and Eapferfeit. ann 
Der eigne Staat ju lang in Grieben nnd Unthätig- 
feit binfhlaffte, fo begaben* fih feine meiftes 
Vünalinge freiwillig zu andern VBolfsftämmen die 
grabe frieg fübrten, und Derjenige wnrde zu ibrem 
Hnfñbrer ermäblt, iwelher fl als der tapferfte 
und Fiñgfte ausgeseidnet batte. 


Le principal— caractère— de la—nation— était — LIBRRTÉ-AMOUR ,— GUERRES 
AVIDITÉ—e{—bravoure. Si—le— propre—élat—trop— longtemps—en—paix—et 
—inaction—languissait,—alors—rendaient-se—sesplupart—jeunes—gens — 
volontairemeni— chez à autres— tribus qui-précisément— guerrecondui- 
saient, —el—celui-là—était—àleur—chef —élu—qui— se—comme—le—plus brave 
—et—plus prudent —distingué—avait. 

2, Fliebenve Uberfetung.—Le principal caractère de la 
nation était l’amour de la liberté, la passion de la guerre et 
la bravoure. Quand un état languissait dans une paix pro- 
longée et dans l’inaction, la plupart de ses jeunes gens allaient 
volontairement chez d’autres tribus qui étaient en guerre, et 
celui-là était nommé leur chef qui s’était distingué comme le 
plus vaillant et le plus prudent. 


= ———— "#7 — 


* Infinit. fit begeben, se réndre. Voy. geten. 
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5. Bergleidung der beiven Spraden.—Quel est le plu- 
riel de vie Mation ? —Quelles sont les terminaisons qui indiquent 
le genre féminin? —L’8, dans Freibeitsliebe, est-ce la terminai- 
son du génitif de Sreibeit?—Srieg est masculin, et £uft est fémi- 
nin; quel genre a le substantif composé Rriegsluft? —Pourquoi 
binf@laffte à la fin de la phrase ?—#rieben pourrait-il être du 
féminin? (Il n'y a pas de féminin en en). —Quel en est le génitif 
singulier et le nominatif pluriel? —$inf@affte fait à l’infinitifbin- 
flaffen, quel en est le participe passé, l’indicatif présent et les 
deux imparfaits ?—Pourquoi begaben fic feine meiften Sünglinge, 
au lieu de feine meiften Sünglinge begaben fit ?—D’après quelle 
règle Süngling fait-il Sünglinge au pluriel? —Geine se rapporte 
à un possesseur masculin (er Staat), comment dirait-on, si le 
possesseur était féminin ? —Ets’il y avait plusieurs possesseurs ? 

Quel autre pronom relatif pourrait-on employer en place 
de bie grave Srieg fübrten ?—Pourquoi bie grabe Rrieg fübrten, qui 
précisément la guerre faisaient, et non bie grabe fübrten Rrieg, 
qui précisément faisaient la guerre? — Quel autre pronom 
pourrait-on mettre en place de berienige? (Voy. $ 191).—Sbrem 
se rapporte à plusieurs possesseurs, comment dirait-on s’il n’y 
avait qu’un seul possesseur féminin ? —Quelle est la déclinai- 
son de berjenige?—On dit, en français, choisir pour chef (für 
Anfübrer); en allemand, zum Anfübrer erwäblen, choisir à chef. 
—Quel est le génitif singulier et le nominatif pluriel de der 
Anfübrex?—Pourrait-on dire wie der tapferfte unb flügfte?— Pour- 
quoi distingué avait (batte), et non distingué élait (war)? 

Derjenige … weler : Il est de principe général de placer le 
pronom relatif immédiatement après le mot auquel il se rap- 
porte. Il eût donc été plus régulier de dire : berjenige, weldÿer 
fid als der tapferfte ausgezeidnet batte, wurte zu ibrem Anfübrer er- 
wwäblt. —Mais il est permis de renvoyer le pronom relatif plus 
loin, pour cause d’euphonie ou de plus grande facilité de la 
phrase, pourvu toutefois qu’il ne s’éloigne pas trop de son 
principal, et que le sens de la proposition n’en soit pas altéré : 
j'ai vu, dans la guerre, l’homme dont vous parlez, id babe ben 
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Mann, von bem Gie fpreden, im Ariege gefeben; mais non : id babe 
ven Mann im Ariege gefeben, von bem Sie fpreen; vous verrez 
bientôt l’homme qui a combattu si vaillamment, Sie werden ben 
Mann, welder fo tapfer gefämyft Bat, bald feben ; ou bien : Sie mer: 
ben den Mann bald feben, welder fo tapfer gefimpft fat. Quelque- 
fois même,’ ce déplacement devient nécessaire et pour ainsi 
dire forcé, comme dans la phrase suivante : je préfère celui 
qui s’est distingué comme le plus vaillant et le plus prudent, 
id tee denjenigen vor, welcher fid aï8 ber tapferfte und Ffügfte aus- 
gegeldnet bat, et non pas : id ziebe benjenigen, weler fi al8 der 
tapferfte und flügfte auSgezeidnet bat, vor 1e. 1e. | 

A. Gefprad.—Weldhes war der bauptiädlige Character der 
olten Deutfhen ?—2. Was waren Freibeitsliebe, Rriegsluft und Taper: 
feit? — 3. Yeffen bauptiadlier Character iwaren Preibeitéliebe, 
Rriegsluft und Tapferfeit?—4. Yann begaben fi die Sünglinge zu 
anbern Voltsftimmen ?—5. Mer begab fi zu andern Volfsftämmen ? 
—6. MBobin begaben fit die Jünglinge?—7. Mer fblaffte in Frie- 
ben und Unthaätigfeit bin ?—8. Su welden andern Volfsftämmen be- 
gaben fid die Sünglinge?—9. Mas fübrten biefe Volfsftimme ?— 
10. MBer fibrte Rrieg?—11. Bec wurde sum Unfibrer ermablt? — 
12. Mie batte id der Anfübrer ausgezidnet?—13. Mie fonnte der 
tapferfte und Elügfte Germane Anfübrer werden ?— 14. Mas muffte der 
Anfübrer gethan haben, um ermablt zu werben. 

5. Gatbiloung.—1. Ce grand arbre est vieux. II est placé 
à côté de notre maison.—2. Vous pouvez m'apporter l’épée de 
ce jeune (jeune, jung) guerrier- (le guerrier, ter Rrieger) là. — 
3. L'état allemand a longtemps sommeillé dans la paix et l’inac- 
tion.—4. Dites-moi quelle simple maison vous habitez.-—3, 
Nous choisirons pour nos chefs ceux qui ont de la force de ca- 
ractère (caractère-force) (la force, die Stärfe).—6. Tout le bon 
vin de notre empire est dans notre maison.—7. Les Allemands 
aimaient la liberté et la bravoure.—8. Maint bel empire a été 
dépeuplé.—9. Si vous languissiez encore (no) longtemps dans 
la paix et l’inaction, vous perdriez (vetlieren) vos plus vaillants 
adolescents.—10. Les plus prudents ne sont pas toujours les 
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plus braves, au contraire (im Grgentheil). —11. Une telle longne 
réponse n’est pas vraie (iafr).—412. J'ai vu les arbres de beau- 
coup (vid, déclinable) de champs fertiles (frudtbar).—413. Nous 
nous contenterons de la leçon (tie febre) d’un petit nombre 
{weuig, déclinable) d'exemples (bas Brifpiel, plur, Beifpiele) con- 
aus. —14.Tout(chaque)homme bravecombat{fümyfsn)pourson 
pays (bas Saub).—15. Cet homme est de noble race (eel, noble; 
bas Gefbledt, la race).—16. Un fidèle serviteur fait (tfut) ce 
que nous demandons.—17. Nul homme courageux (mutbig) 
ne se laissera lier et vendre par (son) son ennemi.—18. Votre 
jolie (6ibf@, joli) petite (flein, petit) maison est dans la proxi- 
mité de nos champs.—19. La plupart de nos jeunes gens (nos 
plupart jeunes gens) se sont rendus chez d'autres tribus pour 
faire la guerre.—20. On ne sait pas encore qui sera élu chef, 
91. Si nous abandonnions nos maisons et nes champs aux 
étrangers, nous ne serions pas dignes de la patrie {bas Baterlanb, 
la patrie).—22. Où est-ce que vous vous êtes distingnés ?— 
23. Nous ne voulons pas vous choisir pour nos chefs, attendn 
que (weil, attendu que) vous n’êtes pas braves. —24. Nous 
sommes aussi (fo) braves que (wie) vos Germains.—25. Une 
armée (riue Arme) de cent mille hommes (homme, Diaun, in- 
variable), peut dépeupler le plus bel (vas fdônfte) empire.—26. 
Pourquoi vous êtes-vous rendu chez cet étranger ?—27. Parce 
qu'il a voulu me recevoir comme son ami (ber Freunp, l'ami). 
(Voy. $ 123, n° 5).—28. Quand irez-vous (à dans) l'étranger 
(bas Muslanb) ?—29. Il est plus facile de languir dans la paix 
et J’inaction, que de combattre avec valeur et de se distinguer 
comme le plus prudent. 


VENGT-QUATRIÈME LEÇON.-—Sieru, smamsiafte Rection, 


DE L'ADJECTIF EMPLONÉ COMME SUBSTANTIF. 
Bon ben als Douptuorte gebraudten Beimorte. 
$S 254. Lorsqu'un adjertif se rapporte à un snbstentif 
déjà nommé dans la proposition, ou à un substantif qui est 
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exprimé plus loin dans la phrase, on l’écrit avee une petite jni- 
tiale ... oder qu grofeu (sous-entendu Gebanfen) fié Lidter eut: 
flaume (voy. $ 151, texte de la Leçon xvu), tie Gajifreunp{gaft, 
bie féônfie per Tugeuben, et non bie GYônfte. 

$ 235. 1. La déclinaison des adjectifs employés sub- 
stantivement est la même que celle des adjectifs en général 
(voy. $$S 223 et les suivants). Ainsi l’on dit : ein Deutfdier, un 
Allemand ; et ver Deutidie, l'Allemand; Deutffe, des Allemands : 
die Deutfsen, Îles Aflemands; ein Beifer, un sage; der Meife, le 
sage; Meife, des sages; bie IBeifen, les sages; ein Oelebrter, un 
savant ; ber Odlebrte, le savant; Gelebrte, des savants ; die Gelebr- 
ten, les savants. 

2. Les adjectifs féminins, employés comme substantifs, pré- 
sentent une anemalfe ; ils ont toujours, au nominatif et à l’ac- 
cusatif du pluriel, même sans article, un n : @dônen, des 
belles. Le génitif suît la règle générale : Sôner. 

8. Le pluriel &e l’adjectif-substantif, au neutre, comme‘as 
Séfne, le beau, la beauté, n’est pas usité. 


DU PARTICIPE-ADIECTIF. 
Von tem als Briworte sebraudten Mittdiverte (Partisip.) 

$ 256. Le participe allemand comme tel est invariable, 
et la difficulté de la déclinaison des participes français n’existe 
pas en allemand : id babe tie Lectiongelernt, où bien : die Rec- 
tion, Wwele 1 gelernt fabe. 

Mais le participe allemand est très-souvent employé comme 
adjectif. Dans ce cas, ilsuit toutes les règles qui régissent l’ad- 
jectif, quant à la déclinaison, aux degrés de comparaisen (very. 
$ 240 et suivants), et à la acuité de l'employer comme sub- 
stantif. Il peut aussi être employé comme adverbe ; p. ex. bie 
Gexmanen verbanbelten gedent (en buvant) thre Angelegenbeiten ; 
die Sünglinge warfen fiÿ tanzen d (en dansant) swifen Sfwertern 
Peruue ; baë piel imac au ffs(Teub (participe présent de auffallen, 
frapper, étonner) wränbert, Le jen étaitehesgé d’une manigre 
{rappante, (Ver. $ #1, n° 4.) 
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$ 231. Le participe présent, servant d’adjectif, a géné- 
ralement une signification active : fiebend, ber liebene Bater, 
le père aimant; gevfibrent, ber gerftôrende Srieg, la guerre des- 
tructive ; fortgebenb, partant, der fortgebente, le partant ; tangenb, 
dansant, der tangende, le dansant; entfdeitent, décidant (déci- 
sif), der entfdeibende Burf, le coup décisif ; verlierenb, perdant, 
der vetlierente, le perdant. | | 


Il y a néanmoins quelques locutions particulières où le partielpe présent 
n’exprime pas l'action, mais {a manière dont une chose se passe ; p. ex. eine 
ftilffiweigente Bebingung, mot-à-mot : une raisante condition, c'est-à-dire, 
une condition qui est sous-entendue, sans qu’on en parle; eine figenbe (de 
figen, être assis) Lebensart, une vie sédentaire. Il y en a plusieurs autres. 


Ç 238. Le participe passé servant d’adjectif est généra- 
lement employé dans un sens passif : bie gerftôrten Dôrfer, les 
villages ruinés ; die Deutfen waten nidt vermifdt, mélangés ; mit 
einem Sofraum.umgeben, entouré ; mit einem Dorne gugeftedt, atta- 
ché ; die (un)vermifditen (non mêlés) Germanen ; baë umgebene Gaus, 
la maison entourée; ter gugeftette Mantel, le manteau attaché. 


$ 259.  Ilsuit de la règle du paragraphe précédent que 
les participes passés des verbes neutres, des verbes réfléchis et 
des verbes impersonnels, ne peuvent pas être employés comme 
adjectifs, attendu que ces verbes n’ont pas de passif. 

Sont exceptés de cette règle : les participes passés des verbes 
neutres qui ont pour auxiliaire fein (voy. $ 296, II) : bie Ge- 
fallenen, les tombés, c’est-à-dire ceux qui sont ou qui étaient 
tombés, de falfen, tomber ; tie Ubergebliebenen, les restés, c’est- 
à-dire ceux qui sont restés, de überbleiben, rester, survivre; ter 
Geftorbene, le mort, de fterben ; der Angefommene, l’arrivé, c’est- 
à-dire celui qui est arrivé, de anfommen. 

On voit que ces participes-adjectifs conservent la significa- 
tion neutre du verbe dont ils sont dérivés. | 


* Quant à l'emploi de certains participes passés neutres comme participes 
présents, lorsqu'ils dépendent du verbe fommen, p.ex. er fommt gegangen 
(part. passé de gehen, marcher), il vient em marchant (littér. : il vient marché); 
sx Fam geritten, il vint à cheval (au lieu de gebenb, reitent). Voy. $ 320, V. 


$ 240. Pour dire qu’une chose est à faire ou doit être 
faite, les Allemands se servent de l’infinitif précédé de zu et du 
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verbe fein (voy. $ 317) : biefes Gaus ift zu verfaufen, cette mai- 
son est à vendre; biefe Gtabt ift zu gerftôren, cette ville doit être 
détruite. De cette locution on a formé une espèce d’adjectif- 
participe déclinable comme tout autre adjectif devant un sub- 
stantif : bas zu verfaufente Gaus, la maison à vendre; bie zu zer- 
fidrenbe Gtabt, la ville que l’on doit détruire : der au beivirthende 
Stembling, l'étranger qui doit être hébergé. (On voit que cette 
forme rappelle leparticipe futur du passif latin en dus, da 
dum: pater amandus, domus vendenda, urbs delenda, etc.) 

$241. Le régime des participes-adjectifs est le même 
que celui du verbe dont ils sont formés, ainsi que nous l’avons 
pu observer dans : gugeftett mit (on dit mit einem Seft suftefen) ; 
dans : umgeben mit, verfeben mit : ein mit Selm unb Siert verfehe- 
ner Rrieger, un guerrier muni d’un casque et d’un glaive. 


2 


$ 242. _ Übungen. 

1, Lefen und tvôrtlides Überfegen. 

8 mar für ben YUnfübrer eine grofie Inebre, an 
Sapferfeit übertroffen su iverden; e8 fvar ein 
Shimpf für bas Gefolge, ben Unfibrer an Mutb 
nadjufteben ”. Uber Shmad und ShHande auf 
Das gange Leben traf** benjenigen, welcher, feinen 
Mufübrer iberlebend, die SHlabt verlief'. Den 
Mnfübrer vertheibigen, ibn fbñben, die eigqnen Sel- 
Denthaten ibn sum Hubme aurednen, ivar Nebem 
beilige Vflidt. Die Gefallenen’ twurden, felbft bei 
—— 


* Infinit. übertreffen:; voy. ci-après treffen. 

** Infinit, naëfteéen ; voy. ftegen. 

*** Infinit, treffen; part. pass. getroffen (äbertroffen); indice. prés. treffe, teifit, 
trifft (übertreffe), übertriffit, überirifft; imparf, traf, träfe, Ubertraf (überträfe) : 
impér. triff, übertriff. | 

4 Infinit. verlaffen, comme faffen et überlaffen. 

2 Iufinit. fallen ; part. pass, gefaïlen ; ind, prés, falle, faft, faut; imparf, fiel, flete. 

14 
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angitnftigen Ereffen, vom SHladbtfelbe meggetra: 
gen”. er feinen SHIID in Stiche Lief, iwnrbe für 
ebrios erfÉlärt, und Durfte imeber den Opfern, nod 
ben Solfsverfammliungen ferner beivobnen. Mau- 
her Îbergebliebene Bat biefe Shanbe mit bem 
Stride geenbiat. 


11—était—pour—le—chef—un—grand—déshonneur—en—bravoure— dépassé 
œdeêtre: —étaitineinstlte-pour—la—sSuiteau—chef —en—courage— 
d’être—infériour, Mais—opprobre—et—honte—sur —la—entière—viefrappnit 
—celui—qui—son—chef—survivant—la—bataille—quittait, Le—chef—défendre 
—le—protéger—les—propres—HÉROS-FAITS—à lui—à gloire—imputer —était —à 
chacun-saint-devoir. Les TOMBÉS—-Éuient—même--chezù défavorable tome 
bat—de au—BATAILLE-CHAMP—emportés. Qui—son—boucléier —dans la métée (im 
Gtide)—laissait —était—pour—infâme—déclaré—et—n'osaît (ne pouvait)—ni— 
aux—sacrifices—ni—aux—PEUPLE-ASSEMBLÉES—plus longtemps—assisier, Maint 
—survivant—a—cetle—honte—avec—à la—corde— fini. 


2. Sliefente Überfegung.—I1 était déshonorant pour le 
chef d’être surpassé en valeur, et il était également ignomi- 
pieux pour sa suite d’être moins brave que le chef. Mais la 
honte et l’opprobre pour la vie entière poursuivaient celui qui, 
survivant à son chef, quittait le combat. Chacun regardait 
comme un devoir sacré de défendre le chef, de le protéger, 
d’exalter sa gloire en lui attribuant ses propres exploits. Même 
dans un combat malheureux, les anciens Allemands empor-- 
taient ceux qui tombaient du champ de bataille. Celui qui 
abandonnait son bouclier était déclaré infâme, et les sacrifices 
et les assemblées du peuple lui restaient fermés. Plus d’un sur- 
vivant a mis un terme à son déshonneur on se pendant. 

S. Bergleidgung bet beiben Spraden.—Quel cas la pré- 
position für régit-elle?—@dimpf, Gbilo, Gti, Gtrit, masculins, 
quel en est le génitif singulier et le nominatif pluriel ?—Der 
Gefallene, der Übergebliebene sont des participes passés employés 
comme adjectifs : quel en est le génitif singulier, et quelle est 


* Infnit, wegtragm; voy, tragen, 
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la terminaison des autres cas du sisgulier et du pluriel? La 
règle? (Voy. $ 256.)—Quel est le génitif singulier et le nomi- 
natif pluriel de ba Gefolge? La règle? (Voy. $ 129, L.)— Quel 
est le genre, et'quelle est la déclinaison de £eben et Treffen, deux 
infinitifs employés comme substantifs? La règle?—Oyfer est 
neutre, quelle en est la déclinaison, et quel en est le nomina- 
tif plariel ? La règle ?—©Dus Gbladtfeib, neutre, forme son plu- 
riel régulièrement : quel est ce pluriel? _— Quelle est la décli- 
paison au singulier, et quel est le nominatif pluriel des sub- 
stantifs féminins : Unebre, Tapferfeit, Selbenthat, Pidt, Volfver: 
fammlung?—Parmi ces substantifs, yen a-t-il qui affaiblissent 
la voyelle du singulier? La règle? | 
Pourquoi grofe, et non grof ?—Pourquoi an Æapferfeit über- 
tvoffen qu werben, en bravoure surpassé d'être; et non Ubertroffen 
au Wwerben an Æapferfeit? La règle ?— Pourquoi äbertroffen Zu Wer- 
ven, el non fein?—Pourquoi ein Sbimpf, et non einex?L’infini- 
tif simple de nadguftehen est fteben, précédé de rad ; d'après 
quelle règle dit-on nadjuftebeu, et non zh nad) fteben ? (Voy. $$ 34 
et 79.)— Quel est l’infinitif présent, les deux imparfaits et le 
participe passé de nafteben?-—Quel autre mot pourrait-on 
+ mettre à la place de aber?—%uf, dans la phrase : auf bas gange 
Leben, gouverne l’accusatif. (Voy. $ 170, n° 3, et $ 415.) 
D’après quelle règle l’adjectif gang fait-il gauge, et non ganze8? 
<—Pourrait-on dire tas Leben gange ?— Quel est le nominatif 
singulier de benjentgen ?-—Quel autre mot pourrait-on mettre à 
la place de benjenigen, et à la place de weler?—Pourquoi : en 
Anfübrer liberlebenb, le chef survivant, et non überlebent den An- 
frex?— Dans üHerlèben l’accent tonique n’est pas sur la pré- 
position, mais sur le verbe, comment faut-il alors regarder 
über? Se sépare-t-il du verbe dans la conjugaison ?—{Même 
question quant à übertrôffen, dont l’infinitif est ibertrèffen). 
L’infinitif de verlief est verlaffen, dont nous avons vu le mot 
primitif dans laffen, fiberlaffen; quel en est Findicatif présent, 
les deux imparfaits, et le participe passé ?— Pourquoi vertheibi- 
gen, f&üben, anvedjnen, ne sont-ils pas précédés de au? (Voy. 
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$ 151, n° 3.)—D’après quelle règle l’adjectif eigen fait-il eignen 
à l’accusatif pluriel? —Où est l’accent tonique dans $efbenthat ? 
La règle? —A quel cas se trouve Rubme? La règle? — Quelle 
est la conjugaison de antednen à l’indicatif présent, aux deux 
imparfaits, et au participe passé ?— Pourquoi ungünftig, défa- 
vorable, fait-il ungünftigem et non ungünftigen ?— Comment vom 
est-il formé? —MBeggetragen est le participe passé de tragen, pré- 
cédé de l’adverbe weg; comment construit-on l’indicatif présent 
et les deux imparfaits de ce verbe?—Pourquoi vom Sla®tfelne 
Weggetragen, et non pas weggetragen vom Gladtfelde? —Que signi- 
fie wer en français, et quelle en est la déclinaison ? 

Quel est le nominatif singulier, et quelle est la déclinaison de 
feinen ?—Si le possesseur était féminin, comment dirait-on ?— 
Ebrlos, adjectif, pourquoi ne prend-il aucune terminaison de 
la déclinaison des adjectifs ?—(Remarquez qu’on dit für ebrlos 
etflärt werben, être déclaré pour infâme).—Quel est l’infinitif, 
l’indicatif présent, et quels sont les deux imparfaits de burfte? 
—D'après quelle règle les mots tuener ben Oyfern, nod ben Bolfs- 
vetfammiungen (ainsi que ferner), sont-ils avant l’infinitif bei- 
wobnen?— Quelle est la déclinaison de Mander et de Jebem ? 

4. Gefpräb.—1. as tar für den Anfübrer eine grobe Unebre? 
—2. Für wen war e8 eine grofe Unebre?—3. Morvan follte der An- 
fübrer nidt übertroffen merben ?—4, Mas war ein Shimypf für das 
Gefolge?—5. MBem follte das Gefolge an Muth nidt nacfteben?—6. 
Sür wen war es ein Sbimpf, bem Anfübrer an Duth nachauftehen ?— 
7. TBa8 traf venjenigen, weldÿer, feinen Anfübrer überlebent, Die 
Ghladt verliep?—8. Ben traf SHmad und Sante ?—9. Auf wie 
Lange (pour combien de temps) traf ibn Smad und Sdjande 2 
10. Mas verlief ev?2—11. Bas war Jedem beilige Pflidt?—12. Wen 
follte man füben ?—13. Mer wurde vom Sdladtfelbe meggetragen ? 
—14. Bon welder Stelle (place) wurden die Gefallenen meggetragen ? 
—15. PBann trug man bie Gefallenen weg?—16. YBer wurde für 
ebrlos exflärt?—17. Mas follten ble alten Germanen nidt im Stidhe 
Jaffen?—18. Mas gefhab (arrivait) demjenigen, welcher feinen Sdil 
im Gtiche lief?—19. Mas burfte er ferner nigt mebr?—20, Mer 
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bat biefe Sdanbe mit rem Stride geenbigt?— 21. Bomit bat mander 
Dbergebliebene biefe Sante geeutigtt—22. ABas bat er mit dem 
Gtride geendigt? 

5. Gatbiloung.—1. Le plus jeune et le plus fort de ces 
deux (beiven) Germains n'est pas le plus brave et le plus pru- 
dent.—2. C’est un grand déshonneur pour vous, mon ami 
(Sreunt), d’être surpassé en valeur.—3. Par (von) qui donc 
(benn) ai-je été surpassé ?—4. L’ignominie d’être inférieur au 
chef était grande.—8. La suite d’un chef allemand ne pouvait 
pas lui être inférieure en courage.—6. Lorsque paretlle chose 
(folies) arrivait (gef@ab), la honte et l’opprobre accablaient (ac- 
cabler, treffen) ceux qui avaient abandonné leur chef.—7. Un 
Germain combattant devait toujours rester avec (bei) son chef, 
de même que (de même que, eben fo wie) celui-ci ne devait pas 
être inférieur en courage à sa suite.—8. Heureux (glüdlid) est 
celui qui, survivant, peut raconter les exploits héroïques du 
champ de bataille.—9. Nous défendrions toujours notre chef, 
même si le combat tournait à notre désavantage.—10. Com- 
battez toujours avec vaillance, la bataille ne sera pas éternelle- 
ment («vig) défavorable.—11. Emporter les morts (bie Tobten) 
du champ de bataille, était un devoir sacré pour chacun. —12. 
Nous n’avons pas pu défendre nos maisons et nos champs.— 
43. Pourquoi avez-vous abandonné vos boucliers?—414. Doré- 
navant (fortan) vous n’assisterez plus ni aux sacrifices ni aux 
assemblées du peuple.—15. Les Germains emportaient les 
morts du champ de bataille.—16 Ceux qui n’étaient pas vail- 
lants dans la bataille n’assistaient pas aux assemblées du 
peuple.—417. Si vous voulez assister à nos assemblées, soyez 
braves et prudents (flug).—18. Vous savez bien que la pre- 
mière (erfte) de nos vertus est la bravoure et la passion de la 
guerre.—19. Faut-il que je termine ma honte par la corde? 
—20. Vous m'imputez des exploits qui me sont étrangers 
(fremb).— 21. Je vous déclare infâme.—22. Je vous déclare an 
homme (ann) infâme.—23. La vie de maint homme est rem- 
plie d’opprobre et de honte, parce qu’il préfère le gain à l’hon- 
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neur.—24. Une aussi grande ignominie (une telle grande 
ignominie) est la fin de votre vie.—25. Nous assisterions bien 
aux assemblées du peuple, si le chef voulait nous voir.—26. 
Rarement on abandonnait son bouclier, parce qu’un tel dés- 
honneur était rare chez les anciens Germains.—27. Voudrais- 
tu finir ta vie par la corde, si tu étais un des survivants? 


VINGT-CINQUIÈME LEÇON. —Œünfu. mangigfte Lection. 


DES DEGRÉS DE COMPARAISON DE L'ADJECTIF. 
Son ben Bergleihunasftufen des Beivortes. 


$245. La comparaison d’égalité s'établit par les mots 

fo et eben fo, qu’on place devant l’adjectif, et le mot mie, dont 
on le fait suivre : ter Brezier ift fo gro Ceben fo grof) wie der Gul- 
tan, le visir est aussi (exactement aussi) grand que le sultan. 
On emploie quelquefois aï8 à la place de wie; mais tie est plus 
correct. 

(La défense de rendre que par al8 n’est pas applicable aux 
phrases où que accompagne un verbe ou un adverbe, au lieu 
d’un adjectif; p. ex. : ex lat fo vie al8 id, il rit autant que 
moi; wir baben fo viel Bermôgen a(8 Sie, nous avons autant de 
fortune que vous ; id fann eben fo gut bleiben als fortgehen, je 
puis tout aussi bien rester que m'en aller.) 

$ 244. La comparaison d'infériortté se rend en ‘alle- 
mand par les mots ieniger, minber, moins, qu’on place devant 
l’adjectif. Le mot qui sert de liaison entre les noms comparés 
est al3, que : bas Sdivert ift minder où weniger 158 aïs der Gela, 
l'épée est moins jolie que le casque. 
Le comparatif d’inférierité peut servir aussi bien d’adpectif 

accompagnant et déclinable, que d’adjectif attribut et inva- 
riable : fie fitb minber veidé als ibre Brkrer, elles sont moins riches 
que leurs frères ; ter minber fdône von been, le:moins beau des 
deux, gén, def minber fire, eic. (Ver. pour la déclinaison 
$ 224 et suir.) 
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6 245, La comparaison de supériorité se rend. par la 
syllabe ex ou + qu’on ajoute au postéf pour en former le com- 
paralif : weife, sage, compar. weifer, plus sage; falft, faux, 
cempar. falier ; arm, pauvre, compar. ärmer ; ebel, noble, com- 
par. ebler; fauer, .aigre, compar. fauver; tolffommen, parfait, 
compar. solfommner 2e. 

Le mot qui sert de liaison entre les noms comparés est afs, 
que : er ift reider al8 id, il est plus riche que moi. 

Le comparatif de supériorité peut servir d’adjechf accom- 
pagnant et déclinable aussi bien que d’adjectif attribut et in- 
variable : biefe Frauen finb alter als bte Pânner, ces femmes sont 
plus âgées que les hommes ; der ültere der beiben Brüber, l’aîné 
(le plus dgé) des deux frères. (Voy. à ce sujet ci-après $ 251.) 

La déclinaison des comparatifs d’infériorité et de supério- 
rité est la même que celle du positif. (Voy. $ 224 et suiv.) 


REMARQUES. 1. Il faut toujours employer als, et non wie, tant au compa- 
ratif d’infériorité, qu’à celui de supériorité. Der Germane ift weifer, a [8 der 
Perfer (Persan). Die Tobter ift falfher, as bie Mutter. Dir find ârmer, als 
Sbr. Die Frau ift ebler, al 8 der Mann. Der Mein (vin) ift faurer, a 18 bas 
Bier (bière). Der Menfd ift voUfommner, al 8 bas Thier (l'animal). 

2. La terminaison du comparatif est tantôt er, tantôt +, selon que l’eupho- 
nie l'indique. On emploie toujours r, quand le positif se termine en e ; il faut 
toujours er quand la liaison de l’r avec le positif, sans l’intermédiaire d’un e, 
deviendrait dure, ou impossible; p.ex. falfjer, non falfr; ärmer, non ârmrt ; 
fauver, non faurr, etc. 

3. Quand le positif d’un adjectif se termine par l’une des dissyllabes el — 
en—ev, il rejette, au comparatif, l’e qui précède la consonne finale : ebel, 
ebler; fauer, faurer: voUlfommen, vofommner. 


$ 246. Beaucoup d’adjectifs affaiblissent, au compara- 
tif et au superlatif, la voyelle du positif : arm, ârmer; [mad 
(faible), f@wäder; jung (jeune), jünger; d’autres laissent la 
voyelle du positif intacte, comme falf@, falfder ; fauer, fauver ; 
volffommen, so{{fommner 2e. 2c. 

N'affaiblissent point la voyelle : 

4° Les adjectifs dérivés (voy. $$ 210-212) et les participes 
($ 256), comme : tiefes Lanb ift walbiger als jenes, ce pays est 
plus boisé que celui-là; per serrufenfte von Allen, le plus mal 
famé de tous. 
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2° Les adjectifs qui ont une voyelle redoublée ou une diph- 
thongue : f@aal, fade, féfjaaler; faul, paresseux, fauler. 

8° Les suivants : Barfd, rude; blanf, brillant; blaf, pâle; 
fr, honnête; funt, bigarré; fabl, fauve ; falf, faux; flat, 
plat; frob, joyeux ; gema®, lent; gefunb, sain ; glatt, lisse; bobl, 
creux; folb, gracieux; fabl, chauve ; farg, avare; fnayy, juste; 
Tabm, boiteux ; laf8, négligent; matt, fatigué; morfé, pourri; 
nadt, nu; platt, plat; plumy, grossier; vafd, rapide; vob, cru; 
tunb, rond; fanft, doux ; fatt, rassassié; flaff, flasque; ftlant, 
élancé; ftarr, raide; ftols, fier; firaff, tendu; fhimm, muet; 
, ftumypf, émoussé; tolf, furieux; volf, plein; wabr, vrai; wunb, 
blessé; sam, apprivoisé. Enfin : 

4° Les adjectifs qui se terminent par un « mi-muet ajouté 
au radical, comme : fat-e, fade; Tof-e, rusé, etc. etc. 

6247. Lorsque la comparaison a lieu, non pas entre 
plusieurs personnes ou plusieurs choses, mais entre plusieurs 
adjectifs, il faut employer la forme française, en plaçant des 
adverbes devant le positif : er iftmebr vei (riche) als grofmütbig, 
il est plus riche que généreux (non pas er ift reidjer); die Dôrfer 
finb mebr entoblfert als gerftôrt, les villages sont plus (plutôt) dé- 
peuplés que détruits (non pas bie Dôrfer finb entuôlferter). 

$ 248. Le dernier degré de comparaison, le superlatif, 
se forme par la terminaison eft ou ft qu’on ajoute au positif : 
Wweife, welfeft ; falf@, falfcheft ; avm, Grmft; ebel, ebeft ; fauer, fauerft ; 
vollfommen, vol{fommenft 2e. | 
… Le superlatif ne s'emploie pas dans cette forme, c’est-à-dire 
comme adjectif attributif sans terminaison , et sans être pré- 
cédé d’un article ou d’un pronom ; p. ex. ev ift teidft, le plus 
riche. On dit, comme en français : biefer Mann ift der reidite 
von Allen, cet homme est le plus riche de tous. lnfer Lanb ift 
bas ârmfte, melches id gefeben babe, notre pays est le plus pauvre 
que j'aie vu. Œure Sprache ift pie dltefte von biefen breien, votre 
langue est la plus ancienne de ces trois ; biefes bidite Gut, ce 
bien suprême. La déclinaison du superlatif est au reste la 
même que celle du positif. (Voy. $ 224 et suiv.) 
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$ 249. Le superlatif absolu se rend, ou bien par des 
adverbes placés devant le positif, comme äuferft rei, extrême- 
ment riche; ein auferorbentlid guter Menfd, un homme extra- 
* ordinairement bon, etc., ou bien par la préposition am (pour 
an bem) et le superlatif terminé en en : ein @farafter ber feinem 
eignen am äbnlidften war (Schiller), un caractère qui ressem- 
blait le plus (qui était le plus ressemblant) au sien propre ; wet 
fit auf bie Oüte feiner Sade nidt verlaffen fann, ift immer am fer- 
tigften bie Œinfidt der andern in Siweifel zu sleben (Lessing), celui 
qui ne peut se reposer sur la bonté de sa cause est toujours le 
plus prompt à révoquer en doute la pénétration des autres: da 
wo die Seine am tiefften war, à l'endroit le plus profond de la 
Seine ; Du witft mir ourd Dein Nibtéthun biefes Mal am nù & lid= 
ften, tu me seras le plus utile cette fois par ton inaction 
(Schiller). (Voy. aussi le superlatif adverbial $ 270.) 


$ 250. 1. Ce que nous avons dit (S 245, Rem. 2 et 3, 
et $ 246) de la terminaison er ou r, au comparatif, et de l’af- 
faiblissement de la voyelle du positif, s’applique aussi à la ter- 
minaison eft ou ft, et à la voyelle du superlatif. Ainsi on dit: 
der ärinfte, mais der falf@efte; der weifefte, ver ebelfte (où l’on joint 
ft immédiatement au positif), er volffommenfte, fdônfte. 


2. Prennent ft seulement, au superlatif : a) tous les adjectifs 
dérivés au moyen de syllabes finales, comme ig, Ti, e, er, 
fan 2c. 20. : freubig, joyeux; gefäflig, complaisant ; freuntlid, af- 
fable ; eitel, vain ; Tauter, pur; geborfam, obéissant ; der freubigfte, 
das gefñlligfte, die freunblidfte, etc. Mais il faut excepter les syl- 
labes Baft et it; p. ex. ber tugenthaftefte, le plus vertueux, non 
tugenbbaftfte ; der thôridtefte, le plus fou, non thôridtfte. b) Les 
radicaux se terminent en b, ®, g, f, ou [, m, n, x, comme ber 
liebfte, le plus cher; der taubfte, le plus sourd ; der ärgfte (de arg), 
le plus méchant; ver jüngfte (de jung), le plus jeune; ber frecfte, 
le plus effronté ; ter ftârffte (de ftarf), le plus fort; ter ebelfte, le 
plus noble; der gabmfte, le plus apprivoisé; ter volffommenfte, 
le plus parfait ; der fauerfte, le plus aigre. 
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S 251. Lorsque la comparaison ne concerne que deux 
personnes ou deux objets, on emploie de préférence le com- 
paratif précédé de l’article et décliné, au lieu du véritable su- 
perlatif; p. ex. la mère et la fille sont belles toutes les deux, 
mais la fille est la plus belle, bie Mutter unb die Toter finb beibe 
fn, aber die Todter ift Die fbünere (au lieu de : bie fdônfte). 

$252. Il ya des expressions particulières en allemand 
pour renforcer la signification de chacun des trois degrés de 
comparaison : Au positif : au, trop; febr, très; ungemein, aufex- 
oroentlié, extraordinairement ; Guferft, extrèmement ; büdfit, au 
plus haut degré; vor Alfem, avant tout, etc.; p. ex. Sie ift zu 
fdôn, elle est trop belle; biefes Gaus iftungemein grof, cette mai- 
son est extraordinairement grande; Die Gitten Der Deutfen 
waten b5dft einfad, les mœurs des Allemands étaient au plus 
haut degré simples, etc.—Au comparatif : Mod, encore; weit, 
viel, de beaucoup; bei iweitem, à beaucoup près; unglei, unver- 
gleidlid, sans comparaison; p. ex. bie Gitten find nod) einfadher 
als die Mobnungen; meine Rleioung ift bei meitem fblidter al8 Jbre. 
Au superlatif : Aer, de tous, entre tous, qu’on lie au super- 
latif; bei tweitem, à beaucoup près; p. ex. Die Tocter biefes Ger- 
manen ift die allerfônfte, la plus belle de toutes ; biefe Tugen ift 
bei meitem bie f@ônfte von Allen, cette vertu est à beaucoup près 
la plus belle de toutes. 

$ 253. Voici quelques formes particulières de compa- 
ratif et de superlatif : fod, haut, compar. bôber, superl. bit ; 
nab, proche; nüber, nddft ; grof; grôger; grôgeft ou grôbt; gut, 
bon ; beffer (de l’ancien bafs, bon); beft. 

So, comme adjectif accompagnant, rejette le e: ber bobe 
Baumn, l’arbre élevé; ein bobes Saus, une maison haute. 

Il y a des grammairiens qui donnent la terminaison t au lieu 
de ft, quand le positif se termine en f, f8, {d, comme fñf, doux, 
füpeft ou füÿt; blafs, pâle, blaffeft ou blaft; meibif, efféminé, 
Weibifeft ou weibifét; mais il vaut mieux, en ce cas, employer 
une autre tournure; p. ex. im bôchften Grabe tweibifd, efféminé 
au plus haut degré. Il y a plusieurs adjectifs qui n’ont qu’un su- 
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perlatif, outre le positif; p. ex. ter äufere, l’extérieur ; ter innere, 
l’intérieur ; ter mittlere, celui du milieu ; ber bintere, celui de der- 
rière; der vorbere, celui de devant ; er obere, le supérieur ; der 
untere, l’inférieur. On emploie ces mots au positif, quand il 
n’est question que de deux personnes ou choses ; on les met 
au superlatif, âuferfte, innerfte 1., quand il est question d’un 
plus grand nombre de personnes ou de choses; p. ex. : ber vot- 
bere diefer beiten Solbaten, le premier de ces deux soldats (c’est- 
à-dire le plus avancé), mais on dirait d’un plus grand nombre : 
der torberfte von Allen, le plus avancé de tous, etc. 


$ 254. Üibungen. 
4, Sefen unb wôrtlidhes Überfegen. 


Ein vorsñaliher Sporn der EapferÉeit mufs in 
der Mrt ivie fte fochten *“ gefunden ** iwmerden : fe 
ftritten *** nicht in sufälligen Saufen und nad Un: 
gefäbr georbnet, fonbern die FSreunbe, Berivanbten 
und Madbbarn ftanben auf einem YVunête bereiniat, 
und as ein Heder Ebenerftes befaf ‘: das var tbm 
ftets nab : fie bürten bas Gebeul der Weiber, und 
fonnten das Schreien der Rinder vernebmen. Das 
deugnifs, bas Lob biefer Ungebôrigen tar ibnen 
über Ulles thener und beilig. Die Miütter und Gat- 
tinnen bracdten den Rämpfern Speife und Ermun- 
terang; fie pflegten die Berivundeten und fheueten 
. nidt Die Snunben zu séblen und ansgnfaugen”. 


* Infinit. fedten ; part. pass. gefoten: indic. prés. fete, figft (ou fiétf), fift; 
imparf. fodt, fôüdte ; impér. fit. 

** Infinit. finten: part. pass. gefunben : imparf. fant, fänte. 

%#* Infinit, fréten s part. pass. geftritten ; fmparf. ftritt, firitte. 

1 Infinit, befitens part. pass. befeffen ; imparf. befaf, befäfe. 

2 Infinit. ausfaugen ; part. pass. ausgefogen ; imparf. fog aus, fôge aué. 
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Un—principal— aiguillon— de la—bravoure—doit—dans— à la—manière— 
comme—{tls—combaltaient—trouvé—être. Ils—combattaient—pas—dans —à for 
tuites—masses—el—d'après—hasard— ordonnés, — mais—les—amis,— parents 
—et—voisins—<laient placés—sur—à un—point—réunis, —et—ce que—un—cha- 
cun—de pluscher—pôssédail,—cela—était—à lui—toujours—proche : ils —enten- 
daïent—le—hurlement—des—femmes—et—pouvaient—le—crien (les cris)—des 
—enfants—entendre. Le—témoignage,—la—louange—de—ces—proches —élait— 
à eux—par-dessus— tout —cher—et—sacré. Les—mères—et—épouses — appor- 
taient—aux—combaltants—nourrilure—el—encouragement ; — elles —pansaient 
—les—blessés —et—craignaient—pas —les—blessures- de—compter— et — de — 
sucer. 


2. Fliefenbe Überfe gung.—Il y avait un grand stimulant 
de bravoure dans la manière dont ils se battaient. Ils ne com- 
battaient pas en masses irrégulières, et réunis par le hasard 
seulement; mais les amis, les parents et les voisins étaient 
rassemblés sur un même point, et tout ce qu’ils possédaient 
de plus cher se trouvait dans leur proximité : ils entendaient 
les hurlements des femmes et les cris des enfants. Rien à leurs 
yeux n’était plus précieux, plus sacré que le témoignage et les 
éloges des leurs. Les mères et les épouses apportaient des ali- 
ments aux combattants, et leurs donnaient des encourage- 
ments; elles pansaient les blessés et ne craignaient pas de 
. compter et de sucer leurs blessures. 

3. Bergleitdung der beiben Syraden.—Pourquoi vor:. 
aüglider et non vorzüglidÿe Sporn ?—Comment dirait-on: le prin- 
cipal stimulant?—L’infinitif de mufs?®— Comment dit-on : Il 
faut que je trouve ? (Voy. $ 68, note.)—Quel est le génitif sin- 
gulier et le nominatif pluriel de der Madbar ($ 113, IV ; $ 132, 
IV), der Beriwanbte, et der Angebdrige ?—Freunb et Bunft suivent 
la déclinaison régulière des masculins : quel en est le génitif 
singulier et Je nominatif pluriel ?— Rämyfer, masculin : quel en 
est le génitif sing. et le nom. plur. ?—Et de der Saufen ?—Das 
Ungefäbr, bas Gebeul, neutre: quel en est le génitif singulier ? — 
Comment se décline Theuerftes, adjectif employé comme sub- 
stantif? (Voy.$ 235.)—Rinb, neutre, quelle en est la déclinai- 
son ?—Quel est le génitif singulier et le nominatif pluriel de 
Beugnifs?—Quel est le pluriel de tie Mutter? —Le pluriel de 
Gattinn et Ermunterung?—Pourquoi gefunben werden et non ge: 
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funben fein?— Pourquoi nad Ungefäbr georbnet, au hasard or- 
donné, au lieu de grovbnet nadj Ungefähr? 

D’après quelle règle y a-t-il fonbern bie Sreunde, Berivanbten 2e., 
et non aber die Freunde et Berwanbten 1e.?—Bereinigt, qui se rap. 
“porte à Sreunbe, Berwanbten et Nadbarn, pourquoi n’a-t-il pas 
la terminaison du pluriel (vereinigte)?— Pourquoi aufeinem Punfie 
et non auf einen Bunft?—Quelle est la déclinaison de tva8?— 
Das war ibm ftet8 nab : le das, dans cette phrase, n'est pas indis- 
pensable, puisque tas contient déjà bas (ce qut, baë was). On 
peut, dans les phrases analogues, répéter tas, pour leur don- 
ner plus de force.—D’après quelle règle dit-on tac tm ftets nab, 
était lui toujours proche; war ifnen über Ales theuer, était leur 
par-dessus tout cher, et non ifm war ftets nab, lui était toujours 
proche, ifnenwar über Allestheuer, leur était par-dessus tout cher ? 
Pourquoi naf et non nafeë, puisque cet adjectif se rapporte à 
Theuerites qui est neutre? —Et pourquoi theuer et beilig, adjectifs 
de £ob et de Seugnifs, neutres, et non theueres et beiliges ? 

D’après quelle règle ben Rämyfern vient-il avant Speife unb Ex- 
munterung?—Pourquoi Syeife und Ermunterung sans article ?— 
Pourquoi Berwunbeten, blessés, adjectif, a-t-il une grande ini- 
tiale? — Quel est l’infinitif simple, et l’indicatif présent de 
ausgsufaugen ? 

4. Gefprid.—1. Mas mufs in der Art wie fle fodten gefunden 
Wwerben?—2, Morin mufs ein voraüglider Syorn ibrer Tayferfeit ge- 
funben iwerben?—3. Mie war viefer Sporn der Tapferfeit 7—4. Mie 
ftritten die Germanen nit?—5. Die waren ibre Saufen nidtr—6. 
Mie ftanten fle in ver Sbladt?—7. MBer fianb auf einem Punfte ver- 
einigt?—8. as war einem Jeven ftets nab?—9. Mem war fein 
Ybeuerftes ftets nab?—10. Mas Hôrten bie alten Deutfden in der 
Sbladt ?— 11. Yaë fonnten fie sernebmen?—12. TBarum fonnten 
_bie Deutfhen das Gebeur ibrer Beiber unb Das Sreien ifrer Rinder 
bôren ?—13. Las war ifnen über Ales theuer und beilig?—14. 
IBeffen Lob un Seugnifs war ifnen über Ales theuer und beilig?— 
15. MBer Bradte ben Rümyfern Speife und Ermunterung?—16.MBem 
bracten vie Mütter und Oattinnen Syeife und Ermunterungi—17. . 
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Men pflegten fie ?—18. Mas fdeneten fie nidt?—19. Mas thaten 
die Mütter und Oattinnen —20. Beffen Mumben fogen fle aus? 

5. GagbiFoun g.—1.En quoi (worin, voy. $ 125, n° 3) con- 
sistait le principal stimulant de la bravoure des anciens Alle 
mands?—2. Si vous étiez rangés au hasard, on ne pourrait pas 
vous trouver.—3. Nous et nos amis, nous sommes toujours 
réunis sur un seul point.—4. Ce que nous possédons de plus 
cher est toujours près de nous (à nous proche).5. L’'hospita- 
lité des Allemands était plus grande que celle d'aucun autre 
peuple (de quelque un autre peuple). (Voy.S 484, n° 4 et 3.)— 
6. Le témoignage, la louange de nos amis nous sont chers par- 
dessus tout.—7. Si votre maison n’était pas plus grande que 
la mienne, elle serait belle.—8. La tienne est la plus belle de 
toutes.—9. La manière dont (comment) vous combattez en 
guerre, est très-bonne; elle est meilleure que la nôtre.—10. 
Mes champs sont plus rapprochés(plus proches) que les vôtres: 
mais ma maison est moins rapprochée que la vôtre ; celle (jeneg) 
de votre voisin est la plus rapprochée.—11. Maint combattant 
est plus vaillant que prudent.—12. Les femmes et les mères 
allaient auprès deleurs maris et de leurs fils pour compter leurs 
(beren) blessures.—13. Aussi (and) leur apportaient-elles de la 
nourriture et de l’encouragement.—14. Nous n’avons pas pu 
entendre les cris de vos enfants.—15. On loue ({vben) beaucoup 
(febr) le caractère de votre chef, mais je le trouve moins brave 
que prudent.—16. Les Allemands blessés étaient pansés par 
(von) leurs mères et épouses.—17. Ces épées sont bonnes toutes 
deux, mais la vôtre est la meilleure.—18. Le voisinage de leurs 
parents et amis était pour les anciens Allemands le meilleur 
stimulant de bravoure.—19. Quoique (obfon) nos parents et 
amis fussent (waren, voy. $ 306), dans notre voisinage, nous 
n’avons pourtant pas pu les entendre.—20. Ces enfants comp- 
tent bien nos blessures, mais ils craignent de les sucer.—21. 
Malgré les cris des femmes, j'ai pu entendre les encourage- 
mentsde nos chefs.—29.Tu as vu la maison de ton voisin; est- 
elle aussi haute que la mienne? Elle est à beaucoup près plus 
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haute ; elle est la plus haute d’entre (entre, unter, avec le datif) 
toutes.—25. Quelle (voy. $ 206) est la meilleure manière de 
panser les blessés sur le champ de bataille ?—24. Les princi- 
paux points (ber Puntt, plur. Punête) du pays (le pays, bas Lant) 
sont bien défendus. 


VINGT-SIXIÈME LEÇON.—Gech8 u. swansigfte Section, 


DES ADJECTIFS NUMÉRAUX, 
Bon ben 3ablwôrtern. 
S 255. Les noms de nombre cardinaux (Gruntzablen) 
sont généralement invariables. Cette règle souffre plusieurs 
exceptions. 


$ 256. 4. Le nom de nombre ein, ein, eine, lorsqu’il sert 
d'article indéfini, suit la déclinaison que nous avons vue au 
$ 24 : ein Vogel, eines Bogels, etc. 

2. Quand ein est précédé de l’article défini ter, das, die, ou 
d’un autre mot déterminant qui se décline comme l’article, il 
suit la déclinaison faible de l’adjectif : ver Cine iefer Vôgel, l’un 
de ces oiseaux; bie Œine jener Frauen, l’une de ces femmes-là; 
gén. deë Œinen, bem Œinen, den Cinen, etc. 

5. Etsi le mot qui précède ein n’a pas complétement les ter- 
minaisons de der, oaë, bie, ein suit la déclinaison mixte des ad- 
jectifs (voy. $ 251). | 


MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
N. mein einer Vogel, mein eines Meid, meine eine Tocbter, 
l’un de mes oiseaux l’un de mes empires, l’une de mes filles. 
G. meïines einen Vogels. meines einen Reiches. meiner einen Tocdter. 
D. meinem einen Vogel. meinem einen Meiche. meiner einen Tocter. 
A. meinen einen Dogel. mein eines Reich. meine eine Tobter. 


$ 257. Bei et brei sont déclinables, au génitif et au da- 
tif seulement, lorsque le substantif qu’ils accompagnent n’ex- 
prime pas, par ses propresterminaisons, assez clairement lescas 
du génitif et du datif; ils se déclinent alors comme l'article der, 
bas, bie au pluriel : wir feben Die Taffen gmeter (ou dveter) Oermanen, 
nous voyons Îes armes de deux (ou de trois) Germains. Mais on 
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dira : Sir feben die Maffen biefer (ou jener) giwei Germanen, parce 
que jener et biefer indiquent suffisamment le rapport du génitif, 

Ainsi on dit : gmelen (ou breien) $erren dienen, servir deux (ou 
trois) maîtres ; mais: wir fommen von drei Germanen, nous venons 
de chez trois Germains, parce que la préposition von ne laisse 
pas de doute sur le cas de Germanen. 

_ $ 258. 4. Brive signifie, non pas deux simplement, 
mais les deux, c’est-à-dire l’un et l'autre; on l’emploie lors- 
qu’il est question d’objets réunis : beie Augen ou die beiben 
Mugen, les deux yeux; ou bien lorsque, dans les discours, on 
revient à deux objets pris ensemble et dont on a déjà parlé : 
unfer Machbar bat smei Sbne, id Éenne fie beibe, notre voisin a deux 
fils, je les connais tous les deux. 

®. Beive se décliné comme l’adjectif; précédé de l’article der, 
bas, die, ou d’un mot qui en a les inflexions, il suit la déclinai- 
son faible : bie beiven @ôfne, ber beiten 1e. ; au cas contraire, il 
se décline comme l’article au pluriel : beite @ôbne, beiber, bei: 
den, beibe. 

3. Beite8, au singulier neutre, S emploie pour dire l'une el 
l'autre chose, en parlant d'objets inanimés déjà mentionnés 
ou connus : id muf Beives baben, il me faut l’un et l'autre; e8 
War von Beivem die Mebe, il était question de l’un et de l'autre. 

$ 259. 1. Lorsque, pour les autres noms de nombre 
cardinaux, qui sont tous indéclinables, il y a nécessité d’indi- 
quer les cas, on se sert d'une préposition : et ift Bater von vier 
Rinbern, il est père de quatre enfants. 

2. Les noms de nombre cardinaux sont déclinables au datif, 
quand ils sont employés sans substantif et qu’ils servent eux- 
mêmes de substantifs : unter Taufenben faum Giner, entre mille 
à peine un seul ; mit Gefen fabren, aller dans une voiture at- 
telée de six (sous-entendu Pferden, chevaux). 

3. On décline encore les noms de nombre cardinaux, dans 
certaines locutions, au nominatif, au génitif et à l’accusatif où 
le substantif est sous-entendu : aïffe Mteune, tous les neuf : 
p.ex. Regel (quilles) ; er ftrecfte alle Biere (sous-entendu Büfe) vor 
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fit, il tomba les quatre fers en l’air; bas Beifpiel biefer Neune if: 
felten, l'exemple de ces neuf (p. ex. des neuf quilles renversées: 
à la fois) est rare, etc. (Voy. à ce sujet, et pour d’autres détails 
sur les nombres cardinaux et leurs dérivés, $$ 388 et 389.) 

$ 260. Les noms de nombre ordinaux se déclisent,… 
comme tous les autres adjectifs, d’après Ja déclinaison faible, 
forte ou mixte, selon qu’ils sont précédés de Particle défimi ou: 
d’un mot qui prend les inflexions de ber, bas, die, ou non {voy.. 
$ 224-239) : der erfte, le premier ; erfter, premier; mein vierte 
Diener, mon quatrième serviteur ; meinem siweiten Diener, à mon 


deuxième serviteur. 
Quant à la formation des noms de nombre ordinaux, voy. $ 61, Rem. var, 
et quant à leurs dérivés $ 390. 


$ 261. Les noms de nombre généraux : viel, beaucoup : 
wenig, peu; mebr, plus, se déclinent iéremment, selon qu ils 
sont précédés de l’article ou non. 

I. Avec l’article, ou quelque autre mot déterminant, ils 
suivent la déclinaison faible des adjectifs (voy. $ 224) : ter viele 
Brin in unferm Keller, le beaucoup de vin dans notre cave (c’est- 
à-dire la grande quantité de in) etc.), gén. des vielen Ieins, 
et ainsi de suite. 

I. Lorsqu'ils n’ont ni l'article, ni un autre mot détermi- 
nant, il faut distinguer : 

S'ils sont employés dans un sens général, indéterminé, ils 
restent invariables : biefer Mann bat viel Mein, cet homme a 
beaucoup de vin; wenig ABein, peu de vin; mebr Sein als id, plus 
de vin que moi. 

Mais, quand ils sont pris dans un sens restreint, limité, 
quand les objets, auxquels ils se rapportent, sont envisagés 
comme divisés, ils suivent la déclinaison de l’article : ferne nidt 
auf ein mal vieles, fonbern viel, n’apprends pas à la fois beaucoup 
de choses (c’est-à-dire de choses différentes), mais beaucoup 
(de la méme chose); viele Penfhen trinfen ben Mein nidt gern, 


grand nombre de personnes n’aiment pas le vin. 
REMARQUE. Quant à la déclinaison de Semant, quelqu'un; iemant, ne 
personne; Giner, quelqu'un; Reiner, Reines, Reine, aucun, aucune ; Mander, 
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Bandes, Bande, maînt, mainte; Seber, Sebes, Jebe ou Seglier,. e8, e, cha- 
cun, chacune ; Sebermann, fdem ; Aller, Ales, Alle, tout, toute, voy. $ 175. 
Gtwas, quelque chose, est invariable. Gtwas signifie aussi quelque peu, le 
milieu entre swiel, beaucoup, et wenig, peu. 
Sämutlider, e8, e; gefammter, eë, e, Lout, toute; eiuiger, e8, e; etlier, es, e, 
quelque, quelques, sont de véritables adjectifs et en suivent la déclinaison. 


(Voy. $ 224-232.) 
_ Geuug, assez, ei uihts, ne rien, sont invariables. 


$ 262. Le mot viel, beaucoup, a pour comparatif …. 
plus; et pour superlatif meift, le plus ; wenig, peu, fait au com- 
paratif iweniger ou minber (de l’ancien min, pas), moins ; super- 
latif venigft ou minveft, le moins. 

Le que après mebr, weniger et minber,se rend par als. (V.S244). 

Le superlatif meift, wenigft ou minveft, comme adjectif numé- 
ral, n’est usité que précédé de l’article, comme les autres ad- 
jectifs-superlatifs : bie meiften Penfden, la plupart des hommes, 
der legte, le dernier (de l’ancien fat, tard, tardif, lâter,comp.), se 
décline comme un adjectif : der lebte, le dernier, des Jebten 2c., 
ou bien, sans article : Jebter; gén. lebtes ; dat. lebtem; acc. Yetten. 


S 263. : Uébungen.' 
4. Lefen und twôrtlihes Überfegen. 


Die Gefhidte melbet, bat manche fon fin: 
fenbe* Schlacht bon den Weibern iwieder bergeftellt 
“worden : fe baten** und flebten, und ivarfen fich 
den Männern entgegen, auf die nabe Oefangen: 
fhaft biniweifend ***, imelhe ben Mänunern, um der 
WBeiber iwillen, boppelt furbthar erfhien ****, 
Überbaupt genoffen' bie Weiber grofes Mnfeben. 


* Ginfen; part. pass. gefunten ; imparf, faut, fänte. 

** Sitten ; part. pass. gebeten; imparf. bat, bâte. 

*** Sinweifen ; part. pass. bingewiefen ; imparf. wies bin, wiefe bin. 
+++ Grfdeinen ; part. pass. erf@ienen; imparf. erfien, erfiene. 

1 Geniefen: part. pass. genoffen ; imparf, geno(s, genÿffe. 
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und VBorberfebendes. Mud adteten fie deren 
Hatbfdbläge und Meinungen. 


La—histoire—rapporte—que—mainte—déja—chancelante— bataille de aux 
—femmes—de nowveau—rétabli—devenue(été) : elles—priaient—et—suppliaient 
—el—jetaient—se—aux—hommes—encontre—sur—la—prochaine—captivité— 
montrant—qui— aux—hommes— pour —des— femmes—cause— doublement —re- 
doutable—apparaissait. En général—jouissaient—les—femmes—grande-- con- 
sidération. Les—Germains— vénéraïent—en —elles— quelque chose—-sacré —et 
—prophétique. Aussi—estimaient-ils—d’elles—conseils —et— avis. 

_ 2. Sliefenbe Überfegung. — L'histoire rapporte que 

mainte bataille sur le point d'être perdue, fut rétablie par les 

femmes; elles priaient et suppliaient leurs maris, et se jetaient 

à leur rencontre, en leur montrant la captivité imminente, 

que les hommes redoutaient doublement à cause de leurs, 
femmes. En général, les femmes jouissaient d’une grande con- 

sidération. Les Germains vénéraient en elles quelque chose de 

sacré et de prophétique. Aussi respectaient-ils leurs avis et 

conseils. 


3. Bergleiqung der beiven Spraden.—Après fergeftelft 
werben, il manque l’auxiliaire fei. On dit en français : a été ré- 
tablie, Bergeftellt worten ift; en allemand, au contraire, c’est le 
subjonctif : worben fei, aif été. Toutes les fois qu’on rapporte 
des paroles, ou des idées, comme émises par une autre per- 
sonne, ou par soi-même, le verbe se met au subjonctif. (Voy. 
$ 507, n° 2, d.) | 

Au lieu de dire : tie Gefidte melbet |, Dafÿ mande fbon 
finfente Sdladt von den MBeibern iwicber Bergeftelft worden fei, on 
pourrait dire: bie Gefidte melbet, mande fon finfenbe Shladt 
fet von ben Yeibern iwieber bergeftellt worven. La conjonction 
baÿ, qui se trouve ainsi entre deux verbes, peut, à volonté, 
être employée ou retranchée. Dans ce dernier cas, la phrase 
cesse d’être congonctive, c'est-à-dire, le verbe suit immédiate- 
ment le sujet : mandÿe [don finfente lat fet ..….., et n’est pas 
renvoyé à la fin. 


S 263: 3h LEÇON XXVI.—EXERCICES. 998 


L’infinitif de bergeftelit est Éerftellen, quel en est l'indicatif 
présent? —@dladt, Gefangenfgaft, Meinung, subst. fém., qui 
prennent en au pluriel, affaiblissent-ils la voyelle du singulier? 
ann fait Männer au pluriel, d'après quelle règle la voyelle 
est-elle adoucie, et y a-t-il beaucoup de masculins qui pren- 
nent er au pluriel? (Voy. $ 137.)—Pourquoi auf tie nabe Oe: 
fangenfcaft finiweifend, el non binweifent auf die nabe Gefangenf@aft ? 
Quel est le comparatif et le superlatif de naÿ? (Voy.S 255.) 
__L’infinitif de binweifenb est Biniweifen, quel en est l’indicatif 
présent, et quelle est la règle à ce sujet ?—Pourquoi etitien 
tout à la fin de la proposition ?—Quel autre mot pourrait-on 
mettre à la place de welde? Avec la préposition um .... willen, 
qui gouverne le génitif, le régime se met au milieu des deux 
mots : um der IBeiber willen. 

Pourquoi genoffen avant die IBeiber?— Pourquoi grofes Anfeben, 
et non grofe?—La déclinaison de baë Anfeben?—Le participe 
passé de verebrten ? La règle?--Seiliges et Borberfebendes, adjec- 
tifs employés comme substantifs, pourquoi se terminent-ils 
en «get non en e?—orherfebend est le participe présent de 
sorherfehen, quel en est l'indicatif présent, l’imparfait et l’im- 
pératif 9_—Pourquoi adteten fie, et non fie adteten?—Quel est le 
nominatif singulier de veren? N'y a-t-il pas un pronom qui fait 
gerer au génitif pluriel? (Voy. $S 194, et 492, n° 5.)—Pour- 
quoi n’y a-t-il pas ifre au lieu de beren? (Voy. $193.)—D’après 
quelle règle Rathibiag fait-il Ratbf@läge au pluriel ? 

4. Gefpräd.—1. JBer melnet?—2. Yaë meldet bic Gefhidite 
3. as wurve von ben MBeibern twieber bergeftellt—4. Bon went 
muvoe mandie Sdladit iwieber bergeftellt?—5. Mie waren bie Sad: 
ten, welche wieber bergeftellt wurben?—6. TBas thaten Die MMBeiber, um 
Die Shladten wieber Berauftellen?—7. ABen warfen fie fit entgegen ? 
8. Borauf twiejen fie bin?—9. TDas erfien ven Männern dopycit 
fuv@thar ?— 10. Um weffen willen erfien bie Gefangenfait ben 
Männern boppelt furbthar?—11. Mer genofs grofes Anfehen ?— 
12. SBns genoffen die IBeiber ?—13. ABo genoffen fie grobes Anfeben? 
14, Mas vercbrten die Germanen in ibnen?—15. Ber verebrte 
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etiwas Geiliges und Borberfebenbes in ben MBeibern?—16. IBeffen 
Matb{chläge und Meinungen adteten bie alten Oermanen ? 

5. Gagbiloung.—1. Les femmes priaient et suppliaient 
pour rétablir les batailles qui allaient être perdues*.—2. Ceci 
est le cinquième Germain que nous voyons.—3. L'histoire 
_ nous rapporte les exploits de nos pères.—4, Beaucoup de ces 
braves combattants sont tombés.—5. Nous nous jetterons à 
votre rencontre, et nous défendrons nos enfants.—6. N’étaient 
les femmes (ne fussent les femmes pas), mainte bataille ne 
serait pas rétablie.—7. Les femmes allemandes étaient les 
dernières qui revenaient (qurüdfebren, revenir) du champ de 
bataille. —8. 11 faut que vous restiez dans la bataille à cause 
de vos enfants et de vos femmes qui vous encouragent (ermux- 
ten, encourager).—9. Peu (wenige) d'hommes ont égard aux 
avis de leurs amis (avoir égard à, adten avec auf, gouvernant 
laccusatif : auf eine Antwort adteu, avoir égard, réfléchir à une 
réponse. Cette expression est plus forte que adten simplement, 
sans au f).—10.L'histoire ne rapporte pas pour la première fois 
(pour la première fois, zum erften Mal) la grande considération 
dont jouissaient les femmes allemandes. —141. Comme (da) les 
femmes n’abandonnaient pas le champ de bataille, la capti- 
vité leur était certaine, quand leurs maris succombaient.— 
12. On nous raconte beaucoup de choses (vielerleï), mais je ne 
puis pas tout répéter.—15. Dans l’ancienne Germanie, les 
femmes étaient vénérées comme quelque chose de sacré et de 
prophétique. —14. J'ai vu les boucliers de deux étrangers 
qui sont venus dans notre maison. — 45. Sont - ce les 
armes des deux Germains que je connais {fenne)?—16. Tant 
que vous voudrez être le premier partout (überall), vous 
ne réfléchirez pas à mes avis et conseils. — 17. Je veux 
bien risquer ma vie contre (grgen, avec l'aceusatif) trois 
ennemis, mais je ne peux pas combattre avec mille. — 
18. Nous vimes le combat (ben Ramyf) de deux Germains, et 


* Voyez notre Corrigé des Exercices. Dune 


ae 
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vous avez vu les amis, les parents et les voisins de quatre 
Français (Srangofen).—19. La captivité est redoutable pour 
ceux qui aiment leur pays (bas ant). — 20. Mes affaires 
multiples (vielfaé, multiple, adjectif) ne me permettent (er: 
Tauben, permettre) pas d'abandonner ma maison, et d'aller au 
spectacle (dans le spectacle).—21. Combien de personnes 
y a-t-il (y a-t-il, sont) dans cette assemblée?—22. Voudriez- 
vous suivre (réfléchir a) mes conseils et mes avis, même 
quand ils ne vous seraient pas agréables (angenebm)? — 
23. Quelquefois (mandmal) on ne peut pas faire comme on 
voudrait bien, à cause des autres (ver Anbre, l’autre).—24. J'ai 
parlé à (mit) toutes les personnes distinguées de l’assemblée, 
mais dans tout cela (in bem Ale, voy. $ 593, n° 4), je ne vois 
pas notre chef.—25. Si nous pouvions prévoir ce qui nous 
arrivera (gefeben, arriver), nous serions souvent (oft) très-mal- 
heureux (unglüdfi®).—26. Quand on n’a pas d'opinion propre 
(eigen, propre, adjectif), il faut respecter (adten) celle des 
autres.—27. Rétablissez la bataille, et vous verrez vos blessés 
et vos femmes.—28. Nous vous avons priés, à cause de nos 
femmes, de défendre nos maisons, mais vous nevoulezrien faire. 


VINGT-SEPTIÈME LEÇON.— Gieben u. gmangigfte Section. 


DE L’ADVERBE. 
Bon bem Nebenworte (Abverb). 


$ 264. Les adjectifs allemands peuvent servir d’ad- 
verbes et prendre la forme de ces derniers : par conséquent, 
tout ce que nous avons dit sur la formation des adjectifs, s’ap- 
plique également aux adverbes, qui sont, ou primihfs, où 
dérivés, ou composés. (Voy. $$ 208-212, 214 et les suivants.) 

$ 265.  Anvenses Dérivés. — Les syllabes finales sui- 
vantes sont celles qu’on rencontre le plus fréquemment dans 
les adverbes dérivés : | 
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Hi : erftiid, premièrement ; féwerli®, difficilement, 

tt : falsit, p. ex. viefe Speife fSmedt falsidt, ce mets a un 
goût de sel. 

Daft : bergbaft ; er mebrt fitj bersbaft, il se défend eourageu- 
sement. | 9 

e8 (souvent la terminaison du génitif) : ting8, à l’entour, de 
der Ring, l’anneau, le cercle; mittel8, au moyen de, de das Mit- 
tel, le moyen ; ferners, ultérieurement ; Sfters, plusieurs fois ; ftiff- 
fweigents silenciensement; unbefebens, sans regarder; Gonntagg, 
le dimanche; Morgens, le matin ; Anfangs, au commencement. 

en? beigeiten, de bonne heure, à temps, de bie Seit, le temps: 
guiwellen, de temps à autre, de bie MBeile, le temps; eingeln, in- 
dividuellement ; innen, intérieurement. 

ens, qui renforce les deux terminaisons précédentes: Befteng, 
pour le mieux ; erftens, premièrement ; {nellftens, au plus vite; 
nâdftens, très-prochainement. 

e et D ? lange, longtemps: jebo, à présent. La finale o était 
plus fréquente autrefois dans la langue allemande. 

Ting$, qui est une modification de fi : blinblings, aveuglé- 
ment, de blint, aveugle; tüdlings, à reculons, de der Müden, 
le dos. 


$ 266.  ApverBes comrosés.—Les mots radicaux, qui 
sont le plus souvent employés dans les adverbes composés, 
sont : fer, bin, wärts, qui tous indiquent la direction, comme: 
wober, d’où; baber, de là; wobin, où (avec direction) ; babin, là, 
vers ce lieu; vorbin, tantôt; früberhin, précédemment; unten- 
bin, vers le bas; aufwärts, vers le haut; norbæärts, dans la di- 
rection du nord ; bimmelwäxts, vers le ciel. (Quant à leur accent 
tonique, voy. $ 8, Exception.) 

$S 267. Il y a des substantifs qui, liés à un adjectif on 
un pronom, sont usités, dans cette nouvelle forme, comme 
adverkes. Les substantifs qui se prètent le plus communément 
à ces composés, sont : Ding, chose, Sal, cas ; Dial, fois; Daf, 
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mesure; Ort, lieu; @eite, côté; Tbeil, partie; eg, chemin ; 
Beile, temps ; Beife, manière; Seit, temps. 

Dina, chose : allerbingé, assurément; neuerbing6, de nouvoau ; félecbter: 


bingé, absolument. 


Sal, cas : gleidfalls, également; feinesfalls, nullement ; bejéfalls, à cause de 
cela; wibrigenfalls, dans le cas contraire. 


Mal, fois : einfimals, une fois, un jour; vormals autrefois :: dau ne 
jamais; nadmals, postérieurement. 


Maf, mesure : bermafÿen, à une telle mesure; allermafen, de tous points. 
Ort, lieu : bierorts,Jlans ce lieu; allerorten, partout (aussi aller Orten). 


Seite, côté : meinerjeits, de mon côté; allerjeits, de tous côtés; feinerfeits 
nuke part, 

Tbeil, part : grüfitentheils, pour la des grande partie; mebrentfeits, la plupart. 

eg, chemin : feineëweg6, nullement ; allerwegen, partout, en tout lieu. . 


YBetle, temps : verweilen, cependant; guweilen, parfois; einfiweilen, en at- 
tendant. 

YSeife, manière: vorgusweife, de préférence; bittwefe, en priant ; | frag- 
weife, en interrogeant. 

Geit, temps: jebergeit, à chaque moment, toujours ; atlegeit, idem ; gugeiten, 
parfois (aussi jeber Beit, zu Seiten). 


(Quant à la manière de rendre les particules adverbiales y et en : y 
suis, j'y vais, j'en viens, j'en ai, j'y crois, etc., voy. SS 399, et suiv. ) 


. GRADATION DES ADVERBES. @teigerung ber NRebentwôrter, 


: 6 268. Les adverbes étant des mots qui expriment le 
mode, le comment d’une action ou d’un attribut; p. ex. et 
fimgt fleé, il chante mal ; das ift felten f@ôn, cela est rarement 
beau, sont susceptibles de gradation et admettent les degrés 
de comparaison. Ils suivent, quant à la manière de former le 
comparatif et le superlatif, les mêmes règles que les adjectifs, 
en prenant au comparatif er ou +, et au superlatif eft ou ft. 
Comparatif : féledter, feltner; superlatif : am féledtejten, am 
feltenften. 


$ 269. Mais il ya des irrégularités qu 7 est bon de 
remarquer, et dont voici les principales : 
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COMPARATIF. SUPERLATIF. 


19 Saïlv, bientôt; eber, plus tôt; am ebeften, le plus tôt. 
gern, volontiers; | fieber, plus volontiers; | am liebften, le plus volontiers. 


(balbigft, efeftens signifient dans très-peu de temps, très-prochainement, 
pris dans un sens absolu, voy. $ 270, n° 1.) 


On ne dit pas gerner, am gernften; cependant on admet un- 
gerner, ungeritft, am ungernften, le contraire de lieber, am Jiebften. 
Les adverbes gern, lieber, am liebften, sont usités en allemand 
pour rendre le verbe aimer, lorsqu'il est question, non pas 
d'affection, mais de godt; p. ex. : j'aime le vin, id trinfe ben 
ein gern, je bois le vin volontiers; bu trinfft das Bier Lieber, tu 
aimes mieux la bière; er trinft am liebften Mil, il aime le mieux 
le lait. Ainsi : i@ fpiele gern, j’aime à jouer, etc. 
2. De l’adverbe oft, souvent, et de son comparatif ëfter, est 
dérivé 5fters, souventes fois, plusieurs fois. 

3. Le positif de eber, plus tôt, est rarement usité comme ad- 
verbe; on l’emploie ordinairement comme conjonction, où il 
signifie avant que : ebe mein Bruber fam, avant que mon frère 
arrivât. Son superlatif est am ebeften, le plus tôt. 

4. Tous les adverbes ne se prêtent pas à la formation des 
degrés de comparaison. On en exprime alors la gradation par 
les mots mebr, plus; iweiter, plus loin, etc.; p. ex. : mebr unten 
(ou tiefer unten, plus profondément en bas), plus en bas; weiter 
vor, plus en avant ; fôber oben (plus haut en haut), plus en haut. 

$ 270. A. Le comparatif des adverbes allemands ne se 
forme que d’une seule manière, en prenant er ou t : er gebt 
f@neller, il marche plus vite; ex bleift länger, il reste plus long- 
temps. Le que après le comparatif de supériorité se rend, 
comme pour les adjectifs, par als : er fingt beffer al8 id, il chante 
mieux que moi; wir fino fänger geblieben al8 wir wollten, nous : 
sommes restés plus longtemps que nous ne voulions. 

B. Le superlatif peut adopter différentes formes : 

4° On ditrarement fénelft, j@ônft, sans aucune terminaison 
ultérieure, et sans préposition; plus communément : fénelf- 
ftens, nâdftens, ebejtens, lângftens, au plus vite, très-prochaine- 
ment, au plus tôt, au plus tard : fommen ie fneliftens wieber, 


POSITIF. 
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revenez au plus vite; er bat sum allerfBnften gefungen, ila chanté 
au mieux (de la plus belle manière), ou bien er bat auf bas aïlers 
f@ônfte gefungen ; Sie exflären bie gum beften, vous expliquez cela 
au mieux. Ces formes servent de superlatif absolu. (On dit 
pourtant f5dft, au plus haut degré; äuferft, Pine 
gütigft, complaisamment.) 

2 Le superlatif relatif s'emploie ordinairement avec la 
préposition am (au lieu de an bem), p. ex. : ce que je crains le 
plus (entre différentes choses à craindre), wa8 id au meiften 
fürdÿte ; ev fpridt ant beften von Allen, il parle le mieux de tous, etc. 


.. Remarque. On voit par les exemples cités (n°° 1 et 2 ci-dessus), qu'avee 
ces prépositions et l’article, le superlatif des adverbes est décliné comme 
un adjectif, et qu'après am (au bem), et zum (ju bem), il se met au datif, et 
qu'avec auf il est à l’accusatif. 

Quant aux expressions particulières pour renforcer la valeur des adverbes 

[ au positif, au comparatif et au superlatif, elles sont les mêmes que pour les 
adjectifs (voy. $ 252). 

L'adverbe, comme mot déterminant, a sa place naturels immédiatement 
avant le mot dont il est le déterminant, le qualifiant : biefe &rau if febr 
fôn ; mein Bruber fpriht feb rx fénell. 

Quant aux autres détails sur les adverbes, voy. $$S 398 et suiv. 


6 274. Übumgns. 
4. Lefen unb wôrttides fberfeben. 


Œacitus, der den alten OGermanen perf5nlihe 
ŒÆapferfeit, Selbemmuth, Friegerifhe Nubmbe- 
gierde, Mnfbulb ber Sitten, Freibeitsliedbe, Oafts 
freunbihaft, Bicberfeit und Œreue gngeftebt ”, 
fübrt felbft an, baf e8 ben Mümerx nie gelungen** 
fei, biefes Volf ju beftegen, wieiwobl om vicel: 
fade Æriumpbe über basfelbe gefeiert babe. 


+ augeheñen (de qu et gefteben) se conjugue comme fteben (le part. passé auge- 
flanven). 
* gelingen; part, pass. gclungen ; imparf. gelang, gelnge. 
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_ Mud feithber bat Dentibland feine National: 
nnabbängigafeit nadb Mufien beiwabrt, benn Karl 
der Grofe, aus fränfifchen Stamme entfprofien*, 
fann nidt als frember Gebieter betradtet iverben, 
and die Gerrihaft bes Raifers Napoleou tar 
nur vorübergebend., 


Tacite—qui— aux— anciens— Germains — personnelle — bravoure — héroïque 
courage—guerrière —gloire-avidité—innocence—des—m œurs—liberté-amour— 
hospitalité— probité—ei— fidélité—accorde—rapporte—même—que—il—aux— 
Bomains—jamais— réussi — soil — ce— peuple— à —vaincre— quoique— Rome — 
muliiples—triomphes—sur—le même—célébré—ait. 

Aussi—depuis— à — Allemagne sa— nationale-indépendance— ri exté- 
rieur—conservécar—Charles le grand—hors—aà franque—souche—issu—peut 
—pas—comme—étranger —maîlre—regardé—être—et —la— domination— du— 
empereur —Napoléon—était-—seuement — passagère 


2. Pliefente Überfebung. — Tacite, qui accorde aux 
anciens Germains bravoure, héroïsme, amour de la gloire et 
des combats, innocence des mœurs, amour de la liberté, hos- 
pitalité, probité et foi, rapporte lui-même que les Romains 
n’ont jamais réussi à vaincre ce peuple, bien que Rome ait 
fréquemment célébré des triomphes sur lui. 

Même depuis, l’Allemagne a conservée son indépendance 
nationale à l’extérieur ; car Charlemagne, issu de race franque, 
ne peut être envisagé comme un maître étranger, et la domi- 
uation de empereur Napoléon n’a été que passagère. 

3. Bergleidung der beiten Sypraden.—A la place de 
ver, après Tacitu8, quel autre mot pourrait-on mettre?—Pour- 
quoi les substantifs Tayferfeit, Selbenmuth, Rubmbegierbe 2. ne | 
sont-ils pas précédés de l’article?—Nubm est masculin, et Be- 
gierte féminin ; quel est le genre du mot composé Rubmbegierde? 
—Quel est le genre de Bliederfeit et Treue? La règle ?—Unffuld 
vient de Sul, faute, crime, et de Un; quelle est Ia valeur 
de la particule initiale Un?—Comment construit-on et com- 


* entfpricfen; part. pass. entfproffen ; imparf, entfprofs, entfprüffe. 


$S 274,3 LEÇON XXVII. —EXERCICES. 236 


ment écrit-on l’infinitif et le parfait de l’indicatif de er fübrt 
an, verbe régulier ? 

Quel est l’indicatif présent, l’imparfait et le parfait de zu: 
gefteben ?—Gelungen est le participe passé de gelingen, réussir, 
verbe qui n’est usité qu’à la troisième personne : e8 gelingt mir, 
je réussis; biefe Gäufer finb mir gelungen, ces maisons m’ont 
réussi. Quel est le verbe auxiliaire régulier des verbes imper- 
sonnels ? (Voy.S$ 52, III.)—Pourquoi gelungen fei vient-il après 
den Rômern?—Pourquoi fei et non ift? babe et non bat? (Voy. 
$ 265, n° 3.)—Pourquoi biefes Bolt zu befiegen, et non zu befie- 
gen biefes Volt? Pourquoi gefeiert babe à la fin de la phrase? 
Pourquoi babe après gefeiert?—-Der Rômer, le Romain; comment 
dit-on : la Romaine ?— Quel est le pluriel de biefes Golf? 

Quel est le nominatif singulier, aux trois genres, de viel- 
face ? —Quelle est la déclinaison de tasfelte ? —Pourquoi fat 
Deutfdlant, et non Deutfbland bat ?—Geine, pronom possessif, 
appartient à Deutfiant, qui est neutre ; quel serait le pronom 
possessif d’un possesseur masculin, et celui d’un possesseur 
féminin ?— Sarl ter Groge, Charles le Grand; les adjectifs ajou- 
tés, comme noms de titre ou de qualité, à un prénom, se pla- 
cent après lui : Alexander der Grofe, Alexandrele Grand ; Philipp 
der Gône, Philippe le Bel.— Pourquoi aus frûnfifem Gtamme 
entfproffen, et non entfproffen aus fränfifem Stamme ?— Quelle 
est la déclinaison de Grofe, adjectif, employé comme substan- 
tif? —Denn, car, est une conjonction; pourquoi fann n'est-il 
pas renvoyé à la fin de la phrase, après betradtet werden? 
(Voy. $ 213, n° 3, et Leçon xxix, $ 285, n° 3.) 

Quel est l'infinitif et quels sont les deux imparfaits de fann? 
— D’après quelle règle fremb, étranger, fait-il frember, et non 
frembe, devant Gebieter? Quelle en est la déclinaison ? —Pour- 
rait-on dire toie frember Gebieter?—Quelle est la déclinaison, 
et quel est le nominatif pluriel de der Gebieter?—La règle ?— 
Que signifie merben après betra@tet?—Pourquoi fann nidt als 
frember Gebieter betradtet werden, et non fann nidt betradtet wer- 
ben al8 fremoer Oebieter ?-—Quel est le pluriel de bie Serrf@aft? 
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—D'après quelle règlé dit-on : tes Raïfers Napoleon, et non tes 
Raifer Napoleons? Comment dirait-on s’il n’y avait que : de 
Napoléon? Ne pourrait-on pas retrancher l’article devant 
Raifer, et comment dirait-on alors? (Voy. $$ 158 et 189.) — 
Borübergebent est le participe présent de vorübergeben, passer ; 
quel est l’indicatif présent, les deux imparfaits et le participe 
passé de ce verbe? 

4. Gefpra®.——1. Mas geftebt Tacitus ben alten Gernanen zu? 
—2, Ter gefteht ben Germanen biefe Tugenden au?—3. Las fübrt 
Lacitus an ?—4. Was ift ven Mômern nie gelungen ?—5. Yen ift es 
nie gelungen , die Germanen zu befiegen?—6. Mer Bat vielfache 
Œriumpbe gefeiert?—7. Über wen bat man vielface Triumypbe gefeiert? 
—8. Das bat Deutfhlant feither bemabrt?—9. Mer bat feine Natio: 
nal-Unabbängigfeit bewabrt?—10. Mann bat Deutfdlant feine Naz 
tional-Unabbängigfeit bewatrt?— 11, Mer fann nidt als frember Ge: 
Pieter Betradtet mwerten?—12, Mer war aus fränfifem Stamme 
ent{proffen?—13. MBober war Rarl der Grobe entfproffen ?——14. AIS 
was ann Rarl der Grofbe nidt betraditet werden ?2—15. Barum fann 
Sarl der Grofe nidt als frember Oebieter Betradtet iwerben?—16. 
MBeffen Gerrihaft war nur vorübergehent ?—17. Ye mar die Gerr- 
faft Nayoleons?—18. IBas war Napoleon? 

8. Gatbilourg.—41. Les Romains ont combattu contre les 
Germains dans plus d’une (plus qu’une) bataille.—2. Vous 
parlez beaucoup trop vite, je ne puis pas vous (4 vous) suivre; 
parlez un peu plus lentement (fangfam, lentement).—3. Jamais 
les Romains n’ont réussi à vaincre le peuple germain.—4, Il 
est (e$ fint) arrivé de grands exploits (Selbentbaten) dans ces 
longues et formidables guerres.—5. Mais les dominateurs de 
Rome ne sont pas restés vainqueurs (le vainqueur, ter Gieger). 
—6. Pourquoi ne mentionnez- (rapportez-) vous pas ce que 
je veus ai accordé? — 7. Je vous accorde toutes les vertus 
qui distinguent un honnête (ebrli&) homme. — 8. Savez- 
vous où Charlemagne avait son domicile (SBobnfig, mas- 
culin)? — 9. Charlemagne possédait la France et l’Alle- 
magne comme un seul empire. — 40. Venez bientôt chez 
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* nous. Je viendrai plus tôt que vous ne (sans ne) pensez; en 
tout cas le plus tôt de tous vos hôtes (er Gaft, plur. tie Güfte). 
—11. En allant au spectacle (s1 vous allez au spectacle) vous 
y (vafetéft) verrez l’homme qui nous a vaincus six fois (fedjs mal). 
—12. Pourquoi ne vous contentez-vous pas de votre sort ?— 
43. Parce que je voudrais qu’il fût moins défavorable. —14. 
L'amour de la liberté, l’hospitalité et la bravoure, étaient des 
vertus nationales (Sationaltugenten) des anciens Germains.— 
45. Si braves que fussent les Romains (voy. $ 219, n° 5), 
is n’ont jamais pu vaincre les anciens Germains. — 46, La 
domination passagère de Napoléon était le temps de l’am- 
bition guerrière. —47. Précédemment (vormals) on n’enten- 
dait pas tant (fo viel) parler de guerres et de batailles. — 
48. Cette nation est-elle donc (ienn) si extraordinairement 
guerrière ?—19;: On la déclare telle (on la déclare pour telle), 
mais moi-même (moi-même, id felbft) je (ne se rend pas en 
allemand) n’en (en, avon) sais rien.—20. Si vous vouliez venir 
de bonne heure (de bonne heure, beigeiten), je vous prierais 
(prier, bitten) d’aller avec moi à l’église (dans l’église, in bte 
Rire).—21. Je ne puis absolument pas sortir (ausgeben) avant 
(vor avec le datif) la nuit.—22. Les Allemands aimaient mieux 
aller en guerre que de languir dans la paix et l’inaction.— 
23. Ce que j'aime le mieux (aë td am liebften thue), c’est d’as- 
sister aux assemblées du peuple et aux sacrifices. —24. Si vous 
restez à (sur) votre place, je ne pourrai (puis) pas vousentendre. 
—25. Approchez-vous un peu (ein wenig), vous entendrez 
mieux.—26. Les triomphes multiples que les Romains ont 
célébrés sur les Germains, ne peuvent pas être regardés comme 
des victoires (ber Gieg, la victoire). —27. Ces triomphes passa- 
gers ne prouvaient (beweifen, imparf. berwies) rien contre (gegen, 
avec l’accusatif) l'indépendance des Allemands.—28. Vous 
êtes issu d’une race qui nous est tout (gas) étrangère. — 29. 
Quoi qu’il arrive (ce qui aussi arriver puisse), nous conser- 
xons notre honneur, et notre indépendance nationale. 
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DE LA PRÉPOSITION. 
Son bem Borworte ou Verhültnifworte. 


S 272. Les prépositions allemandes sontouprimalives, 
comme tn, dans ; $ei, chez ; von, de ; ou dérivées, comme mittels, 
au moyen de (de Sittel, moyen); wäfrent, durant (de wäfren, 
durer); ou bien composées, comme biesfeits, de ce côté-ci (de 
Diefe et Grite); jenfeits, de ce côté-là; anftatt, au lieu de (de tie 
Gtatt, le lieu, la place). 

6273. Les prépositions dérivées se forment, comme les 
substantifs et les adjectifs dérivés, au moyen de syllabes (ou de 
lettres) finales ou initiales ajoutées au mot primitif. , 

Les prépositions composées, au contraire, se forment par 

la réunion de plusieurs mots ayant déjà, par eux-mèmes, une 
signification complète, voy. anftatt 2e, 
_ $ 274. Certaines prépositions peuvent être contractées 
avec le datif et l’accusatif de l’article défini ter, bas, ble. Les 
mots ainsi formés ont un sens plus général, plus indéterminé ; 
p. ex. ev iftim Borne, il est en colère. Ces contractions ne spnt 
permises qu’à la condition de ne pas blesser l’oreille. En voici 
les principales : 


am pour an bem. übers pour über baë, 
ans — an bas. ums — um das. 
aufs — auf bas. wutermr - —— unter bem, 
durs — purd bas. antern — unter ben. 
fürs — für bas. unters  — unter bas. 
Binterm — bHinter bem. von — von bem. 
Hinters — inter bas. vor — vor bem. 
im — inbem, vors — vor bas. 
ins — inbas gun — ju bem. 
Uberm — über bent. aux _— quder. 
übern — über bex, 


Les contractions binterm, derrière ; fiberm, übern, au-dessus 
de; unterm, untern, au-dessous de; vorm, devant ..… sont peu 
usitées. . 
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Ramanques. 4. Quant aux composés de prépositions et de pronoms démon- 
stratifs et relatifs : babei, wobei 3c., nous renvoyons aux explications détail. 
lées des $ 201 et suiv. 

2. On réunit aussi les prépositions avec les adverbes Bier, ici ; ber, dci, en 
se rapprochant; bin, là, en s’éloignant; neben, à côté, comme: bierän, en 
cela; bierauf, sur cela; bieraus, de cela; bierbéi, avec cela ; fierin, dans cela; 
biermit, avec cela, etc. Dans ces composés, bier remplace, comme ba dans 
babei, le pronom démonstratif biefes ou bas (voy. $ 202). 

Les composés avec ber, bin, neben16., comme Beraûs, binaùs, dehors: 6er: 

. tin, bineln, dedans ; erünter, binünter, en bas ; nebenbéi, nebenbér, à côté, de 
même que ceux avec wärts, vers, sont de véritables adverbes de lieu. Z{s ont 
. Faccent tonique sur le dernier mot: bierèug, bieréiu, excepté ceux avec wärt8: 
aùfwärté, vers le haut; vôrwärts, en avant, etc. (Voy. $ 8, Exc., et $ 266). 
$ 275. Les prépositions (bie Boriwbrter), comme l’in- 
dique leur nom, ont leur place naturelle avant le mot qu’elles 
gouvernent : Mir fommen au8 bem Gaufe; id gebe in den Rrieg 1c. 
Mais il y a certaines prépositions qui se placent tantôt avant, 
tantôt après leur régime, comme der Solfémenge ungeaditet, ou 
ungeadtet der Bolf8menge; wegen biefes Umftanbes, ou biefes Um 
ftantes wegen, à cause de cette circonstance; nat Sfrer Peinuna, 
ou Sbrer Meinung nat, selon votre opinion, etc. 

Plusieurs prépositions même se placent seulement apres 
leur régime, comme : balber, à cause ; entgegen, contre; gutwiber, 
contre; gegenber, vis-à-vis; p. ex. Srifpiel8balber”, comme 
exemple ; Freunb{haft#balber*, par amitié ; meinetbalben *, à cause 
de moi ; meinem $Saufe gegenüber, vis-à-vis de ma maison; Sbrem 
IBillen suwiver, contre votre volonté. 

* RemARQUE, On met baïber avec les substantifs, et Safben avec les pronoms. 


$ 276. 4. Lorsque balben, ou iwegen, ou willen, qui ont 
Ja même signification, ont pour régime un pronom personnel, 
ils s’attachent à ces pronoms au moyen de la syllabe intermé- 
diaire et : mein-et-willen, mein-et-wegen, mein-et-balben, à cause 
de moi; unfer-(e)t-balben, Œuer-(e)t-willen, ibr-(e)t-wegen 1e. 

2. Avec un régime autre qu’un pronom, falber s’y réunit 
souvent au moyen d’un 8 intercalé, et l’article qui devait pré- 
céder le substantif disparaît : freunb-fdafts-balber, par amitié 
(au lieu de ber Sreunbidaft Halber). 

5. Dans les composés suivants, la préposition s rajoute à son 
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régime sans syllabe ou lettre intermédiaire : ab : bergAb, tbal- 
A6, trepvA6, en descendant la montagne, la vallée, l’escalier ; 
—an : bergân, en montant la montagne; vorân, en avant; — 
auf : trevyäuf, bergäuf, en montant la montagne, etc. ;-—aus et 
ein (in) : jabrâus, jabréin, toute l’année; felnéin, walbéin, vers 
les champs, vers la forêt. — Dans ces composés, l'accent tonique 
est sur le dernier mot. 

4. Quelques autres prépositions se séparent, et le régime 
se place entre les deux mots qui les composent : von biefer Seit 
an, à partir de ce temps; von biefem Serge aus, de cette mon- 
tagne, um ibrer IBeiber willen, à causé de leurs femmes, etc. 


$ 277. Le régime des prépositions se place ou au géni- 
hf, ou au datif, ou à l’accusatif ; p. ex. : 

Génitif : anftatt, au lieu; ungeadtet, malgré; mittels, au 
moyen; wäbrent, pendant, etc.; p. ex. wäbrend des MBinters, 
pendant l’hiver. 

Datif: mit, avec; von, de; bei, auprès ; au8, hors ; zu, à; na, 
après ; nebft, avec, etc., etc. ; p. ex. : mit tem ©obne, avec le fils. 

Accusalif : vur, par; für, pour; ofne, sans; um, autour; 
wiver, contre ; gegen, contre, etc. ; p. ex. gegen mid, contre moi. 

_$ 278. Il y a des prépositions à double régime. Parmi 
celles qui gouvernent le génttif, un très-petit nombre seule- 
ment peuvent aussi s’employer avec le datif, comme : Tängs, 
le long ; Täng8 der Säufer, läng8 den Sâufern, le long des maisons; 
aufolge, qui précède le génihf et suit le datif : gufolge Sbres 
Sdreibens où Ibrem Sreiben aufolge, conformément à votre 
lettre; tro, malgré, nonobstant ; trot Sbrer Drobungen, troÿ dem 
Regen, malgré vos menaces, malgré la pluie. 


6 279. Les prépositions qui nn” tantôt le datif, 
tantôt l’accusatif, sont : 

An: id Jiege an ber TBanv (datif), je suis couché contrele mur; 
ic lege mich an bie Tanb (accusatif), je me couche contre le mur. 

auf : id bin auf ben Baume (datif), je suis sur l’arbre; id 


fteige auf ben Baum (accusatif), je monte sur l’arbre. 
16 
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binter 3 er ftebet Binter mir (datif), il est placé derrière mois 
ev ftellt fi binter mid (accusatif), il se place derrière roi. 

neben : biefér Mann fist neben nrir (datif), cet homme est 
assis à côté de moi; willft Ou vid neben mid (accusatif) fegen, 
veux-tu t’asseoir à côté. de moi? 

de 3 tir find in dem Rrieg (datif), nous sommes en guerre; 
Wir geben in ben Rrieg (accusatif), nous allons en guerre. 

über : Ou fiebit ben Stern Über weinem Gaufe (datif), tu vois 
l'étoile au-dessus de ma maison ; ter Bogel fliegt Uber mein aus 
(accusatif), l’oiseau vole par-dessus de ma maison; er Sultan 
berrft Über bas perfifhe Meid (accusatif), le sultan règne sur 
l'empire persan. 
_ unter : id ftebe unter dem Dadie (datif), je suis placé sous le 
toit ; ic ftelle midÿ unter bas Da (accusatif), je me place sousle toit. 

DDOY : mein Freund ftanb vor mir (datif), mon ami était placé 
devant moi ; ftelle Did vor mit (accusatif), place-toi devant moi. 

gtwifchen : unfer Gaus liegt smifden dem Sluffe und der Girafe 
(datif), notre maison est située entre le fleuve et la rue; té 
werbe mid swifden die beiden Vartheien merfen (accusatif), je me 
jetterai entre les deux partis. 

Ces prépositions gouvernent le dahf, lorsque leur régime 
répond à la question two? ou (étant)? sans changement de lieu, 
sans direction ; et l’accusatif, sur la question wobin ? où (allant, 
se dirigeant)? avec changement de lieu, avec direction sur 
une personne, ou une chose, ou un endroit, comme but. (Voy. 
les exemples ci-dessus.) | 

$ 280. Na et zu, alors — qu “ils expriment une 
direction, ou un changement de lieu, sORYRReNE toujours le 
datif. 


Quant à auf et über pris dans un sens moral, et aux autres détails sur les 
prépositions, voy. Leçon xxxvit, $ 411 et suiv. ; et quant à avant et après, 
avec un énfinitif, p. ex. avant de parler, efc., voy. S 440. 


GG MERS PÈRE 
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$ 284. l£ungen. 

1. Lefen und wôrtlides Überfegen.. | 
Rarl er Grofe.—CHARLEMAGNE. | 

Sarl tar, fo fhreibt* Cginbarb, fein Site: 
gerfobn und getreuer Nath, von ftarfem Rôrper: 
ban, boben nds, der ffeben nf emporragte, 
rundem Saupte, grofien, febr muntern Yugen, 
thônen Silberloes, beiterm Untlib. Er war mit 
Sürde gefbmiEt, modte er fleben pder fiten Lu 
Sein Gang tar feft, und die gange Saltang feines 
ôtpers ménnlih, feine Stimme bell, jebod nibt 
volffommen angemeffen"". Mur in feinen letten 
péer Sebeusjabren Frénfelte er dfters an Sicbernr, 
bôrte aber auf Feine rite, die ex nidt Jeisen 
fonnte, iveil fie bnr gebratenes Gleifd, fein Liebe 
HngSgeridt, unterfagen, un$ ibn an qefodte 


Œpeifen gembbnen wollten, 


Séreibt, dcrit—Cginbart, Eginard—©dviegerfobn, beau-fils—getreuer, fidèle 
Ratb, conseiller —Rérperbau, Constitulion— Suds, taille—Suf, pied—emyor- 
ragte, s'élançait—Gilberloden, ARCENT-BOUCLES (boucles argentèes)—beiter, serein 
—Antlit, visage— Dire, dignité—gefémüdt, doué, 0rné—modie, voulait —ftebez, 
être debout—fiten, être assis—Gang, démarche—feft, ferme—S$altung, maintien 
— Gtimme, voiz—bell, chair—jerot, cependant—iifonmen, parfaitement an: 
geweffen, adopté, proportionné.—Sur, seulement—Sebenéjabre, De VIE anses 
(années de la vie)—träntelte er, était-il un peu malade—üfters, assez souvent. 
an, en—#Siebern, fièvres—rate, médecins—{eiten, souffrir — gebratenes, rôtie= 
Fieifé, viande—Lieblingsgeridt, favers mels—water{agen, interdire—getodite, bontt. 
lis—gewôbnen, habituer. | 


* féreiben; part. pass. gef@rieben ; imparf. férieb, fhriebe. 

** fiten, part. pass. gefeffen ; imparf. faf, fâfe. 

*** anmeffen; part. pass. angemeffen; indic. prés meffe:an, miffeft an, mifff an: 
imparf. maf au, mäfe an ; impérat. mifs an. 

e** Jeiven; part, pass. gelitten ; imparf. lift, lite, 
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2. gliefende Überfesung.—Charlemagne, selon le dire 
d’Eginard, son gendre ct fidèle conseiller, était d'une con- 
stitution robuste, et sa taille mesurait sept pieds ; il avait la 
tête ronde, des yeux grands et très-vifs, de belles boucles ar- 
gentées, et une figure éveillée. 11 montrait de la dignité par- 
tout, qu’il fût assis ou debout. Sa démarche était ferme, et 
tout le maintien de son corps mâle; sa voix claire, bien qu’elle 
ne fût pas tout à fait en rapport avec l’ensemble de sa per- 
sonne. Dans les quatre dernières années de sa vie seulement, 
il souffrait parfois de la fièvre; mais il n’écoutait point les 
médecins, qu’il ne pouvait supporter, parce qu’ils lui avaient 
défendu la viande rôtie, son manger favori, et voulaient l’ha- 
bituer aux mets boyillis. | 

3. Bergleidung der beiben@praden.—On dit en fran- 
çais : beau-fils, beau-père, belle-fille, etc. On dit en allemand: 
Sdwteger-Sobn, Sie ger-Bater, Ghiwieger:Todter 2e. Le 
mot Swieger signifie allié, ou bien, par alliance.—Pourquoi 
les adjectifs ftarfem, bobem, runbent, beiterm, se terminent-ils 
par m?— Pourquoi getreur, et non getreue?—Pourquoi pas 
grofen Augen febr muntern? | 

Le pluriel de ter Suf fait : bie üfe, et néanmoins on 
dit : fieben Suf, et non Süfe. Règle : les substantifs qui 
expriment une mesure, un nombre, un poids, etc., comme 
Suf ou Sub, pied; ter So, pouce; baë Slafter, la toise ; 
tas Bud, la main (de papier); as RieG, la rame; bag Pfunv, là 
livre; %a8 Lotb, la demi-once; oie Ur, l’heure; p. ex. : e8 ift 
fps Ubr, il est six heures; Daë Pafs, le tonneau; bas Paar, la 
paire, ne sont pas usités au pluriel : id babe fes Bud (au lieu 
de fes Büder) Payier, j'ai six mains de papier. (Voy. $ 345.) 
Autre particularité : le substantif qui les suit, et qui se 
trouve vis-à-vis d’eux au génitif, reste invariable et n’est pré- 
cédé ni d’article ni de préposition : vier Safs Mein, quatre ton- 
neaux de vin ; dtet Pfunb Sleijd (au lieu de ÿteifes), trois livres 
de viande, etc. (Voy. $ 544.) | 


Œmyorragte, imparfait du verbe agen, précédé de l’adverbe 
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emypor; comment ce verbe se conjugue-t-il à l'indicatif présent 
et au participe passé?—Ptodte er fteben oder figen, au lieu de : 
06 er fteben ober fiten modte, soit qu'il voulüt, etc., locution 
analogue à : Bar fein eigner Borrath zu Enbe. (Voy. $ 184, n° 1.) 
—Pourquoi fränfelte er, au lieu de er fränfelte? On dit: am Dieber 
fränfeln, à la fièvre, et non vom Sieber, de la fièvre.—Quelle 
valeur a la syllabe finale efn dans fränfeln ? (Voy. $ 75, n° 2.) 
— Auf Jemanden bôren, est équivalent ici à Jemanbem geborden, 
obéir à quelqu'un. (Voy. auf Semanten adten, $ 263, n° 3.)—- 
Pourquoi iolite à la fin de la phrase?—Dans unterfägen, l’ac- 
cent tonique n’est pas sur la préposition, mais sur fâgen : com- 
ment se fait alors la conjugaison de ce verbe?—Pourquoi an 
régit-il ici l’accusatif {gefocte Speifen)? (Voy. $ 279.) 


4. Gefprid. 


À — Beffen Shiviegerfobn und getreuer Math war Eginbarb? 
2 — Mie, war Eginbard als Math? 
3 — Mie war Rarls Rôryer? 
4 — Unb fein Ducs? 
5 — Lie bo ragte fein Bus emyor ? 
6 — Mas für einen Gang batte er? 
1 — Bas für eine Rôrperbaltung 2e. ? 
8 — ann fing Rarl der Orofe an (anfangen, commencer; im- 
parf. fing an; part. pass. angefangen, est semblable en valeur à 
Peginnen, begann ; begonnen) zu fränfeln ? 
9 — oran Frânfelte er ? 
10 — Auf ven bôrte ex nidt? 
11 — Barum bôrte er nidt auf die Mryte? 
12 — Boran iwollten fe ibn gewbnen? 
13 — Mie waren ble Speifen, an twelde fie ibn dns molften ? 


D. Gatbhilbung. 


4 — Eginard a écrit l’histoire de Charlemagne. C’est lui 
(ex ift e8) qui nous a laissé le portrait (bas Biülbnifs) de l’em- 
pereur. | 
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2 — 'Eginard fut fidèle à son empereur et maître (ber Dreifter, 

le maître). 

3 — La taille de Charlemagne mesurait sept pieds (s’éançait 

sept pieds). 

4 — Selon {(qufolge) la narration d’Eginard, Charlemagne 

avait de grands yeux très-vifs. | | 

5 — Il était aussi doué d’une dignité naturelle [natürli®, 

naturel) très-grande. 

6 — L'empereur avait une démarche (er Gang, la dé- 
marche) ferme et mâle. 

7 — Lorsqu'il vint à (an) la fin de sa ne il était quelquefois 
“un peu malade. 

8 — 11 souffrait de la fièvre (bas Sieber, la fièvre). 

9 — Malgré cela (teffen ungeabtet), il ne voulait jamais 
écouter les médecins, parce qu’ils lui avaient défendu la 
“viande rôtie. | 

40 — Les médecins ne pouvaient pas l’habituer aux mets 
“bouillis, quoiqu’ils lui eussent (avaient) défendu la viande rôtie. 

41 — Tant que les médecins ne nous défendront pas nos 
mets favoris, nous les écouterons bien. 

42 — Votre démarche est mâle, mais je ne trouve pas votre 
-voix bien proportionnée (wobl angemeffen) ; elle est trop claire. 

43 — Si vous aviez regardé (blifen) dans l’histoire de Charle- 
magne, vous sauriez qu'il avait de belles boucles argentées. 

44 — Est-ce que personne ne vous a raconté cela ? 

45 — Ces yeux sont grands et très-éveillés, je ne dis pas 
non, mais ils ne me plaisent (gefallen, plaire) pas. 

16 — Eh bien! en dépit de (tro$) votre contradiction, je les 

trouve très-beaux. 

17 — Le médecin de mon voisin me laisse manger (effen) 

tout ce que je veux. 

48 — N’avez-vous donc (penn); jamais été malade (frant)? 

49 — Si fort que vous soyez, vous n’échapperez (entgefen, 

échapper, avec le datif) pas aux fièvres. 

20 — Nous tous, nous sommes dans l’intérieur (innerbaïf, 
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dans l’intérteur) de la-maison, mais les autres ne pewrent pas 
venir dans la cour (ver $of, la cour). 

24 — Devant (vor) mon habitation, il y a (est) un grand bel 
arbre qui m’appartient depuis (feit avec le datif) de longues 
années (vas Sabr, plur. vie Sabre). 


VINGT-NEUVIÈME LEÇON.—Meunu. smansiafte Lecfion. 


DE LA CONJONCTION. 
Bon dem Binbeworte. 


$S 282. Les conjonctions allemandes, quant à leur for- 
mation, sont, on simples, comme : un, et; ba, al, comme; 
weun, si; fo, alors, etc. ; on dérivées, comme : mäbrent, pendant 
que; entlid, finalement ; theils, en partie; folglid, par consé- 
quent; ou composées, comme : nadber, après; nÿbem, après 
que ; zulebt, en dernier lieu; einerfeité—anbeverfeits, d’une part 
—d'autre part; fingegen, par contre ; vielmebr, plutôt, etc. 

$ 285. Si l’adverbe exprime le made, le comment d'une 
action ou d’une qualité (p. ex. er fpvidt f@nuell, il parle vite; 
bas ift felten gut, cela est rarement bon), et la préposition le 
rapport qui existe entre une action et son régime (id gebe in 
bas Gaus, je vais dans la maison), la conjonction sert à rap- 
porter les propositions les unes aux autres, comme: 

IBenx der eigne Staat zu lang in Drieben uud Unthütigfeit Hin- 
flafite, fo begaben fit feine meiften Sünglinge freinillig gu 
anberu Bolfsfiinmmen x. 2.; 

eu bien aussi à lier simplement les mots et les propositions, 
sans précisément établir entre eux aa rapport particulier : 


toebet pen Dpfern modj'ben Bolfferrfammlungen ; bex Beer und 
: fine Lotiéer ; embecter ein Entbufiaft, :oùrt en ABibboir. 
T1 y a des mots qui peuvent remplir la place et les fonetions 


d'aduerbe, onde prrpessiion, ou de conjonction, selon qu'ils 
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sont employés dans l’une ou l’autre des acceptions que nous 
venons d’énumérer. Ainsi, dans la proposition : erivarte mid 
wäbrenb biefer Seit, attends-moi pendant ce temps; mäbrend est 
une préposition, mais dans la phrase eriwatte mit, twâbrenb ids 
meinen Befud made, attends-moi pendant que je fais ma visite, 
tâäbrenb est une conjonction. 


$ 284. Parmi ces conjonctions, soient qu’elles lient les 
mots ou les phrases, purement etsimplement, conjonctions de 
coordination, Binbewôrter, soient qu’elles subordonnent une 
phrase à une autre, qu’elles les rendent dépendantes, consé- 
quentes les unes des autres, conjonctions de subordination, 
Sügembrter, il y en a qui sont employées seules, sans un autre 
mot qui leur réponde, comme : aber, mais ; bot, pourtant ; unb, 
et; benn, car ; baf, que, etc. ; d’autres sont doubles et corré- 
latives, c’est-à-dire l'emploi de l’une nécessite ou motive 
l'emploi de l’autre, comme : 


fowobl—als au, aussi bien—que; nidt nux—fontern aud, 
non-seulement—mais aussi; entweber— oder, OU — ou; weber 
—n0o%, ni—ni; je—vefto, plus—plus, etc. : nidt nur mein 
Bater, fonbern audÿ mein Bruber und meine Shiwefter maren im 
Schaufpiele ; entweber Bift Du ein Enthuftaft, oder ein Migbolt ; 
je Tänger Sie bleiben, befto lieber ift e8 uns, plus vous restererz, 
plus cela nous sera agréable. — Voyez aussi : van, 
alors— quand ; ba—wo, là —où, etc. 


Ç 285. 1. Quant a l'influence que les conjonctions exer- 
cent sur la construction, nous savons qu’elles renvoient le verbe 
à la fin de la phrase. Cette règle s’applique dans toute sa force 
aux conjonctions (Sügewôrter) qui établissent de véritables rap- 
ports de conséquence, de subordination, de dépendance Fais 
les différentes phrases, comme : 

AIS der Breier eines AbenbdS mit bem Sultan von ber Jagb fem; — 

id iwerbe nidt fommen, well Sie mid nidt eingelaven care) 
, baben. 
2. Quant aux conjonctions coordonnattives, qui réunissent 
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seulement des mots et des phrases, sans établir d’autres rap- 
ports entre eux (Binbemèrter), lorsqu’on les place, comme des 
adverbes, qu’elles sont effectivement, dans le corps d’une pro- 
position, elles n’en changent nullement la construction : er 
bat mir bennodÿ nidt8 gefagt, il ne m’a pourtant rien dit; mais, 
si ces mêmes conjonctions sont placées en tête d’une proposi- 
tion, elles donnent lieu à une inversion, par conséquent le 
sujet recule derrière le verbe : pr bat er mir nidts gefigt, 
porn il ne m'a rien dit. 

5. Comme nous l’avons déjà dit (voy. $ 219, n°3), parmi 
conjonctions il y en a plusieurs qui ne font pas renvoyer le 
verbe à la fin. Ce sont les suivantes : un, et; oder, ou; aber, 
mais ; aflein, mais; benn, car ; fowobl— al8 audf, aussi bien que ; 
fonbern, mais au contraire; weber—nod, ni, ni; nidt nur—jon- 
vern, non-seulement—mais aussi. 

Aber, mais, et nämlid, savoir, c'est-a-dire, peuvent être 
placées en tête, ou dans le corps d'une phrase; mais toujours 
sans altérer la construction : aber fie bebanbelten ben Durft nidt 
mit Mäfigung; fie bebanbelten aber ben Durft nidt mit Mäfigung; 
nämli, er iwollte nidt geben, ou er wollte nämlid nict geben, c’est 
qu'il ne voulait pas partir. Les conjonctions tod, pourtant, 
iebod, mais, cependant, alfo, ainsi, inbeffen, cependant, nidt 
nur, non-seulement, admettent également bien la construction 
simple, comme linversion : er bat mir verfproen gw fommen, 
iebod weif i® nigt gewif, 06 er fein WBort balten wirb ober nidt, 
ou bien : jebod id iweif nidt gewif 2e, il m'a promis de venir, 
cependant je ne sais pas pour sûr s’il tiendra parole ou non; 
nidt nur er fommt nidt, ou bien nidt nur fommt er nidt, fonbern 1c., 
nun-seulement il ne vient pas, mais encore, etc. 


DE L'INTERJECTION. 

Bon tem Empfindungélaute (von der Interjection). 
$ 286.  L’interjection, improprement appelée ainsi, 
puisqu’elle peut être placée aussi bien en tête ou à la fin d'une 


$S 286—288 LEÇON XXIX.—INTERMCTIONS. 250 


proposition, que jetée entre les mots qui la composent, se di- 
vise en deux classes. 
_ 1. La première comprend les interjections qui peignent les 
sensations, les sentiments intérieurs, comme : et! be! af! ba! 
s! exclamations de joie et d’une surprise agréable; beifa! jud 
oujiu#be! exclamations d’une joie bruyante et expansive, web! 
o web! af! 9fl au! exclamations de douleur, de chagrin, de 
pitié; bubu! brr! pfui! exclamations d’effroi, de dégoût et 
d'horreur ; 6ofo ! aba! et! fm! yobtaufent !'exclamations d’éton- 
nement et de stupéfaction ; baba! bn! abl exclamations de dé- 
couverte, de renseignement, d’une explication obtenue; bel 
bola! ft! f#! pitt exclamations qui servent pour appeler quel- 
qu’un ; enfin ba Ba ba!—bi bt!— be be! exclamations de rire. 
®. La deuxième classe comprend les interjections qui imitent 
quelque son naturel, comme bauz! Parbauz! ou plaua! parbaus! 
pour imiter le bruit d’une chose qui tombe ; fuf&! pour dé- 
peindre la disparition d'une chose; vif! vaff! vufl pour imiter 
la détonation d’une arme à feu, etc. 


$ 287. Souvent aussi on se sert de véritables mots 
comme d’interjections, comme : bras ou bravo ! fort ! frif ! pour 
encourager; balt! pour arrêter; matf@! pour faire marcher; 
Wwoflan ! hé bien! wefe! malheur, etc. 


$ 288. Lorsqu’il y a des substantifs après ces interjec- 
tions, les cas auxquels se mettent ces substantifs sont gouver- 
nés, non par l’interjection qui précède, mais par un verbe qui 
est sous-entendu ; p. ex. : 9 deë Thoren ! oh! le sotl pour : febt 
bas Betragen des Thoven, voyez la conduite de ce sot; weïdÿes 
Glüd ! quel bonheur! pour : welces Glüd bas ift! quel bonheur 
cela est, etc. Dans wofl Dir! heureusement pour toi! le verbe 
fei ou ift, est sous-entendu (wolf fet Dir ; mob ift Dir). 

Remarque. Dans les exclamations il y a souvent inversion, . 
comme dans interrogation :: babe id Did fo uuglüdlié madjen 
müffen ! fallait-il que je te rendisse si malheureux ! 


251 LEÇON XXIX.—BXERCICES. S 289, 1-2 
$ 289. bungen. | 
4. Lefen unb rwôrtlidhes Überfegen. 
Meiten”*, Sdiwimmen**, Jagen, waren feine täg- 


lien LeibesSñbungen; auch liebte er die natürlih 
ivarmen Bäber, imefsbalb er fih, befonbers in fei: 
nen lebten Sabren, gern su Machen aufhielt. Seine 
Rleibung mar frénfifh : auf bem Rôrper ein leine- 
nes Sem, und leinene Beinfleider, Bann ein Ho 
mit Seide eingefaift, und Strümpfe, die Beine mit 
Binden nmiwidelt, und an den Füfen SHnbe. Am 
inter bebeLte er Shultern uud Bruft mit cixem 
Mel; Dazu Fam ein venebifher Rriegsmantel and 
bas Sdivert, beffen $nopf und Oeben£ von Gold 
vder Silber iwaren. Ynx bei feierliben Gelegen: 
beiten erbliŒte man ibn in glänzenden Shmun®. 


Reiten, monter à cheval—féwimmen, nager—jagen, chasser —tügligen, journa- 
tiers—Letbesübungen , exercices du corps—natürli®, naturellement—marmen, 
hauds—wefshalt, à cause de quoi—befonbers, particulièrement—ju, à—Haden, 
Aix-la-Chapelle—fiÿ aufhalten, séjourner—leinenes, de loile—SGemb, chemise— 
Beinfleiver, pantalon—bann, puis—Ro, habit—Seive, soie—eingefaïit, bordé— 
Strimyfe, bas—Meine, fambes—Binten, bandages—umwidelt, enveloppées— 
Gdube, souliers—Dinter, hiver —Sultern, épaules —Bruf, poitrine—Pelz, four- 
rure—bagu, à cela—venebifer (de Benebig), vénitien—Rnopf, pommeau—Gebent, 
pendant—Gvlr, or @ilber, argent—Keivdliden, solennellee—Oelegenbeiten, occa- 
sions—tablidte, aperécvait —glängentent, brillant-Gmu, pérure. 


2. Slivfende Überfegnng.—Motiter à cheval, nager, chas- 
ser, tels étaient ses exercices jowrnaliers; il aimait aussi les 
bains chauds naturels, raison pour laquelle il se plaisait, par- 
ticatièrement dans ses dernières années, à Aix-Ja-Chapelle. Sa 
mise était celle des Francs; il portaît sur son corps une chemise 


SO PEN 


* veites ; part, pass. geritten; impar£, vitt, vitte, : 
** féwimmen; part. pass, geffwommen; imparf, féwamm, féwdmme. 
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et un pantalon de toile, puis un habit bordé de soie; des bas, 
des bandelettes autour de ses jambes, et des souliers aux pieds. 
En hiver, il se couvrait les épaules et la poitrine d’une fourrure : 
ajoutez à cela un manteau de guerre vénitien, et l'épée dont le 
pommeau et le pendant étaient d’or ou d’argent. Dans des oc- 
casions solennelles seulement on le voyait en costume brillant. 

3. Bergleidung ber beiben Sypraden.—De quel genre 
sont Meiten, Siwimmen, Jagen?—Pourquoi dit-on tägligen et 
non tüglide?—Pourquoi liebte er et non er liebte?—Pourquoi 
warmen et non warme ? —D'après quelle règle l’adverbe natürlig 
est-il placé avant warmen?— Pourquoi aufhielt à la fin de la 
phrase? —Quelle est la place de la préposition Salt {voy. meff: 
balb) ? — Quel est le comparatif et le superlatif de gern, volon- 
tiers ? (Voy. $ 269.)—8u Aaden : la préposition zu n’est jamais 
employée lorsqu'il est question de direction vers une ville, 
mais on s’en sert pour exprimer le séjour, l'habitation, les oc- 
cupations personnelles dans une ville ou un endroit (maisnon 
dans un pays, où il faut in) : mein Sreund wobnt zu Paris 1c. 
—L'infinitif de aufbielt est aufhalten : quelle en est la conju- 
gaison ? 

Quel est le genre et quelle est la déclinaison de Aaden? 
— Pourquoi feinenes, adjectif du substautif neutre bas Semb, 
se termine-t-il par «8 et non par e*—Quel est le pluriel de tas 
$emd ?— Das Beinfleio (habit de la jambe) fait au pluriel Bein- 
fleiver; d’après quelle règle? —ÆŒingefafft est le participe passé 
de faffen, précédé de ein (in); quelle est la manière de conjuguer 
ce verbe?—La règle?— Pourquoi les mots eingefafit, umwidelt, 
sont-ils précédés des mots mit Seite et mit Binben?—Umiwidelt 
est le participe passé de umwideln, où l’accent tonique n’est 
pas sur la préposition, mais sur le verbe; comment faut-il con- 
juguer umiwideln?—®Der Mod, ber Sirumyf, ber Bub, ber Rnoÿf, 
se déclinent régulièrement : quel en est le génitif singulier et 
le nominatif pluriel ?—{(Der ©duf fait au pluriel vie ©ube, 
sans affaiblissement de la voyelle, $ 156. Except. 2.) 

Pourquoi bevedte ex, et non er bebedtte9—Die Druft fait au 
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pluriel vie Brüfte, en affaiblissant la voyelle; est-ce la déclinai- 
son régulière des féminins au pluriel? (Voy. $ 126, E.)—Die 
Sdulter fait au pluriel die Sdultern; d’après quelle règle?— 
Que signifie vœu, et où est l’accent tonique dans ce mot? (Voy. 
$ 204.)—Pourquoi fam ein venebifher Rrieg8mantel, et non ein 
venebifher Rriegëmantel fam?—Pourrait-on dire wefdes au lieu 
de beffen? (Voy. $ 199, n° 1.)—Au lieu de von Golb, von Gilber, 
quel adjectif pourrait-on employer? (Voy. $ 212, n° 3; voy. 
aussi Leçon xxx!i, $ 547, c.)— Que signifie la syllabe lit, 
ajoutée à feier?— Pourquoi erblifte man au lieu de man erblidte? 


4, Gefyräd. 


1 — Belhes iwaren die tägligen Leibesübungen Rarls des Orofen ? 
2 — YBovurd übte Rarl ber Grobe feinen Leib? 
3 — IBas für Vaber liebte er? 
4 — Pie woaven biefe Bâder? 
5 — Mo waren folie Büber? 
6 — Yann bielt fi Rarl der Grobe befonders gern zu Aaden auf? 
7 — DBarum bielt er fid gern baferbft (y) auf? 
8 — Mas für eine Rieioung trug er ? 
9 — Mo trug er ein leinenes Sembd? 
10 — Mie waven bieles Semb und die Beinfleider ? 
11 — Mas für einen Mod batte er ? 
12 — YMomit mar der Rof eingefafit ? 
. 43 — Bas umwidelte er mit Binben? 
14 — Womit beredte ex feine Füpe? 
15 — Mie ffeivete (habillait) et fit im Winter? 
16 — Meldjen Theil des Rbrpers bebecte er mit einem Bet? 
17 — JBas Fam dau ? 
18 — Bas für einen Rriegëmantel trug er? 
19 — Don meldem sélios Wwaren ber Rnopf und bas Gé feines 
Givertes? 
20 — as war von Gofn oder Silher? 
21 — Bann erblidte man den Raifer in glänzentem — 
22 — Ben evblidte man al8vann (alors) in glängentem Sémud? 
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5. Gagbilbung. 

A — Nous savons par la narration d’'Éginard quels (voy. 
6206, n°‘1et5)étaientlesexercices journaliers deCharlemagne. 

3 — Quoique l’habillement ordinaire (bie gemübnlide Rlei- 
oung) de Charlemagne füt (war) très-simple, on l’apercevait 
pourtant en mise éclatante dans des occasions solennelles. 

3 — Plus (je mebr) vous vous habituerez (habituer) à la viande 
rôtie, moins (befto weniger) vous voudrez manger des mets bouil- 
lis. (Avec plus, je mebr, on met le verbe au présent, au lieu dn 
futur, comme après les conjonctions de temps, voy. $ 62, n°3.) 

4 — D'où savez-vous que tout mon habillement est fran- 
çais (franzôfifd) ? | | 
8 — Les bains ausst bien que (fo wobl al8 au} le cheval (le 
monter à cheval) et la chasse me sont défendus. 

6 — Si mon fils voulait m’écouter davantage (davantage sur 
mot entendre), il ne serait pas si souvent malade de la fièvre. 

7 — Quand je n’aimerai plus les bains chauds naturels, je 
quitterai cette ville qui ne me plaît (gefallen) pas du tout (pas 
du tout, gar nit). 

8 — Et où irez-vous alors (alors, aïsbann)? 

9 — C’est ce que je ne sais/pas encore (cela. ne sais-je pas 
encore). 

40 — Cette fourrure vous couvre bien la poitrine et les 
épaules, mais pourquoi vos pieds sont-ils nus? 

41 — Comment pouvez-vous dire que mes pieds sont nus, 
puisque (va) je porte des souliers? 

42 — Ces bains sont naturellement chauds, c’est pour cela 
que (pour cela, tarum)je les aime (il y a inversion) tant (fo febr). 

435 — Pourriez-vous me dire pourquoi l’empereur aimait à 
séjourner à Aix-la-Chapelle ? 

44 — Eginard nous le dit: parce qu’il aimait les bains 
chauds naturels. 

45 — Charlemagne portait sur le corps une chemise de toile 
et un pantalon de toile; son habit était bordé de. soie, ebses 
jambes entourées de bandelettes. 
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416 — Dansses dernières années, Charlemagne aimait mieux 
_Séjourner à Aix-la-Chapelle qu'à Ingelheim Gu Sngelfeim)... 

47 — Malheur à toi (webe Dir), si tu ne veux pas écouter 
mes conseils. | 

18 — Vous avez là une jolie épée ; le pommeau et le pendant 
n’en (en, batan) sont-ils pas d’or ou d’argent? 

49 — Il fallait que les occasions fussent très-solennelles 
pour que (pour que, bamit) Charlemagne mît (mettre, angieben, 
verbe irrég.) un vêtement éclatant. 


TRENTIÈME LEÇON.—Dreifigfte Rection. 


RÉCAPITULATION.—{berblit, 


$ 290. Nous avons parcouru jusqu'ici les principes de 
prononciation, d’accentuation et d'orthographe ; les règles qui 
concernent la formation, la déclinaison et la conjugaison des 
mots. En mème temps, nous avons intercalé, dans nos exercices, 
les principales règles de construction, et assigné, autant que 
possible, à chaque mot, sa véritable place dans les phrases al- 
Jlemandes. Nous compléterons, dans une partie supplémentaire, 
les principes de grammaire sur les parties du discours, et nous 
terminerons notre tâche par un résumé des points fondamen- 
taux de la syntaxe allemande. Mais auparavant, il sera bon de 
jeter un regard en arrière, et de récapituler succinctement ce 
que nous avons appris jusqu'ici. Cette récapitulation se fera le 
plus utilement sous la forme d’un examen à subir par ceux qui 
se livrent à l’étude de la langue allemande. Nous conseillons 
donc aux professeurs, aux instituteurs et aux parents qui se 
serviront de notre livre pour enseigner l’allemand, de reprendre 
leçon par leçon avec leurs élèves, et de répéter, de multiplier, 
et de varier les questions jusqu’à ce qu’ils aient la certitude 
que leurs explications et les règles grammaticales ont été bien 
comprises. Nous appuierons notre conseil de quelques-unes 
des interrogations à faire, toutefois en rappelant que ce n’est 
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que pour indiquer et rendre plus clair le chemin que nous 
recommandons à suivre. Quant aux détails et à la multiplica- 
tion des questions, nous les abandonnons à la sagacité des 
professeurs, qui les calculeront et les modifieront facilement, 
selon le degré de force et l'intelligence de leurs élèves. 


1. Des lettres et de leur prononciation.—Quelles sont les voyelles 
allemandes ?—Quel est le son de l’e dans les syllabes finales ; p. ex. baben, foben ? 
—Y a-t-il en allemand un e tout à fait muet, comme l’e dans comme, bonnes ?—Quel 
est le son de l’o allemand affaibli ?—Comment prononce-t-on l’u allemand?—Et 
l'y ?— Quelles sont les voyelles fortes, quelles sont les voyelles faibles en allemand ? 
—Quelles sont les voyelles qui peuvent être doublées ? 

Quelles sont les diphthongues allemandes, et quel est le son de chacune d'elles? 
—Dans quel cas li suivi de l’e devient-il diphthongue 9_—Quel est le son de la 
troisième lettre de l’alphabet allemand ?—Quel est le son du & après une voyelle 
forte ?—et après une voyelle faible ou une des consonnes liquides {, m, n, r?— 
Comment se prononcent les trois lettres %8 dans une même syllabe radicale ?— 
Comment prononce-t-on l’f, le » et le w allemands? La prononciation du g au 
commencement des mots ou des syllabes, et à la fin ?—Comment se prononce le 
g précédé d’une voyelle forte ?—et d’une voyelle faible ou d’une consonne liquide ? 
— Comment, lorsqu'il est dans la même syllabe, précédé d’un n?—Comment s’ap- 
pelle et se prononce la lettre qui vient après le g dans l’alphabet ?—Quelle est Ia 
manière de doubler le {?—Comment s'appelle, s'emploie et se prononce la lettre 
qui vient après le p ?—Quel est le nom de l’f simple en allemand, de l’f double 
long, et de l’f double bref ?—Quel est le nom et le son de la consonne réunie f$ ? 
—Quel est le nom et le son de la dernière lettre de l'alphabet ?—Quel est le redou” 
blement du 3?—Quel est l’effet d’une consonne redoublée? et d’une voyelle 
redoublée ? FER 


3. De L’accent.—De la longueur et de la brièveté des syllabes. 
—De Ll’orthographe.—Où est l'accent tonique dans les mots non composés ? 
—Quelles sont les exceptions à cette règle ?-—Où est l’aceent tonique dans les mots 
composés ?—Quelles sont les modifications que subit cette règle ?—N’y a-t-il pas 
un demi-accent, et où se trouve-t-il?—Quelles sont les syllabes qui sont véri- 
tablement sans accent ?--Quand une syllabe est-elle longue ; quand est-elle brève? 
—Quelle est la règle principale de l’orthographe allemande, et les conséquences 
qui en découlent ?—Comment écrit-on les mots étrangers ?—Quand est-il de règlè 
d'employer une grande lettre au commencement des mots ? | 

Quelles sont, en résumé, les trois règles capitales de la prononciation et de 
l’accentuation allemandes ? 


. 8. Des pronoms personnels et de L’article.—Quels sont les pronoms 
personnels, je, tu, il, elle ; nous, vons, ils, elles, en allemand ?—Combien de genres, 
combien de cas y a-t-il en allemand ?—Quelle est la déclinaison de l’article, aux trois 
genres, au singulier et au pluriel ?—Quels sont les cas du singulier qui ressem- 
. blent toujours à leur nominatif ?—Quels sont les cas du pluriel qui se ressemblent 
toujours ?—Quelle est la terminaison invariable du datlf pluriel de toute espèce 
de mot déclinable ?—Le genre des mots allemands est-il distingué au pluriel ?— 
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Quelle est la déclinaison de l’article indéfini ?—Quand dit-on au masculin ein, 
quand einer; et au neutre quand ein, quand eines? 

Æ. Du verbeet de 1aconjugaison.-—Dans quelle partiese trouvela racine 
des verbes allemands ?-—Quel est le mécanisme de la conjugaison régulière dans les 
parties simples d’un verbe ? —Comment s'expriment les différents rapports de l’in- 
finitif, le de ou à, le pour?-—-Quel autre temps de la conjugaison française l’im 
parfait de l’indicatif allemand remplace-t-il ?—Quel est l'emploi de l’imparfait et 
du plus-que-parfait du subjonctif ?—Quelle est la règle concernant l’e adoucissant 
au subjonctif ?—et à l'indicatif ?-—Quelle est la place du régime, de l’adverbe et 
de l’adjectif avec les infinitifs et les participes aHemands ?—Quelle est la manière 
de former les phrases interrogatives allemandes avec les parties simples des 
verbes ?—Combien de verbes auxiliaires y a-t-il en allemand ?—Quel est l'auxi- 
liaire et la conjugaison de fein ?—Quelle est la place d’un substantif ou d’un ad- 
jectif dans les temps composés de fein?—L'adjectif qui accompagne fein est-il. 
déclinable?—Le verbe fein peut-il jamais être l’auxiliaire d’un verbe actif ?—Quet 
est le deuxième verbe auxiliaire allemand ?—Quelle est la signification et la con- 
jugaison de werben?—Quand le participe passé de werben fait-il worben, et quand 
geworben ? — Quel est l'emploi particulier de werben comme verbe auxiliaire ?— 
Dans le cas où werben sert de verbe auxiliaire du passif, le participe passé du 
verbe principal, p. ex. geliebt, aimé, est-il jamais variable ?—Quelle est la manière 
particulière de former les futurs et les conditionnels allemands ?—Quelle est la con- 
jugaison de baben ?—La conjugaison complète d’un verbe actif et d'un verbe passif? 


&. Des interrogations.—Quelle est la manière de former les phrases inter- 
rogatives avec les temps composés des verbes ?—Quellessont les formules interroga- 
tives pour s’informer des personnes et des choses en général ? et en particulier ? 
—Pour s’informer de la qualité ou de l’espèce d’une personne ou d’une chose ?— 
Quelle est la déclinaison de ces différents mots? 

6. Des noms de nombre cardinaux et ordinaux.—Quels sont les 
nombres cardinaux de 1 jusqu’à 10?—Comment se forment les nombres depuis 
41 jusqu’à 19 ?— Ceux de 20 jusqu’à 90, en procédant par dizaines ? —- Comment 
dit-on, en allemand, cent, mille, million ?—Quels sont les nombres ordinaux de 
1-19, et de 20 et au-delà ?— Comment se forment ces nombres ordinaux ? 

7. De la particule ge du participe passé et des verbes irrégu- 
Jiers.—Quand la particule initiale ge du participe passé est-elle écartée ?—Qu’est- 
ce qu’on appelle ün verbe irrégulier en allemand ?—Quelles sont les parties d’un 
verbe qui peuvent étre irrégulières?—En quoi consiste l'irrégularité de chacune 
de ces parties? —Quelle est la conjugaison de müffen, büvfen, fünnen, follen, mügen, 
wollen et wiffen? L 

S. De la formation des verbes.—Quelles sont les particules finales qui 
servent à former des verbes dérivés ? —Quelles sont les particules initiales, etc. ?— 
Commentse forment les verbes composés ?—Quelle est la règle générale d’un verbe 
composé d’un verbe et d’une préposition ou d’un adverbe ?—Combien d’adverbes y 
a-t-il qui peuvent être inséparablement liés à un verbe ?—Quelles sont les prépo- 
sitions qui peuvent être inséparablement liées à un verbe, et dans quelle occasion 
cela arrive-t-il? | | 

9. Du substantif.—Comment se divisent lessubstantifs quant à leur forma- 
tion ?—Quelles sont les syllabes initiales et finales qui servent à former des substan- 
fs dérivés, et quelle est la valeur de chacune de ces particules ?—Quaud la voyelle 
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du mot radieal est-elle affaiflle?— Comment se fürment les substanitifs compusés ? 
—Les différents mots qui forment un substantif eomposé sont-ils toujours réunis 
sans aucune:syllabe ou lettre intermédisire?-Quelles sont ces syllabes où lettres 
qui servent. de lien entre les-substantifs réunis ?—Quelle:est la manière partieu- 
lière de former les subatantifs composés d’un substantif et d’un adjectif, et d’un 
substantif et d'un verbe ?—-Dana les substantifs composés, quelle est la place du 
mot déterminant, quelle est la place du mot principal ?--Quel est: le genre et 
quelle est: la déclinaison des. substantifs composés ? est-ce le mot. principal ou le 
mot déterminant qui donne le genre et la déclinaison au mot:composé ? 

, Ÿ at-il une règle complète pour savoir auquel.des trois genres masculin, neutre 
ou féminin, un substantif allemand doit nécessairement appartenir ?—Quels sont 
les. mots qui, .par leur valeur intrinsèque, accusent le genre. masculin ? — Quelles 
sant les terminaisons. qui indiquent le genre masculin?—Quels sont les mots-qui, 
par leur signification, accusent le genre féminin, et quelles sont les terminaisons 
qui indiquent le genre féminin ?--Quelle espèce de 1mots sont, ee et quelles 
sont les terminaisons qui indiquent le genre neutre? 

. Gombien de déclinaisons du substantif, au singulier, y a-t-il.en ‘allemand ?— 
Quelle est. la déclinaison forte, quelle est la déclinaison faible ?—Queile, est. la 
règle concernant le ayant les ‘consonnes finales du génitif et du-datif Queen 
les accusatifs qui ressemblent toujours à leurs nominatifs? 

Quelle:est: toujours:la terminaison: du datif pluriel? —Quels : sont les cas du 
pluriel qui se ressemblent toujours entre‘eux?--lLes substantifs allemands chan 
gont-ils au pluriel ?—-Lorsqu'ils changent, quelles. sont: les. terminaisons. qu’ils 
peuvent prendre ?—A quel. cas. du singulier ajoute-t-on les nouvelles terminaisons 
du pluriel?—A quel cas ajoute-t-0n J’n du datif pluriel ?—Quelle est, en général, 
la règle concernant l’affaiblissement de la voyelle au pluriel, pour les substantifs 
qui conservent la même terminaison, comme pour ceux qui adoptent des termi= 
naïisons nouvelles ?—Les substantifs de la déclinaison faible peuvent-ils avoir plus 
d’une forme au pluriel? 

Quelle est la déclinaison des substantifs féminins au singulier 2—Y a-t-il des 
féminins qui ne changent pas au pluriel?—Y en aet-il qui prennent la nouvelle, 
terminaison er ?— Quelle est la terminaison qu’adoptent la plupart des substantifs 
féminins au pluriel ?— Quelles sont notamment les terminaisons du singulier qui 
indiquent que le pluriel ajoutera en, ou bien n?— Quels sont les substantifs fémi-, 
nins qui prennent e au pluriel ?—Qu’arrive-t-il de la voyelle du singulier lors= 
qu’un substantif prend au pluriel en ou n ?—Ft s’il prend e? 

Quelle est la déclinaison des substantifs neutres au singulier? —Quels sont les 
substantifs neutres qui ne changent pas de terminaison au pluriel?—Qu’ arrive-t-i], 
de la voyelle du singulier ?—Quellessont les nouvelles terminaisons que les substan= 
tifs neutres peuvent prendre au pluriel ?— Quels sônt lés substantifs qui prennent 
ex?—Ceux qui prennent e?—Ceux qui prénnent en?-—Qu'’arrive-t-il de la voyelle 
du singulier, lorsqu'un substantif neutre prend au pluriel, ou er, ou e, ou en ?— 
Quelle est, en définitive, laterminaison régulière des substantifs neutres au pluriel ? 

Quelle est là déclinaison régulière des substantifs masculins au singulier ?—' 
Quels sont les substantifs masculins qui'suivenit la déclinaison faible ?— Quel est 
le pluriel des masculins à déclinaison faible ?—Quel peut être le pluriel des mas- 
culins à déelinaison ferte?—:Quels: sont lés masculins qui: conservent la même 
terminaison au pluriel ?—Qu’arrive t-il de la voyelle-du shrgulier ?—Quels sont: 
les masculins-qui prennent. e?—Cowx: qui prennent Ceux qui ‘prennent er: 
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ouu?—Qu'arrivert-il. de. la-voyelle. du. singulier lorsqu'un masculin prend au plu- 
riel.e ?—et sil prend.er?—et s'il prend en oun? — Quelle.est, en définitive, la. 
terminaison régulière des masculins au pluriel ? 

Quel est le seul. met qui-ne suit ni la déclinaison forte. ni la. déclinaison faible 
au shngulinr ? 

Quelle est la déclinaison. des,substantifs étrangers qui ont.conservés. entière- 
ment leur. forme étrangère ?—Et celle des.substantifs étrangers susceptibles d’a- 
dopter les désinences allemandes ? 

Quaud emploie-t-0a l'article devant.les noms propres Lorsqu'un nom propre 
est précédé de l’article, est-il déclinable ou non ?—Quelle. est la déclinaison des 
noms propres de personnes, sans article, au singulier ?—et au pluriel ?—Quelle 
est la déclipaison des aoms propres de payset de villes, au singulier et au pluriel ? 
—Lorsque plusieurs noms propresse suivent, lequel d’entre.eux est déclinable ?—. 
Lorsqu'un nom propre est précédé d’un nom de titre, de qualité ou de parenté, 
7 en est alors la déclinaison? 


O0. Des prenoms personnels. et possessifs.—Quelle est la déclinaison 
pronoms personnels ? —Quel estl’emploi du pronom personnel réfléchi fif, se ? 
__ Comment sont formésles pronoms possessifs allemands.?—Quel est le pronom 
possessif de la première personne en parlant d’un seul possesseur ?—Et en par- 
lant de plusieurs ?— Même question quant à la deuxième personne.— Quel est 
le pronom possessif de la troisième personne, en parlant d’un seul possesseur 
masculin ou neutre?—en parlant d'un seul possesseur féminin ?—en parlant de 
plusieurs possesseurs? — Quelle est la déclinaison des pronoms possessifs ? — 
Les pronoms possessifs sont-ils toujours déclinables?—Comment dit-on en alle- 
mand : Ces oiseaux sont à moi, à toi, à elle ?—Comment : Ces empires sont à 
eux ou à elles ?—Comment dit-on : le mien, en sous-entendant un substantif 
masculin, comme père, un neutre, comme Set, un:féminin, comme Mae 7: 
Quelle est: la déclinaison de der nreirige om meime; ber eutige ou euere 2e, ® 


11. Des pronoms démonstratifs. déterminatifs et relatifs. — 
Quels sont les pronoms démonstratifs et quelle en est la déclinaison? —Quels sont 
les pronoms déterminatifs, et quelle est la déclinaison de chacun d’entre eux ?— 
Quels sont les pronoms relatifs et quelte en est: la déclinaison ?-—De quelle ma- 
nîère la particule française’ en est-elle rendue par. les pronoms allemands ?— 
Quelle est la manière d'exprimer le génitif des pronoms relatifs en allemand ?— 
Quelle est la signification, et quel est l'emploi de wer, was ?—Lorsque le pronom 
relätif gai est devant un pronom personnel ailocutif, comment faut-il le rendre ? 
—Dans les compositions de ba et de wo, avec des prépositions, quelle est la valeur 
de ta et de wo, et quand et où faut-il employer ces composer ON est l’accent 
tonique dans ces composés ? 


12, De l’adjectif.— Quelle est la divisionides adjeetifs, quant à leur for- 
matièn?-Queltes:sant les syllabes initialés et finales qui:Srvent à former des 
adjectifs dérivés, et quelle est la valeur de chacune ?—Quand la voyelle du mot 
primitif est-elle affaiblie ?—Combien d’espèces d’adjectifs composés y a-t-il?— 
Gomment les différents mots contenus: dans un adjectif composé seréunissent-ils ? 

Quand l'adjectif est-il accompagnant ? — Quand-est-i] attributif ?— L’adjectif 
attributif est-il variable ?—Quelle est la place et la déclinaison de l'adjectif pré- 
cédé de Particle ou d’un mot qui se décline comme l'article ?— Quelle en est la 
déclinaison lorsque l'adjectif n'est pas précédé de l’article ni:d’un mot qui se 
décline comme l’article ?—Quelle est la déclinaison mixte de l’adjectif? 
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Quelle est la valeur des participes allemands employés comme adjectifs, et 
comment se déclinent-ils? — Quelle est la déclinaison des adjectifs employés 
comme substantifs ? 

De quelle manière établit-on Ja comparaison d'égalité ?—La comparaison d'in- 
fériorité ? — Quel est le comparatif de supériorité, et quel est le superiatif des 
adjectifs allemands ?—Quels sont les adjectifs qui n’affaiblissent pas la voyelle au 
comparatif et ausuperlatif?—Lorsque la comparaison a lieu, non entre plusieurs 
personnes ou plusieurs choses, mais entre plusieurs adjectifs, comment faut-il 
l’exprimer ?—Quelle est la manière d’employer le superlatif allemand?—Lorsque 
la comparaison ne concerne que ‘deux personnes ou chosæs, est-ce le comparatif 
ou le superlatif qu’il faut employer, pour dire, p. ex. celui-ci est le plus beau 
des deux ? — Quel est le comparatif et le superlatif de So, nab, grof, gut? — 
Quelle est la déclinaison des adjectifs au comparatif et au superlatif? 

13. Des adjectifs numéraux.—Quelle est la déclinaison du nom de 
nombre ein, ein, eine, lorsqu'il est précédé de l’article ?—Quelle est la déclinaison 
de gmei et brei?— Dans quel cas et comment les autres noms de nombre cardinaux 
sont-ils déclinables ?— Quelle est la formation et la déclinaison des noms de nombre 
ordinaux ?—Quelle est la déclinaison de aller, alles, alle ?—Quel est le compara- 
tif et le superlatif de viel? | 

14. De l’adverbe.—Comment les adverbes sont-ils formés ?—Quelles sont 
les syllabes finales les plus fréquentes dans les adverbes dérivés ?— Quels sont les 
mots qu’on rencontre le plus fréquemment dansdes adverbes composées ?—Com- 
ment les adverbes forment-ils leurs degrés de comparaison ?-—Quelles sont les 
formes ordinaires du superlatif des adverbes ?—Quelle est la place de l’adverbe 
avec un adjectif, avecun verbe, dans la phrase simple et dans la phrase conjonctive ? 

15. De la préposition.—Comment se divisent les prépositions quant à 
leur formation ?—Y a-t-il des prépositions qui se mettent après leur régime, et 
lesquelles ?— Quels sont les cas qui peuvent être gouvernés par les prépositions 
allemandes ?—Lorsqu’une préposition peut gouverner ou le datif ou l'accusatif, 
comment peut-on savoir auquel des deux cas il faut mettre le régime ? 


16. De la conjonetion et de l’interjection.—Quelles sont les deux 
classes principales des conjonctions allemandes ?—Quelle est en général l’in- 
fluence qu’exercent les conjonctions sur la suite des mots dans les propositions 
allemandes ?—Combien d’espèce d’interjections y a-t-il ?—Comment faut-il appré- 
cier le cas auquel se trouve le mot. qe vient après une M ons p. ex. D best 
Unglü dtiden ? 

Bien que nous ayons dû parler, dès le commencement de « ce 
Cours, des principes de prononciation, de l'accent, de la lon- 
gueur et de la brièveté des syllabes, et de l’orthographe alle- 
mande, nous croyons que ces principes doivent être répétés 
avec soin, à présent que l’élève a enrichi son vocabulaire et 
agrandi le nombre des mots qui peuvent lui servir d'exemples. 

L'accent, l'orthographe et la formation des mots se tiennent 
étroitement. On ne comprendra complétement les premiers, 
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qu’en se rendant compte clairement de la manière dont s’opère 
la formation des mots, et de la valeur radicale ou dérivative 
de chacune des syllabes qui composent un mot. 

Une analyse, une récapitulation succincte des règles conle- 
nues dans les paragraphes précédents, sur la place des parties 
du discours dans les différentes propositions allemandes, ter- 
minera utilement cet examen, et préparera l'élève à recevoir 
le complément grammatical que nous lui offrons dans les pa- 
ragraphes suivants. 


TROISIÈME PARTIE. 


SYNTAXE 
ET SUPPLÉMENT DES RÈGLES GRAMMATICALES. 


TRENTE-UNIÈME LEÇON.—Ein und breifigfte Recfion. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LE VERBE. 


$ 294. 1. Nous avons vu dans nos explications précé- 
dentes (voy. Leg. vi-vin) que les temps composés du . passé 
des verbes allemands se forment avec les verbes auxiliaires fein 
et Baben, et les futurs et les conditionnels, ainsi que toute la 
voix passive, avec werden. Il y a d’autres verbes auxiliaires qui 
servent particulièrement à exprimer le mode des verbes. Tels 
sont : bürfen, oser, avoir la permission ; fünnen, pouvoir ; faffen, 
laisser ; môgen, vouloir ; müfen, falloir ; follen, devoir; wollen, 
vouloir. 

2. Ce que nous avons dit sur la place des verbes auxiliaires 
fein, baben et twerten, dans la phrase simple, non conjonciive, 
comme dans la phrase conjonciive, dans la phrase conséquente, 
etquand il y a inversion, s’applique également aux verbes que 
nous venons de nommer ; p. ex. der Sultan wolltejit miteiner fol- 
en Antwort nidt brgnügen; id Tiefibn fpreden; als er Eud) fab, Fonnte 
et nit mebr fpredhen ; obfdhon id die Grxblungwiererbolen muffte 2e. 
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‘8. N'oublions pas que, lorsqu'il y a dans’une phrase'un 
verbe printipal et un verbe amiliaire, les règles de construc- 
tion, concernant l’inversion, ét la phrase conjonctive, portent 
sur l’auxiiaire comme expression spéciale ‘du verbe, et non 
sur le verbe principal (infinitif ou participe passé) ; p.ex. 
(phrase simple) tir tvolften den Sremben nidit fében ; rt) | 
den Premben wollten wir nidt feber; (phrase conjonctive) ‘ba wir 
den Sremben nidt feben wollten ; (bhraseinterrogative) moftten wir 
ben Sremben nidt feben ?—mein Dreund bat Ihre Unterrèbung ge: 
bôrt; bre Unterrebung bat mein Freuub gebôrt; ba mein Freund Ihre 
Mnterreoung gebôrt bat; bat mein Freund Ihre Unterreoung gebôrt? 
On voit que c’est l’autiliaire qui se déplace et non le verbe 
principal. (Voy. $ 62, n° 3, Remarque). 

$ 292. 1. Comme nous l’avons indiqué $ 425, n° 5, il 
y a des verbes qu’on met à l’infinitif, au lieu de les mettre au 
participe passé, lorsqu'ils ont pour régime un autre verbe à 
l'infinitif : td Habe ibn. fommen feben, je l'ai venir voir(je l'ai vu 
venir), au lieu de id babe ibn fommen gefeben. Ces verbes sont: 
woffen, vouloir ; môgen, vouloir; folfen, devoir ; müfjen, devoir, 
falloirs fünnen, pouvoir ; oürfen, oser, avoir la faculté; feben, 
voir; Hren, entendre ; :beiÿen, ordonner; belfen, aider ; Kaffen, 
laisser ;:maifen, faire: brauden, avoir besoin:; :wiffeu, savoir ; 
‘Tebven, enseigner; lernen, apprendre ; id) babe ibm freiben:belfen 
‘(au lieu de gebolfen), je:lui ai aidé à-écrire; 4x fat mit fingen 
macen (au-lieu de gematÿt), il m’a fait chanter; mic Haben nidt 
au besafen braudijen {au lieu -de getraudt), nous n’avons pas eu 
besoin:de payer; et bat finit zu vertheivigen wiffen (au lieu de 
gewufft), il n’a pas su se défendre (on peut dire aussi gewufft) ; 
er at Did freiben Jebren (au:lieu:de gelebrt), ul est-ce quai l’a 
appris à écrire? . 

2. Avec freniet lernen, on-peut également bien observer, et 
on observe même plus souvent la construction ordinaire, ten 
disant : t@ Babe vednen gelernt (au lieu:de lernen), j'ai appris à 
culeuter. (On peut dire aussi:: :i4:babe frübgeitig:geleent:mieb fin 
die Limiftinte zu fügen, j ai appris de bonne heure-à me<enfonner 
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aux circonstances. Avec cette:construction, an emploie.gelernt, 
et:le gu devant l’infinitif reste.) 

5. Une autre particularité des verbes cités das n° à, 
c’est que leur verbe auxiliaire, dans une phrase conjonctive, 
n’est pas renvoyé .à la fin, seulement il se met après le régime, 

ou l’adverbe, au lieu de les précéder comme dans la phrase 
tout à fait simple (non conjonctive) :.ba wir ibn fon baben 
fingen fôven, comme nous l’avons déjà entendu chanter (au lieu 
de ba tir ibn fon fingen boren babe; voy. $ 125, n° 5). 

4. Avec ces mêmes verbes (excepté brauden et wiffen, voy: 
ci-dessus n° 1), l’infinitif qui les. accompagne n est pas précédé 
de,gu : er bat mir lefen.belfen, il m'a aidé lire (et non pas zu Tefen, 
à lire; voy. pour cette règle et les détails de son application, 
$$ 511 et 312). 

$ 293. Lorsque plusieurs verbes réunis ont besoin du 
mème verbe auxiliaire, il est de règle de n’employer le verbe 
auxiliaire qu’avec le premier verbe principal, si la phrase est 
non conjonctive, et avec le dernier, si la phrase est conjonc- 

dive : wir Baben Ailes gefeben, gebôrt und gefüblt (senti); id mweif 
nidts, oeil er mit nidts gefrieben no) gefagt bat, je ne sais rien, 
parce qu'il ne m’a rien écrit ni dit. 

A part ce cas, il n’est pas régulier d’omettre les verbes auxi- 
liaires, à moins cependant que Îa rencontre du même verbe 
auxiliaire (fein ou baben), à la fin d’une phrase et au commen- 
cemerit d’une autre qui suit immédiatement, ne commande de 
retrancher le premier des deux, comme nous l’avons vu dans : 
Wet ffre Trinfiuft :brfriemigt.... bâtte fe eber Diefem Debler als der 
Gtârtfe der IBaffen unterliegen feben, au lieu de : wer fre Trinfluft 
befriebiat ftte, bâtte.fie.ebex biefem Feblez ac. 16. (Woy..$ 125, n° 4, 
et n° 5.) Jamais on ne peut omettre twerten. 

$S 294. Vases imPrnsonneis. — On appélle un verbe 
impersonnel on -unipersonnel lorsqu’il'n’est-usité qu'à la troi- 
sième.personne du singulier neutre (+8), sans sujét certain, et 
qu'il n'a pas de:passif, comme : +8 fdueit il neige: cô rognei, il 
pleut. D’autres, sans être impersonnel de leur nature, adop- 
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tent cette forme : e8 feift, on dit; e8 fdlägt zbn, dix heures 
sonnent ; e8 feint mir, il me semble; e8 fungert mit, j’ai faim; 
e8 giebt, il y a. (Voy. $ 52, IV, et $ 207, n° 5.) 

Quel est l’auxiliaire des verbes impersonnels ? (V. 82, III.) 

$ 295. 1. Les veRBES NEUTRES, n’agissant pas au dehors, 
ne peuvent pas avoir de passif. Ainsi, lorsqu'on dit : e8 murbe 
getangt (dansé), l’on dansait; e8 wurde gefproden, l'on parlait ; 
ces verbes ne cessent point pour cela d’être neutres, et ces 
différentes locutions sont équivalentes à : man tante; man fprad). 
(Voy. $ 354, I.) 

2. Quelquefois mème certains verbes neutres s’emploient 
avecun régime direct, ce qui leur donnel’apparence d’un verbe 
actif: id Babe einen ffiveren Rampf geFämypft, J'ai combattu un 
rude combat ; ex f@täft einen guten Sblaf, 22 dort un bon sommeil, 
comme Bossuet dit: Dormez votre sommeil, grands delaterre ! 

3. D’autres admettent la forme des verbes réfléchis, lors- 
qu’on les réunit à un adjectif; p. ex. er trinft fit tobt, al se boit 
mort, C ’est-à-dire, il se tue à force de boire; id f@lafe mic 
franf, je me dors malade, c’est-à-dire, je me rends malade à 
force de dormir. 


S 296. Quant à l'emploi du verbe auxiliaire faten, ou 
fein, avec les verbes neutres, voy. le principe, $ 41, 1V. 
D’après la distinction qui s’y trouve énoncé, 


L. On consueus Avechaben : gefallen, plaire : banfen, remercier ; Gelfen, aider; 
_.afnben, se présenter à l’esprit (p. ex. e8 at mir geabnbet, j’en étais le pressen- 
‘timent}); féeinen, paraître ; fehlen, manquer ; nügen, être utile ; faben, être nui- 
sible ; jemanbem fémeicheln, flatter quelqu'un ; jeutanbes gebenfen, songer à quel- 
qu’un; jemanbes fpotten, se moquer de quelqu'un; jemanbes f$onen, ménager 
quelqu’ un, efc. Ainsi encore : feblen, faire une faute ; arbeiten, travailler ; ftreten, 
tendre ; forifen, scruter, faire des recherches : Laden, rire; weinex, pleurer : 

fedten, se battre ; sittern, trembler ; leben, vivre; berrfhen, régner; burften, avoir 
_Soif; Sungern, avoir faim; altern, vieillir; flafen, dormir; ruben, reposer : 
 fémeigen, se taire ; liegen, être couché ; fiten, être assis ; fteben, être placés blüéen, 
: fleurir ; buften, exhaler des odeurs; glüben, être ardent ; weheu, souffler ; bluten, 
saigner, etc. On conjugue surtout avec baben les verbes neutres composés 
_avecausg, et qui expriment l’action parachevée, le cesser d’une action ou d’un 
état; p. ex. ex bat ausgetangt, ausgefpielt, ausgefungen, ausgelitten, aisgeruygen. 

ausgevient, il a fini de danser, de jouer, de chanter, de _—. de lufter, de 
servir (c'est-à-dire, il ne dansera plus, étc., etc. 
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ExCEPTiIoN. bleiben, rester, se conjugue avec fein; de même que unterliegen. 

{Voy. $ 123, n° 1.) 
II. On consueug avec fein : fallen, tomber; lanben, aborder; finfen, tomber; 
flieben, s’enfuir, fuir ; f@eiben, se séparer ; einbringen, pénétrer, entrer ; fortaieben, 
s’en aller, quitter ; wadfen, croître ; verarmen, s'appauvrir; genefen, guérir, verbe 
neutre; fierben, mourir: féeitern, échouer (d’un navire) ; berften, se crevasser ; 
fvringen, se fendre ; breden, se briser; gebeikeu, prospérer ; faulen, pourrir ; ge: 
tatben, réussir; gerinnen, se figer; gefehen, se faire, arriver ; veifen, müûrir; 
ttigen, déchirer, verbe nestre; fémelien, fondre, verbe neutre; gejwellen, s’en- 
fler ; abreifen, partir; abj#iffen, aller en mer ; vorausreifeu, aller (en voyageant) 
en avant; anfangen, arriver ; einfehren, entrer; umfebven, retourner, efc., etc. — 
Ainsi encore : erfraufen, tomber malade ; erfreden, s’effrayer ; erftarren, devenir 
immobile ; erftiden, étouffer ; erftaunen, s'étonner ; erfrieren, geler ; verberhen, se 
corrompre; verbungern, mourir de faim; verburften, mourir de soif ; verwefen, se 
décomposer ; entflafen, mourir; entbrennen, s’enflammer ; erlôfééen, s’éteindre ; 
verôben, passer à l’état de désert; verfalleu, tomber en ruines ; entfteben, surgir ; 
naître ; einf@lafen, s’endormir ; aufwadjen, se réveiller ; abbrennen, être consumé 
par le feu; ausarten, dégénérer, efc., etc. 

IIT. On consucus ‘TANTÔT AVEC fein, TANTÔT Avec baben : eilen, se hâter, 
aller vite; fliegen, voler; fliefen, couler ; kinfen, clocher, aller en clochant : jagen, 
chasser, ou bien aller au galop ; {limmen, grimper ; frieden, ramper ; laufen, cou- 
rir; reifen, voyager, faire le trajet d’un endroit à un autre; veiten, monter à 
cheval, aller à cheval, ou bien monter un cheval; veunen, heurter, ou bien aller 
précipitamment ; féleiten, se glisser ; féwimmen, nager ; fegefn, faire voile, voguer ; 
fhriefen, sortir, pousser; fpringen, sauter ; fpriten, jaillir; wanbern, voyager, 
aller ; wanbeln, idem; waten, marcher dans l’eau, passer à gué ; gefrieren, geler ; 
fabven, aller en voiture, où bien conduire une voiture ; fortfabren, s’en aller en 
voiture, ou bien continuer. 


Ainsi l’on dit : ic Babe biefen Morgen geritten (participe : 
de veiten) ; id Babe gut, flect geritten, j'ai monté à cheval ce 
matin, j’ai bien ou mal monté, etc. ; id Babe ausgeitten, j'ai fini 
de monter ; i® babe fortgeritten, j'ai continué de monter ; mais 
on dit: ec ift von Paris na Berfailles geritten, il est allé à cheval 
de Paris à Versailles; wir find ausgeritten, nous sommes sortis à 
cheval; et ift fortgevitten, il est parti à cheval. Ainsi encore on 
dit : der Rnabe bat viel gefprungen, le jeune garçon a beaucoup 
sauté; mais : et ift vom Tifd berabgefprungen, il a sauté du haut 
de la table en bas; id babe viel gereif't, j’ai beaucoup voyagé, 
mais : ec ift nad Tien geveift, il est allé à Vienne, etc. etc. 

IV. Le verbe geben, aller, marcher, se conjugue toujours 
avec fein, quand même le but, la direction de la marche. ne 
sont pas exprimés : id bin ju viel gegangen, j'ai trop marché. 
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$ 297. Nous rappelons ici ce que nous avons indiqué 
au $ 79 : + | 

4° Les prépositions über, unter, burd, mm, bistecret iwiver, et 
les deux adverbes twieber et wolf, restent inséparablement liés 
aux verbes, quand ils n’ont pas l’accent tonique, comme dans 
umäunen, entourer d’une haie, où l'accent n’est point sur 
um, mais sur gäunen ; twieberholen, répéter, .où l'accent est sur 
bolen, et non sur twieber. 


2° Les prépositions et .adverbes perdent l’açcent tonique, 
lorsqu'ils n’expriment pas le sens particulier du mot composé, 
lequel repose plutôt dans le verbe; ils le gardent dans le cas 
contraire. Ainsi : vie Radt bürdeden (l’aecent sur èwrd)signifie 
boire pendant toute la nuit, tout le long ile la nuït. Cette idée 
de. continuité et de durée est exprimée par ourdÿ, qui conserve 
Paccent. Aussi l’on dit : t@'gee ur, i@ babe urgezetbt. Mais, 
die Nadt burdgéden (l’accent sur seen) signifie employer le 
temps de la nuit à boire et non pas à autre chose. :Ici le. sens 
particulier est exprimé par le verbe lui-même, et non par la 
préposition. Aussi l’accent est-il sur 3éden, et burd est traité 
comme une des particules be-, ge-, emp-2c., qui ne se séparent 
jamais de leur verbe, et, n’étant pas accentuées, écartent le ge 
du participe passé. Voy. aussi $ 79, II. 

Maïs cette différence n’est pas toujours frappante, ni la räï- 
son du déplacement de l’accent bien sensible, comme on peut 
Je voir dans les exemples que nous allons citer. Dans überfegen, 
passer, p. ex., d’unesrive à une autre, verbe neutre et verbe 
actif, l’accent est sur über : i® febe über, je passe s er tft übergefett, 
il a passé ; tir fetten die Lrupyen Uber, nous passâmes les'troupes, 
et ainsi de suite. Dans überfegen, traduire (passer d'une langue 
dans une autre), au contraire, l’accent n’est pas sur fber, mais 
sur le verbe : t£ überfege, je traduis ; er überfegt ein beritfdes Bud 
in°8 Franisfifée, il traduit un livre allemand en’ français; er at 
biefen Sat mol Gberfest, il a bien traduit cette phrase. Ainsi 
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dans unterliegen, ètre couché dessous, l'accent est sur unter, 
tandis que dans unterliegen, succomber (avoir le dessous), l'ac- 
cent est sur l'iegen : e8 liegt etuas unter, il y a quelque chose placée 
dessous ; et unterliegt der Gewalt, il succombe à la violence. 

L’usage et la pratique affermiront l’élève dans ces distinc- 
tions délicates. 

Afin de rendre plus claires nos explications sur les verbes 
composés de prépositions ou d’adverbes, nous.donnons ci-après 
des exemples nombreux. 


YERBES ET ADVERBES. 
$S 298. I. Verbes composés d’adverbes skparABLes 
(ayant, selon la règle générale, l'accent sur l’adverbe). 
Berümiverfen”, berumantwerfen, Berumgeworfen, id iwerfe Herun. 
jeter autour. 
inflaffen, Binguflaffen,  bingef@laiit, id fflaife bin. 
. Janguir. | 
bérftellen, berzuftellen, bergeftelit, id ftelle Der. 
rétablir. : 
mwégtragen, Wegautragen,  Wweggetragen, id) trage eg. 
emporter. 
aurüdfebren,  aurüdaufefven, suvüdtgefebrt, id febre gurütf. 
retourner. | 
fôrtiegen, fortaufeben, . fortgefebt, it febe fort. 
‘continuer. | 
aufämmenbrinz gufammengu-  gufammeuge: id) bringe ufam- 
gen, amas-.  bringen, brad, men. 
-ser, rassembler. 


Voy. aussi binweifen, montrer; fréifafien, affranchir ; gûtmaden, réparer (p.ex. 
une faute); wérthfdäten, estimer ; grôfthun, se vanter ; Hôcacten, estimer. 


* L'absence de caractères allemands surmontés de l'accent tonique ne nous 
ayant pas permis de figurer la voyelle de la syllabe accentuée dans ces verbes, 
p. ex. l’u dans berummerfen, nous avons dû mettre à la place de da \vayelle alle- 
mande la voyelle française correspondante, sur laquelle sé trouve, tantôt le signe 
de J’accent aigu, tantôt celui de l’accent circonflexe, ou bien le tréma, selon le 
plus eu le moins de facilité que nous offrait à:ee sujet la typographie françäise. 
L'u accentué sera représenté par #, comme dans berûmmwerfen, et l’ü accentué 
par #, comme ‘dans ghrüdtéhrer. 
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II. Verbes composés d’adverbes ixséranascxs (Exceptions), 
(ayant, contrairement à la règle générale, l’accent sur le 
verbe, et non sur l’adverbe). 


On dit : a) avec $olt, pleinement, 


vollénven, parachever. zu volfenben, vollentet, id vollente. 
volfbringen, consommer, qu volfbringen, volfbracdt, id volfbringe. 
effectuer. 


volliteben, exécuter au vollaiehen, vollzogen, id volltehe. 
(p. ex. des ordres.) 

volifivéden, idem. au volifiveten, vollfireft, id vollftrecte. 

vollfübren, finir, réaliser, guvolifübren, vollfübrt, id vollfübre. 
effectuer. 


Mais partout ailleurs on dit : 


vOUmaden, emplir. _vollzumaden, vollgemadgt, id made voll. 
vollwerven, s’emplir,seremplir. vollguwerben, vollgemorben, id wmerbe vol, 
(fit) volltrinten, s’enivrer. vollgutrinten, vollgetrunfen, id trinte{mid)voll. 


De même : fit vôllfaufen, se soûler ; vôUgiefen, remplir en versant; vON- 
fŒuütten, idem ; Ginem bie Obren vOUreien, rompre les oreilles à quelqu’un. 
b) avec Wieder, de rechef, de nouveau. 

IBteberbolen, aller chercher |  MBiverbôlen, répéter, fait zu 
de nouveau, aller reprendre, | wieberbolen ; wieberbolt ; id wie: 
fait wieberzubolen ; wiebergebolt ; | berbole : id mieberhole bie Teÿte 
td Bole twieber : id bole mein Bud | Lection, je répète la dernière 
wieoer, je reprends mon livre; | leçon; wieberholen wir bie Jepte 
Bolen wir ba8 Gelb wieber, allons | Lection, répétons la dernière 
reprendre l'argent, etc. leçon, etc. 


Voy. également : wiebertebren, revenir ; wieberfeben, revoir: wieberfauen, rumi- 
ner; wieberbringen, rapporter, ramener ; wieberf@einen, réfléchir (dans le-sens 
physique). | 


VERBES ET PRÉPOSITIONS. 
$ 299. I. Verbes composés de prépostiions séparaBLes 
(ayant, selon la règle générale, l'accent tonique sur la 
préposilion). | 
aûfthun, ouvrir.  aufauthun, aufgethan, id thue auf. 
Anvednen, imputer. ansuvednen,  angevednet, id rene an. 
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aûsgeidnen, dis- augzugeidnen, ausgegeidnet, idÿ zeidne aus. 
tinguer. 

béimobnen, assister. beisuiwobnen,  beigemobnt, id wobne bei. 

nâdgeben, céder. nadaugeben, nadgegeben, id gebe nat. 

vôraieben, préférer. vorausiehen, vorgezogen, id ziebe vor. 

aüfiern, assurer. guufidern. augefiert, id fire zu. 


| Voy. aussi : Angebôren, appartenir ; aûftiféen, régaler, ântreten, aborder ; aûs- 
faugen, sucer; nâdfteben, céder; vôrnebmen, entreprendre; gûbringen, passer 
(p. ex. le temps ; aussi apporter, p.ex. une dot) ; gûftedfen, attacher ; gûgefteben, 
accorder ; aûsfucen, choisir, etc. 


IL. Verbes composés de prépositions qui PEUVENT étre insépa- 
rablement attachées au verbe. 


À. überfegen”, franchir, passer, 
Hberaufeten; Übergefebt, id 
fete über. 

üubetgeben , passer de l’autre 
côté, se rendre; überzugeben ; 
übergegangen ; id gebe über. 

überfeben, voir par-dessus (p. ex. 
über eine Mauer), überzufeben ; 
Ubergefeben ; id febe über. 

Voy. encore : überfiefen, déborder, 

regorger. 

2. ümgsben (p. ex. bie Rarten), 
donner de nouveau {les car- 
tes) ; umaugeben ; id gebe um. 

ümgeben, faire un détour ; um- 

_ gugeben ; umgegangen ; id gebe 
um. 


ümbauen, reconstruire; umgu-. 


bauen ; umgebaut ; id baue um. 


PRESS 


übérfegen *, traduire; zu über: 
feben ; überfet ; id überfete. 


übergében, passer, omettre; zu 
Ubergeben; Übergangen; id 

” Ubergebe. 

überfében, négliger, omettre; 
au überfeben; überfehen:; id 
überfebe. 

Voy. überlâffen, abandonner ; übertréf: 
fen, surpasser ; überlében, survivre. 

umgében,entourer ; zu umgeben ; 
umgeben ; id umgebe. 


umgében, éviter, tourner; zu um- 
geben ; umgangen ; id umgebe. 


umbader , entourer de bâti- 
ments; zuumbauen ; umbaut ; 
id) umbaue. 


* Les verbes de la première colonne, de 1 à 6, ont l’accent tonique sur la pré- 
position ; ceux de la deuxième, au contraire, l’ont sur le verbe même. Ce n’est 
donc que dans ces derniers que la préposition reste inséparablement liée au verbe, 


$ 299, 1È 
Voy. Gmbinben (x er. ein: Tdi um ben 


Ropf), mettre autour (un linge autour 
de Ja tête). 


5. ûnterliegen, être mis ou cou- 
ché sous quelque chose; 
unteraullegen ; untergelegen ; id 
Jiege unter. 

ünterfredÿjen, s’enfoncer de ex. 
as Gis, la glace); unteryu- 
brechen ; untergebroden ; ; 6 
bridt unter. 


Voy. ünterbalten, te tenir dessous. 


4. vürdblifen, regarder à tra- 
vers (par) quelque chose; 
ourdaubliten ; burdgeblitt ; 

19 blide vurd. 

vürdzecden, boire du commen- 

cement jusqu’à la fin ; ourd: 
gugeden ; burchgeze@t ; id gede 
our. | 

Voy. tûrféneiren, couper en deux, à 
travers. 

5, binterbringen (p. ex. Binter die 
Gceuer, la grange), appor- 
ter, amener derrière; bin- 
terzubringen ; bintergebradt ; 
i@ bringe binter. 

bintergeben, aller derrière; bin: 


teraugeben ; bintergegangen ; bu , 


gebe binter. 


6. wiverlegen, appuyer contre; 
|. witeraulegen; iwivergelegt ; id 
Yege wider, 
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Voy. umbinben, envetopper de quelque 
chose qui sert à lier. 


unterliegen, succomber ; zu un- 
terliegen; ünterlegen ; 4 unter- 
liege. 


unterbrécen, interrompre; zu 
unterbreden; id unterbreche. 


Voy. unterbälten, entretenir ; unterbän- 
belun, négocier. 


burbélifen, pénétrer des yeux 
ou de l’esprit ; zu ourbliten; 
burBliEt ; id ourdblite. 


burdzéden, passer à boire ;. zu 
burgeden ; burdgedt ; Lis 
vurdaedhe. 


Voy. burdfdnetten, diviser en coupant, 


binterbringen, rapporter, dé- 
noncer; zu binterbringen ; Pin: 
terbrat ; {9 Éinterbringe. 


bintergében, tromper ; zu Binter: 
tergeben ; bintergangen ; 4 bin: 
tergebe. 

Voy. binterlâffen, laisser en héritage. 

wiverlégen, réfuter; zu wider- 
Jegen ; iwiverlegt; id wiverlege, 
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witerfabren (p.68. mit ber Deidi: | iwtberfÂbren, arriver, 0. n.; zu 
fel an eine Dauer twiverfaBven, | mwibetfabren; witerfabren: e8 
heurter du timon contre un |  wiberfübrt. 
mur); wivergufabren, wiberge- 
fabren ; id fabre wiber. 

Voy. fit wiberfeÿen, s’âsseoir contre; | Voy. fi miberféten, s’opposer, résister, 
wiberbriüiden, presser contre; wiber: |  wiberftében, résister ; wiberrüfen, ré- 


balten, appuyer contre, durer, résis- voquer. 
ter ; wiberftehen, toucher contre, etc. 


VERBES COMPOSÉS D'UN VERBE ET D'UN SUBSTANTIF. 


$ 500.. +. Les verbes composés d’un substantif ont 
toujours l'accent tonique sur le premier mot, comme détermi- 
nant : bôbnlädxin, sourire avec dédain :; tânffagen, rendre 
grâce, de der $obn, le mépris; ter Danf, le remerciment, etc. 

2. Ces verbes sont tantôt inséparables, c’est-à-dire le sub- 
stantif ne se sépare pas da verbe dans la conjugaison, comme 
bobnlädein ; 1 bobalädle, 14 babe gebobnläcelt ; tantôt ils sont 
séparables, c'est-à-dire le substantif se sépare dans la conju- 
saison, et on les conjugue comme tout autre verbe actif ayant 
un régime : Danffagen ; td fage Dan, i# babe DanF gefagt. Ils sont 
séparables,. lorsque le substantif peut être envisagé comme 
leur régime direct à l’accusatif, comme dans Danffagen, httéral. 
dire merci ow remerciment. (Danffagen, remercier, dans le sens 
religieux, reste inséparable; p. ex. Mofes banffagte bem Serrn, 
Moïse offrit ses actions de grâce au Seigneur.) 


{ ; 


VERBES COMPOSÈS: B’UN VEBBE ET D'UN ADJECTIF. 


$ 301.  H en:est de même des verbes composés d’un 
adjectif. Ces verbes ont toujours l’accent tonique sur l’adjectif, 
que cet adjectif soit'séparable ou inséparable du verbe : Jieb- 
fofen, faire'des caresses ; zu Tiebfofen, id Tiebfofe, geltebFofet; frei- 
Jaffen, affranchir; freigulaffen, id Taffe frei, freigelaffen.—L’adjectif 
est'séparable du verbe, lorsqu'il n’est pas amalgamé avec le 
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verbe dans une seule et même idée, et qu’il peut, comme dans 
freilaffen, en quelque sorte être assimilé à un adverbe. 

Au reste, l’usage varie fréquemment dans les verbes com- 
posés. 


DE LA PARTICULE mifg OU mif SPÉCIALEMENT. 


6 302. 1. Nousavons vu ($ 65) la particule mifÿ comme 
particule inséparable, n’ayant pas l’accent et écartant le ge du 
participe passé du verbe qu’elle précède, lequel verbe est com- 
munément intransitif : miffallen, déplaire; zu miffallen, de dé- 
plaire ; miffallen, déplu. 

2. Mais mif n’est pas toujours sans accent, ni toujours insé- 
parablement lié à son verbe, et il se trouve même quelquefois 
réuni à des verbes transitifs. Voici quelques exemples où mif 
est assimilé à un véritable adverbe, et nullement lié d’une 
manière inséparable à son verbe : 

Mifarten, dégénérer; mifjuarten, de dégénérer; part. pass. 
mifgeartet; endic. prés. arte mif,—mifadten, mésestimer ; mif- 
.guadten ; part. pass. mifgeadtet; indic. prés. adte mif.—Ainsi 
encore mifgreifen, méprendre;—mifgeben, s’égarer ; —nmifred- 
nen, mal calculer ;—miftônen, mal sonner. Ces verbes, au pré- 
sent et à l’imparfait, ne sont pas fréquemment employés ; ; On 
ge une autre tournure quelconque. 

. Le verbe mifbanbeln a plusieurs significations et conju- 
Ps différentes ; mifbanbeln (l’accent sur mif), méfaire, agir 
criminellement, fait mifaubanbeln, mipgebanbelt, bantle mif; il 
est peu usité ;—mifhanbeln (l'accent sur ban), maltraiter, fait 
au mifhanbeln, mifbanbelt, mifhanble. (Quelquefois on dit aussi 
gemifbanbelt au part. passé, mais alors il faut nécessairement 
placer l’accent sur mif : gemifbanbelt, comme dans les verbes 
ci-après n° 4.) 

4. Dans d’autres verbes, mif, quoique inséparablement lié 
à son verbe, prend néanmoins ge au part. passé : mifbilligen, 
désapprouver; zu mifbilligen; par. passé gemifbiligt; indic. 
prés. id mifbillige;—mifbrauen, abuser ; gu mifbrauchen ; part. 
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passé gemifbraudt ; ind. prés. id mifbraude. Ainsi encore : mif- 
beuten, mal interpréter; mifgônneu, porter envie; miffennen, 
méconnaître ; miftrauen, se méfier; mifleiten, mal guider. Né- 
cessairement, en conjuguant ainsi, il faut placer l'accent sur 
mif, comme mot déterminant, et pour éviter la rencontre de 
deux particules non accentuées : ge-miÿ-bantelt. Mais l’usage 
est loin d’être uniforme à ce sujet, et la conjugaison de ces 
” serbes tantôt prend ge, tantôt le rejette, selon qu’on accentue 
la particule ou le verbe : mifbraudt (au lieu de gemifbraudt), 
miffannt (au lieu de gemiffannt). 

$ 303. Lorsque plusieurs verbes, qui se rapportent à 
la même personne ou à la même chose, se suivent, on ne met 
le pronom que devant le premier de ces verbes : Du fprift, 
fingft unb. fpielft immer, und bift nidt aufmerffam genug, tu parles, 
chantes et joues toujours, et (tu) n’es pas assez attentif. 

Mais, si le deuxième membre de phrase est d’une construc- 
tion différente que le premier, il faut répéter le pronom : Du 
fpridft, fingft und fpielft immer, o6fdon (quoique) Du mir verfpro- 
en (promis) Batteft, aufmerffan zu fein. 

$ 304. 1. Quand les sujets d’un verbe se trouvent à 
des personnes différentes, la première personne l’emporte sur 
la deuxième, et la deuxième sur la troisième : id unt Ou baben 
die nämliden YMaffen, toi et moi avons les mêmes armes; Du und 
et fein Saulenzer, toi et lui êtes des paresseux. Mais il est plus 
correct, en ce cas, de réunir les deux personnes par le pluriel 
du pronom : wir, id und Du, baben bie nämlidÿen TBaffen, ou bien : 
id und Du, wir baben die nämliden YMaffen, etc. 

2. Lorsque les personnes sont opposées les unes aux autres, 
le verbe se rapporte toujours au pronom le plus rapproché : 
ni®t id, fonbern Du baft fonmen wollen (ou bien : nidt id babe 
. Fommen Wwollen, fondern Du). 


DE L'EMPLOI ET DE L'ACCORD DES TEMPS. 
$ 305. L'accord et la suite des temps, en allemand, 


sont réglés par des principes très-simples. 
18 
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I. H n’y a point de prétérit définr, comme en français : l’im- 
parfait sert de temps historique : Ronftantinopel wurbe (ou war) 
von ben Türfen exobert, Constantinople fut conquis par les Turcs. 

IL. Dans le discours ordinaire, le témoin oculaire parle à 
Vimparfau ; et celui qui n’a pas de connaissance personnelle 
du fait rapporté, emploie le parfait: geftern wuvben neue Anfübrer 
gewaflt, hier de nouveaux chefs furent élus, si le narrateur à 
été présent à l’élection; mais, gefteun find neue Anfübrer gemäblt 
worten, sile narrateur neconnaît l’événement qu'indirectement. 

III. Souvent on emploie le présent au lieu de l'imparfait, 
et souvent aussi en place du futur, afin de donner plus de vi- 
gueur et de vivacité au discours : bie Nation batte Tang in Unthñ- 
tigteit bingeflaift, aber ylüblié (soudain) erbebt (s'élève) fie fi, 
greift zu ben Maffen (saisit les armes), fämpft mit Vergweiflung 
(désespoir), unb verläfit (quitte) bas Gbladtfelo nur nat erfodte- 
nem Giege (victoire remportée) ; it babe nod ein fleines (petite) 
Gefhaft, aber bal febre id gurüd, unb verlaffe Sie nidt mehr, j’ai 
encore une petite affaire, mais bientôt je reviens {au lieu de 
reviendrai) et je ne vous quitte (au lieu de quitterat) plus. 

IV. N'oublions pas qu'il faut mettre le présent au Iteu du 
futur après les conjonctions de temps : {o lang, tant que; nad- 
em, après que; twann, quand; fo oft, aussi souventque; p. ex. : 
fo oft Du fommft, {oil er Dir offen fein, aussi souvent que tu viens 
(au lieu de viendras) il te sera ouvert. Il en est de même de 
te—je ou befto, plus—plus ; je Tanger Ou mwarteft, je (ou tefto) theu- 
ver wivfi Du bezablen müffeu, plus tu sine (au lieu de attendras) 
plus tu devras payer cher. 

V. H peut arriver également qu’on ne le futur à la 
place du présent, comme dans les phrases où l’on veut expri- 
mer une chose probable, une présomption : bas fann nitt fein, 
Du tirft falfd gelefen haben, cela ne peut pas être, tu auras mal 
lu (tu as probablement mal lu); er bôrt meine Stimme nidt, er 
With wWoBT eingefchlafen fein, il n’entend pas ma voix, il se sera 
endormi (il s’est probablement endormi), etc. 

” VL Le futur allemand est fréquemment exprimé paries ver- 
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bes wollen, follen et müffen, au lieu de werben : avec {olfen, nrüfien, 
s’il est question d’une action plus ou moins obligée ou com- 
mandée, ou faite à contre-cœur; p. ex. : wir follen morgen na 
Betrfailles geben, nous irons demain à Versailles, c’est-à-dire, 
on veut que nous allions demain à Versailles, on nous l’enjoint, 
on nous le commande, etc.; wir müffen morgen in Gefellfaft 
geben, nous irons demain en société, c’est-à-dire, il faut que 
nous allions demain en société, c’est une nécessité, nous ne 
pouvons l’éviter et nous y irons, etc.; avec wolfen, s’il est 
question d'une action volontaire, librement projetée : it f5nmen 
Gie morgen nicht befudhen, weil wir ins Shaufpiel geben wollen, nous 
ne pouyons pas vous aller voir demain, parce que nous irons au 
spectacle (littéral. parce que nous voulons aller au spectacle). 

Dans le langage populaire surtout, le futur est ordinaire- 
ment rendu au moyen de ces trois verbes auxiliaires, rarement 
avec werden. 

VIL. 4° Quant à l’accord des différents temps entre eux, on 
fait suivre les temps absolus de temps absolus, et les temps 
relatifs de temps relatifs. Les temps absolus sont : le présent, 
l’imparfait, dans le sens du prétérit français, le parfait, et le 
futur présent. Les temps relatifs sont : l’imparfait, dans le 
sens de l’imparfait français, le plus-que-parfait, et le futur 
passé : id bordte nidt, iweil bie Crñblung febr langweilig (en- 
nuyeuse) wat (non pas gewefen ift); mäbrenb id mid mit einem 
Mantel bebectte, nabm er meinen $elm (non pas bat er meinen elm 
genommen); id batte meine Erzüblung nod nidit geenbigt, al8 er ein: 
trat (entra) (non pas eingetreten ift). 

2° Les mêmes principes doivent être observés au subjonctif. 
Ainsi : man fagte, ex Gultun Patte bas perfifhe Meid entoblfert, on 
disait que le sultan avait (littéral. eût) dépeuplé l’empire per- 
san ; man fagt, bab ex Die Dôrfex gerftdrt babe, on dit qu’il ait (pour 
a) détruit les villages; mein Bruber frieb mir, baf ex mid et- 
wartete, mon frère m’écrivait qu'il m’atlendant, etc. 

Il faut remarquer néanmoins, qu’au subjonctif surtout 
cette règle est souvent violée, en ce que le deuxième verbe des 
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exemples ci-dessus, et d’autres analogues, se met au présent, 
au lieu du passé : mein Sreund beridtete mir, baÿ er brei Säufer 
befige au lieu de befñfe, mon ami me mandaïit qu il possède (au 
lieu de possédait) trois maisons. 


EMPLOI DE L’INDICATIF, DU SUBJONCTIF, DE L’IMPÉRATIF, 
DE L'INFINITIF, DU PARTICIPE. 


$ 306. L’indicatif s'emploie partout où l’on parle avec 
certitude, en présentant un fait comme existant réellement. 

On emploie, en allemand, l'indicatif et non le subjonctif, 

4. Après un pronom relatif : la seule chose que je sache, bas 
Gingige was id weif (sais). 

2. Après que, lorsque cette conjonction est équivalent à de 
ce que : j'étais étonné qu’il (de ce qu’il) ne fût pas venu, es 
“wunberte mi, bab er nidt gefommen war. 

3. Après les conjonctions wenn alei, obgleid, wenn fon, ob- 
fon, quoique, bien que, tamit, pour que, afin que, bis, jus- 
qu’à ce que, etc., etc. Ainsi : il attendit jusqu’à ce qu’il put 
s’approcher, er iwartete, bis ex fit nübern fonnte; wir widjen nidt, 
obgleid wir ble SÉwädern waren, nous ne cédâmes pas, quoique 
nous fussions les plus faibles ; id fhidte ibm bas Bud, damit er 
vie Stelle feléft lefen fonnte, je lui envoyai le livre afin qu’il put 
lire lui-mème le passage. 

$ 307. 4. Le subjonctif est employé, lorsque l’expres- 
sion manque de certitude, soit que celui qui parle ne puisse 
ou qu’il ne veuille pas affirmer positivement. Il faut bien ob- 
server que c’est uniquement le sens, le caractère de la propo- 
sition, et non pas la présence ou l’absence d’une conjonction, 
qui déterminent l’emploi ou le non-emploi du subjonctif. Ainsi 
on dit : id weif, baf er fommt:; mais : id wünfdÿe, baÿ er fomme. 

2. En résumé, on se sert du subjonctif et des conditionnels : 

a) Après les verbes qui expriment un ordre, une stipulation, 
une admonestalion, un conseil, une apparence, la volonté, 
l'espoir, une opinion, le doute, l'atiente, la crainte, etc. ; 
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p. ex. : id boffte, daf er mir nod friebe, j’espérais qu’il m’écri- 
rait encore; id glaubte, er tbûte beffer, nidt zu fommen, je croyais 
qu’il ferait mieux de ne pas venir; id fürŒtete, er môdte e8 ge- 
bôrt baben, je craignais qu'il ne l’eût entendu, etc. 

b) Lorsque la proposition est dépendante d une condition, 
p. ex. : id bätte mid vertheivigt, ou id würbe mid vertheibigt 
baben, wenn id nidt obne Taffen gewefen märe, je me fusse dé- 
fendu si je n’avais pas été sans armes. 

c) Lorsqu’on exprime un vœu, un désir :—m5@te bot dut 
Shid{al günftiger merben, puisse notre sort devenir plus propice ! 
—baf bergleiden nidt mebr gef Y ebe, que pareille chose n’arrive 
plus! 

d) Lorsque après les verbes : fagen, ersñblen, beridten ou melben 
(rapporter), twieberbolen, bebaupten (prétendre), fragen (deman- 
der), et autres analogues, on cite ses propres pensées, opinions, 
paroles, ou celles d’un autre : bie Gefhidte melbet, va manche 
Shlacbt von ben Meibern bergeftellt worden fei; id fagte ibm, af 
it feine MWBaffen batte ; ex fragte mich, mie id gefblafen babe ou bütte, 
il me demanda comment j’avais dormi. 

5. On emploie surtout le subjonctif, après les conjonctions 
wenn, st (le s1 de la condition), et ob, s1 (le s1 de l’alternative, 
si oui ou non), lorsque le verbe est à l’imparfait ou au plus- 
que-parfait, et qu’il est employé dans un sens conditionnel 
ou incertain : wenn id nit müfite, ginge id nidt in ben Srieg, 
s’ilnele fallait pas, je n’irais pas en guerre; id wuifte nidt ob er 
fâäme, je ne savais pas s’il viendrait. Il faut avec wenn, si, que 
l'expression renferme, ou bien une condition : wenn id teid 
iwäre (fusse), wütbe id viel veifen, si j’élars riche, je voyagerais 
beaucoup, ou bien une supposiion incertaine, un fait qu’on 
n’admet pas comme positif : Benn Du fein Geld bâtteft (eusses), 
würbeft Du eine fo grofe Berfpredungen gemadt baben, si tu n’avats 
pas d’argent, tu n’aurais pas fait de si grandes promesses. 
Mais si, au contraire, le fait est admis comme positif par celui 
qui parle, on met le verbe à l’indicatif; p. ex. wenn (c'est-à- 
dire ba) Du fein Gelb batteft, warum madteft Du fo grofe Berfpre- 
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ungen, st (c’est-à-dire puisque) tu n'avais pas d’argent, pour- 
quoi faisais-tu de si grandes promesses ? 

4. Ce n'est qu’avec la conjonction als 06 ou «fs wenn (ou par 
abréviation als), comme s1, que l’emploi du subjonctif est tou- 
jours et absolument de rigueur : er thut als 0 (als wenn) ev unfer 
Sreun® fet, Il fait comme s'il était (en allemand soit) notre ami; 
er foridt al8 ob fein Gemüth für grofe Gebanfen envpfüngli® fet, il 
-_ parle comme si son âme était (sou) susceptible de grandes pen- 
sées; er an fi en Sein als 06 er aufmertfam mwäre, où bien als 
Wwäre ex aufmerfjam, il fit semblant d’être attentif (ik se donna 
l'apparence comme s’il fit attentif). 

$ 308. Le conditionnel est quelquefois rendu par l’im- 
parfait de l'indicatif, au lieu de l’imparfait du subjonctif : mit 
bdiefem Pfeil ourbihofs id Eu, wenn id 2., de ce trait je vous 
perçais, si, etc. (au liex de : mit biefem Pfeil bütte 19 Œud our- 
foffen) ; Maria Stuart mar no heute frei, wenn id e8 ntdt verhin- 
vert bâtte, Marie Stuart était libre es aujourd’hui, si je ne 
l’eusse empêché. 

$ 509. I. Nous avons fait remarquer ($ 37} que l’im- 
parfait et le plus-que-parfait du subjonctif servent aussi de 
conditionnel, le premier, de conditionnel présent : id gâbe, 
pour id tävbe geben ; le deuxième, de conditionnel passé : it 
bâtte gegeben, pour id iwüvbe gegeben baben. Dans une proposition 
à deux membres, on emploie les formes simples (non composées 
avec tverben), dans la phrase qui exprime la condition, et la 
forme composée dans celle qui exprime la conséquence, le ré- 
 sullat : wenn ex fleifig tive (non pas fein würbe), würbe man ibn 
foben (au lieu de Tobete man ibn), s’il s’appliquait, on le touerait. 
Âjoutons toutefois que cette règle, qui est de rigueur quant à 
la première partie (twenn er fleifig wäre, et non fein würbe) de- 
vient facultative quant à la partte conséquente, où l’on peut 
indistinctement employer la forme simple ou la forme eom- 
posée : ioemn er fräber gefommen mûre, fo iwlirbe 5 thm fein Oeld 
gegeben baben, ou bien : fo bätte té 16m fein Geït gegeben, s’il fût 
venu plutôt, je lui eusse donné son argent. 
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Que l’ordre de ces deux membres de phrase soit renversé, 
cela ne change rien à la règle : td würe ibm fein Gelb gegeben 
faben (ou bien id bâtte ibm {ein Gel gegeben), menn er früber ge- 
fommen würe (non pas gefommen fein mürbe). 

IL. Il faut éviter d’employer les conditionnels composés des 
auxiliaires fônnen, bürfen, mügen, wollen, follen, müffen; p. ex. : 
id müdte bies nicht fagen, je ne voudrais pas dire cela, et non it 
würbe bas nicht fagen môgen; id bütte dieS nidt fagen Fônnen, je 
n’aurais point pu dire cela, et non id wüxrbe Dies nidt fagen 
fünnen baben 2c. 2. 


$ 340. L’IMPÉRATIF allemand n’est pas seulement em- 
ployé pour commander ou défendre, mais aussi pour prier, 
exhorter, encourager ; en ce cas on aime à conserver l’e adou- 
cissant : Jernet au lieu de fernt, apprenez. 

Au lieu de la première personne du pluriel, gefen toir, on 
dit souvent fafft uns geben, ou bien wir wollen geben. 

A la deuxième personne, au lieu de gebe, ou gef, va- (l'en), 
on dit aussi : Ou gebft, tu (l'en) vas, ou bien Du wirft geben, tu 

({'en) iras. Cette forme du présent, ou du futur, donne de la 
force et de l’énergie à l'impératif. 

L'impératif peut aussi être exprimé par laparticipe passé, ou 
par un simple substantif, un adjectif, ou un adverbe, eomme : 
aufgeftanten, levez-vous (pour e8 iwerbe aufgeftanben) ; Mube, tran- 
quille (pour babt Rube, ayez de la tranquillité); rubig, tran- 
quille (feib rubig) ; rafd, vite (gebt raid). 


DE L'INFINITIF. 


$S 541. Généralement, lorsqu’il y a deux verbes dont 
l’un est à l’infinitif, ce dernier est précédé de zu : id wage nidt 
Dix au erffüren, twa8 e8 ift (voy. $ 39, n° 1). Mais cette règle n’est 
pas applicable, lorsque l’infinitif est accompagné d’un de ces 
verbes qui se mettent eux-mêmes à l’infinitif, au lieu du par- 
ticipe passé, tels que iwollen, môgen, folfen, müffen, fünnen, dürfen, 
feben, bôren, beifen, belfen, laffen, maden, febren Ternen (voy. S 292, 


Ci 
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n° 4), puis füblen, sentir, et l'auxiliaire wetben; en ce cas l’in- 
finitif n’a pas su : ev bat midi lefen beigen, il m’a ordonné de 
lire; wir baben ibn freiben Tebren (ou gelebrt 1c.). 


Exceprions. Avec les verbes brauden, avoir besoin, et wiffen, savoir, au 
contraire, quoiqu’ils appartiennent à la même classe de verbes, l’infinitif est 
toujours précédé de zu : er batnidt ju fommen braucden, il n’a pas eu besoin 
de venir ; er fat nidts zu fagen wiffen, il n’a rien su dire. (Voy. $ 292, n° 1 et 4.) 


$ 312. Aux verbes qui, d’après la règle expliquée au 
paragraphe précédent, écartent le zu devant l’infinitif-complé- 
ment, il faut encore ajouté les suivants, dans certaines occa- 
sions : geben, marcher; fabren, aller en voiture ; bleiben, rester ; 
baben, avoir ; legen, coucher; nennen, appeler; finben, trouver ; 
ttiten, aller à cheval; tbun, faire; p. ex. id gebe beten, je vais 
prier ; wir faren fpagieren, nous nous promenons en voiture; der 
Gultan blieb fisen, Le sultan resta assis; er thut nidts al8 trinfen, 
il ne fait que boire; Du Baft gut eryñblen, tu en racontes à ton 
aise (mot à mot, fu as bon raconter); id Tege mid) fflafen, je me 
couche dormir (pour dormir); ba nenne id f@reien, voilà ce que 
j’appelle crier ; id fanb ibn auf tem Gtuble fiten, je le trouvai 
assis sur la chaise (littéral. étre assis sur la chaise) ; id fan ibn 
f@reiben, je le trouvai écrivant (littéral. écrire). On voit que 
l’infinitif allemand, dans ces dernières locutions, répond au 
participe présent en français. C’est ainsi qu’on dit : er bat ben 
$ut (chapeau) auf tem Ropfe (tête) figen (au lieu de figent). 


$ 315. Un cas tout particulier où le zu devant l’infinitif 
est écarté, même lorsqu’à côté de l’infinitif il y a un autre 
verbe, c'est quand l’infinitif, avec ou sans régime, sert de sujet 
à la phrase, et se trouve ainsi à la place d’un substantif : 
Gdiweigen ift beffer al8 vreben, il vaut mieux se taire que parler; 
Tage und Nädte burdzeden war lanbesüblid (voy. $ 151, n° 1). 
On écarte quelquefois le zu, même lorsque l’infinitif-sujet n’est 
pas’en tête de la phrase : e8 ift beffer Uinrect leiven af8 Unrect si 
il vaut mieux souffrir le mal que le faire. 


Ajoutons pourtant que, même placé en tête des phrases, l’infinitif-sujet est 
souvent précédé de ju : bem Befeble zu trogen ift vielleigt gefäbrlig, braver 
les ordres est peut-être dangereux. 
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$ 314.  L’'infinitif précédé de zu est très-souvent em- 
ployé pour contracter deux propositions qui seraient, sans cette 
contraction, liées par la conjonction baf ; p. ex. id verlange zu 
bleiben, je demande à rester (pour id verlange, baf id bleibe) ; 

de même après les substantifs qui expriment l'envie, le cou- 
rage, la résolution, la proposition, etc., et après des adjectifs 
tels que : difficile, facile, dur, disposé, fatigué, prét, pos- 
sible, etc. : der Entfflufs fi zu vertheivigen, la résolution de se 
défendre ; der Mutb zu fterben, le courage de mourir ; e8 ift f@iwer 
ATe8 vorber zu feben, il est difficile de tout prévoir ; 
_ aussi après ofne, sans : verlaffe mi nidt obne gefchrieben zu 
Baben, ne me quitte pas sans avoir écrit, etc. 

$ 545. La préposition um zu, devant l’infinitif, répond 
à pour en français : um Di zu feben, pour te voir; elle est sur- 
tout usitée pour marquer la direction, le but d’une action. 
Mais on laisse souvent um de côté, en mettant zu seulement : 
wir gingen nad Paris um meinen reunb zu finden, ou bien : wir 
gingen na Paris meinen Freund zu finden, nous allâmes à Paris 
pour trouver mon ami; e8 lebt ein Gott zu jtrafen un zu râchen, il 
vit un Dieu pour venger et punir, au lieu de ....unt zu ftrafen 
und zu rüden. 

Avant et après devant un infinitif, p. ex. avant de venir, après avoir parlé, 
ne se rendent pas littéralement en allemand, voy. $ 397, n° 3, et $ 440. 

$ 346. Avec le verbe baben on met, comme en français, 
l’infinitif précédé de zu, dans les locutions suivantes : id babe 
viel zu tbun, j’ai beaucoup à faire; Ou baft bier nidts zu befehlen, 
tu n’as pas d’ordre à donner ici, etc., etc. 

$ 317. 4. L’infinitif précédé de zu est encore employé 
comme une espèce d'adjectif attributif, ayant un sens passif : 
biefes Gaus ift zu verfaufen, cette maison est à vendre; bie fhlimm- 
ften Dolgen find zu fürdten, les suites les plus fâcheuses sont à 
craindre. | 

2. Comme nous l’avons dit au $ 240, c’est de cette dernière 
forme de l’infinitif qu’est dérivé le participe-adjectif qui res- 
semble au participe futur du passif latin en dus : bas gu verfau- 
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fente Gaus, la maison à vendre; der zu liebenpe Bater, le père à 
aimer (c’est-à-dire qui doit être aimé (pater amandus). Ce 
participe-adjectif ne peut jamais être employé comme attri- 
butif, ainsi l’on ne peut pas dire : er Bater di au Jiebent (mais 
bien zu lieben, voy. ci-dessus n° 1). 

$ 318. On dit en allemand, comme en français : das ift 
au tobtladen, c’est à mourir de rire; bas ift gum umfalfen, c’est 
à tomber à la renverse; seulement, il faut remaquer que l’in- 
finitif, en allemand, est en quelque sorte traité ici comme un 
substantif, puisqu'il est précédé de Particle (zum est la con- 
traction de zu tem). C’est de la même manière que s’expliquent 
les locutions : beim Sortgeben, au départ (littéral. au partir) ; tm 
Nieverfallen, en tombant (littéral. dans le tomber), etc. 

$ 319. L’infinitif simple des verbes actifs, sans zu, est 
communément employé dans un sens actif. Cependant, dans 
certains cas, il peut devenir douteux s’il est actif ou passif 
p. ex. id fab ibn malen, je le vis peindre (ce qui peut signifier : 
je l’ai vu qui peignait, ou bien qui était peint) ; id lieÿ ibn rufen, | 
littéral. je le laissai appeler, qui peut signifier, ou bien, je 
ne m’opposai pas qu’il appelât, ou bien, je le fis appeler; man 
bôrt tôn foben, on l'entend louer (louant ou loué). Dans ces sortes 
de cas, dès que le sens de l'expression ne résulte pas évidem- 
ment de l’ensemble de la phrase, il vaut mieux choisir une 
autre tournure qui écarte toute amphibologie ; p. ex. it bôrte, 
baf man ibn lobte, j’entendais qu’on le louait; id bürte {bn afs 
er lobte, je l’entendais qui louait, etc., etc, 


DU PARTICIPE. 


$ 320. I. Le participe allemand peut être employé, 
comme en français, pour raccourcir une phrase. Au lieu de : 
Sarl ter Orobe, welher die Borfriften feiner Âvate verachtete, bebielt 
feine alte LebenSiveife, on peut-dire : Raïl ber Grofe, die Borfdrif 
ten feiner rate veradtend, bebielt feine alte Lebensimeife, Charle- 
magne, méprisant les ordonnances de ses médecins, conserva 
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son ancienne façon de vivre; mit sersteifeltenr Muibe gervaffnet, 
iwerbe id Œurem Borhaben trogen, armé d’un courage désespéré, 
je braverai vos desseins (au lieu de id bin mit verameifeltem Muthe 
gewaffnet, unb iwerbe Œuvem Borbaben troben). Cependant, 

IT. La construction du participe est moins fréquente en 
allemand qu’en français, et ne doit être employée qu’avec mo- 
dération. Ordinairement, on rend les participes français, en 
allemand, par la même tournure qu’on emploierait aussi en 
français, à défaut de la construction du participe ; p. ex. ba id 
nidt lefen Tecnen will, fo dffne idj nie mein Bud, comme je ne veux 
pas apprendre à lire, je n’ouvre jamais mon livre (pour : ne 
voulant pas apprendre à lire, etc.). C'est surtout le participe 
présent des verbes auxiliaires, autant de fein, werden et baben, 
que des autres qu’on désigne par cette dénomination : iwolfen, 
môgen, follen, müffen, fônnen, bürfen, laffen, qu'il faut éviter 
d'employer en allemand. Ainsi ne dites pas: ni®t lefen Jevnen 
twollent ; effen wollenb, pour ba id ejfen wollte, voulant manger, ecc. 
Mais on peut dire : alfo fpredenb, ou : inbem et alfo fprad, rantte 
et fit gegen midÿ und grüfte, parlant ainsi, il se tourna vers moi 
et me salua; bierauf ging er un fagte, ou bien : bierauf ging er 
mit ben Borten, là-dessus il s’en alla en disant, etc. 

IIT. Ce sont les conjonctions als, comme, signifiant lorsque ; 
ba, comme, signifiant puisque; weil, parce que; inbem, tandis 
que, au moment où; nadbem, après que, etc., qui servent 
ordinairement à rendre les participes français par des phrases 
conjonctives allemandes; p. ex. inbem er fid umivanbte, fiel er 
au Poren, en se retournant ({ittéral. tandis qu’il se retournait) 
il.tomba à terre; ba id fein @eld babe 1c., n’ayant pas d’argent 
(lttéral. comme (ou puisque) je n'ai pas d’argent), etc. 

IV. Le participe passé est employé dans les locutions sui- 
vantes : beift bas geladen, gef@vieben 2e. ? cela s'appelle-t-il char- 
ger, écrire, etc. ? 

Le participe passé, en ce cas, est à la dc de l’infinitif pré- 
sent Faren, {reiben. 

V. On dit: meim Bruper Fam bevbei gelaufen, mon frère accou- 
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rut(littér. mon frère vint accouru, c’est-à-dire en accourant); 
der Rônig am geritten (participe passé de teiten, monter à cheval), 
le roi arriva à cheval. Le participe D exprime ici l’idée du 
participe présent. 

On comprend mieux cette tournure en se rappelant que les 
participes passés des verbes neutres qui ont pour auxiliaire 
fein (comme ferbeilaufen, reiten) peuvent être employés comme 
adjectifs ayant un sens neutre. (Voy. $ 239.) 

VI. On dit en allemand : fo f@ritt er voriwarts, die Mugen gegen 
Gimme geridtet, comme en français : ainsi il s’avança, les yeux 
levés vers le ciel. Seulement, le participe allemand, comme 
tel (geritet), reste invariable. (Voy. $ 236.) Nous avons fait 
remarquer qu’il est parfois employé adverbialement, comme 
dans les exemples suivants: die Germanen verbanbelten seen 
(en buvant) ibre widitigften Angelegenbeiten ; man fab nadte Jing- 
linge fit tangent (en dansant) 3wifen Givertern ferumiwerfen ; er 
fra gans Betrübt zu mir, il me parla d’un air tout attristé, de 
betrüben, attrister. (Voy. $ 236.) 


DU RÉGIME DES VERBES. 


S 521. Le régime des verbes allemands n'est pas tou- 
jours le même qu’en français, par exemple, on dit : verfeben 
fein mit, être pourvu avec (au lieu de von, de). 


S 522. Nomnarir. Après un nominatif et les mots als 
ou wie, le substantif qui les accompagne se met communément, 
au nominatif : er ftarb al8 ein Selb, il mourut en (comme) héros; 
Sie laffen fi iwie ein Rônig bebienen, vous vous faites servir comme 
un roi. Mais quand le substantif, après un verbe réfléchi, se 
rapporte plutôt au pronom fit, se, qu’au sujet de la phrase, 
ou bien, lorsque af8 ou wie ressemblent à für, pour, on met le 
substantif à l’accusatif, et non au nominatif; p. ex. après les 
verbes fid anfünbigen, s’annoncer ; fi varftelfen, se présenter ; 
fi zeigen, se montrer ; ter Bezier Fünbigte fid als einen SRennet der 
Bogelfprade an, le visir s’annonçait comme un connaisseur de 
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la langue des oiseaux; ie baben fit al8 einen Braven Mann gexeigt, 
vous vous êtes montré comme un brave homme. 

Avec le verbe fit auszidnen, le substantif qui suit als se met 
au nominatif : berjenige wurbe ermäblt, melcher fit als ber tapferfte 
ausgezeidnet batte, celui-là était élu qui s’était distingué comme 
le plus brave. (Voy. $ 233, n° 4). 

Avec les verbes impersonnels, le sujet est représenté par es. 
Lorsque ces verbes impersonnels sont transitifs, le mot e8 est 
souvent retranché; dans ce cas, le régime se met avant le 
verbe : e8 friert mid, jai froid, ou mid friert, e8 träumte mir, je 
révais, ou mir trâumte. 

$ 323. Génirir. Avec les verbes suivants, le régime, 
surtout dans le langage élevé, se met au génitif (dans la prose 
ordinaire, à l'accusatif) : a@ten, estimer, faire attention; be- 
bürfen, avoir besoin; braucen, 2dem ; denfen et gebenfen, se sou- 
venir; entbebren, manquer ; evmangeln, idem; eriwâäbnen, men- 
tionner ; geniegen; jouir ; barten, attendre; laden, rire (er lat 
über mid, ou bien er Jadte meiner); pflegen, avoir soin ; ffonen, 
ménager; fyotten, railler; vergeffen, oublier; warten, atten- 
dre, etc. On dit aussi der Peinung fein, être d’avis ; des Millens 
fein, avoir la volonté, le dessein. 

Lorsqu’un verbe transitif est accompagné d’un régime per- 
sonnel à l'accusatif, le régime de la chose se met au génitif. 
Ainsi, avec les verbes anffagen, accuser ; belebren, persuader ; 
ferauben, dépouiller ; entlaffen, entlebigen, entfeben, renvoyer, dé- 
barrasser, démettre; entwôbnen, déshabituer ; überfübren, con- 
vaincre ; überbeben, débarrasser ; veriweifen, réprimander; tür- 
bigen, juger digne; verfihern, assurer; befulbigen, accuser ; 
besidtigen, idem; entlaben, entlaften, décharger; p. ex. id flage 
meinen Madbarn des Diebftabls an, j’accuse mon voisin de vol ; id 
verfiderte ibn meiner Freunofbaft, je l’assurai de mon amitié. 

Beaucoup de verbes réfléchis, ayant leur régime personnel 
à l’accusatif, sont également accompagnés d’un autre régime 
au génitif, comme : id nebme mid biefes Rinbeë an, je me charge 
de cet enfant; fi einer Sade bebienen, se servir d’une chose; 
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fit eines Beffern befinnen, se raviser ; fit einer Begebenbeit ent: 
finnen, se souvenir d'un événement ; fi einer Santlung ffâmen, 
être honteux d’une action, etc., etc.—Quelques-uns de ces 
verbes admettent ce deuxième régime à l’accusutif précédé 
d’une préposition : et freute fidÿ über mein Gliuf, il se réjouissait 
de mon bonheur, etc. | 

$ 524.  Darir. Outre le régime indireet qui peut ac- 
compagner un verbe transitif et qui est rendu par le datif : ex 
gaf mir fein Bud, la plupart des verbes intransitifs demandent 
que leur régime indirect soit au datif : id biente meinem Seinbe, 
je servais mon ennemi; Gie broben mir, vous me menacez; voy, 
aussi begegnen, rencontrer ; baufen, remercier; fluen, maudire ; 
folgen, suivre ; geborden, obéir ; glauben, croire ; trauen, se fier; 
belfen, aider ; bulbigen, rendre hommage ; Tädeln, sourire, etc.; 
notamment tous les verbes neutres composés avec ab-, an-, auf., 
au8-, bei-, ein-,entgegen-, nach-, unter, vor-, wider-, au-, comme : 
abbelfen, remédier; auflauern, guetter ; auéweiden, éviter; bei- 
ftimmen, approuver; nadabmen, imiter; vorbeugen, prévenir; 
wiverfteben, résister ; subôren, écouter. 

Il y a quelques verbes réfléchis qui gouvernent le datif de 
leur régime personnel, comme : fit ffmeideln, se flatter ; par- 
ticulièrement, lorsque ces verbes, à côté du regime personnel, 
sont accompagnés d’un autre régime réel à l’accusatif, comme : 
fidÿ ben Borrang anmafen, usurper la préséance (lttéral. usur- 
per à sot la préséance); fit eine Bergünftigung ausbedingen, sti- 
puler une faveur, etc. | 

Lorsque les verbes impersonnels et intransitifs sont accom- 
pagnés d’un nom personnel, ce n’est toujours qu’au datif, 
puisque par leur nature 1ntransitive ils excluent nécessaire- 
ment tout régime direct à l’accusatif : e8 afnet mir, ou mir abnet, 
j'ai le pressentiment; e8 beliebt mir, il me convient; e8 fiüft mir 
auf, je suis choqué ; «8 gelingt mir, je réussis, etc. 

$ 525.  Accusanir. 1. Tous les verhestransitifs,àd’actif, 
ainsi que la plupart des verbes réfléchis, sont accompagnés, 
les premiers, de leur régime direct, les deuxièmes de leur 
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pronom-régime personnel, à l’accusatif : id Tiebe ten Gater; Du 
freueft Di, tu te réjouis ; et argert fid, il se fâche. 

2. Quelquefois ces verbes, outre l’accusatif mentionné, exi- 
gent un autre complément, soit au génitif, soit à un autre 
cas gouverné par une préposition (voy. ci-dessus $ 524); p. ex. 
diefer Mann würdigt mid feiner Freundibaft, cet homme m'honore 
de son amitié; id freue mid Deines Glüds, ou über Dein Glüt, 
je me réjouis de ta fortune (voy. une exception à cette dernière 
règle $ 524 : fit ben Borrang anmafen 1e.). 

3. Beaucoup de verbes 2mpersonnels, d’une signification 
active, gouvernent également l’accusatif : Was mid) betrifft, pour 
ce qui me concerne; midÿ bürftet, j’ai soif ; «8 bungert mid, j’ai 
faim; e8 wunbert mid, cela m'étonne; e8 friert midÿ an en Sün- 
den, j'ai froid aux mains. 

4. Les verbes intransitifs ne sont accompagnés de l’accusatif 
que lorsqu’en apparence ils adoptent une signification transi- 
tive : et ftarb einen fônen Tob, il mourut d’une belle mort; et 
weinte fit bie Augen roth (hutéral. il se pleura les yeux rouges), 
il pleura tant que ses yeux en devinrent rouges, 

5. Un petit nombre de verbes seulement sont accompagnés 
d’un double accusatif, lun pour le régime réel, l’autre pour le 
régime personnel. Ce sont les verbes : nennen, beifen, appeler ; 
fcelten, fdimpfen, donner un nom injurieusement ; taufen, bap- 
tiser; foften, coûter; lebren, enseigner ; fragen, demander; ig 
nenne Did nuinen Preund; id fcalt ibn einen Surfen (fripon); 
e8 foftete mid eine grofe Summe (beaucoup d’auteurs mettent le 
régime ‘personnel de foften au datif : e8 Foftete mir eine grofe 
Gumme), il m’en coûta une grosse somme; id lebrte ibn bie 
peutfhe Spradie; er fragte mid Vieles. 

6. Le régime qui répond d’une manière déterminée aux 
questions : wann, quand ?—wie alt, quel âge?—wie grof, quelle 
grandeur (dimension) ?—wie tot, quelle hauteur ?—wie lang, 
quelle longueur ?—wie viel, combien ?—wie theuer, quel prix? 
— wie oft, combien de fois ?—se met toujours à l’accusatif : er 
fiäft (dort) ben gangen Tag, il dort toute la journée; bas $aus 
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£oftet einen ungebeuren Preis, la maison coûte un prix énorme; 
bas Rinb ift einen Monat alt, cet enfant est âgé d’un mois, etc. 

$ 326. 4. Le verbe beifen, ordonner, gouverne le datif, 
lorsque la chose commandée est à l’accusatif, ou exprimée par 
une phrase particulière : Be bat Dir das gebeifen, qui t’a com- 
mandé cela?—Ber bat Dir gebeifen, daf Du Fommen folleft, qui 
t’a demandé (ordonné) que tu vinsses?— Mais si la chose com- 
mandée n’est pas exprimée, ou seulement par l'infinitif, feifen 
gouverne l'accusatif : t@ bieÿ ibn geben, je lui ordonnai de par- 
tir: wer bat Did gebeiSen, qui t’a donné l’ordre? 

2. Laflen, comme verbe transitif, signifiant überlaffen, aban- 
donner, gouverne l’accusatif de la chose, et le datif de la per- 
sonne : id laffe Dir mein Selo; comme verbe transitif, signifiant 
laisser faire, ou bien qu’une chose arrive, se fasse, accom- 
pagné d’un autre verbe à l’infinitif, il demande l’accusatif du 
régime personnel : et lief mid veben, il me laissa parler; man 
will mid nidt fämyfen faffen,on ne veut pas me laisser combattre; 
et lief mic basfelbe wieberbolen, il me fit répéter la même chose. 

5. Le verbe nadabmen, imiter, gouverne le datif, si le ré- 
gime est personnel, et l’accusatif, si ce régime est une chose : 
Jemanbem eine Sache nadabmen, imiter quelqu’un en quelque 
chose ; Du abmft ven Gang Deines Brubers nad, tu imites la dé- 
marche de ton frère ; wir abmen unferm Anfübrer na, nous imi- 
tons notre général. | 


Nadabmen, dans le sens de nadäffen, contrefaire ou singer, gouverne 
l’accusatif : er abmt feinen Gerrn febr gut nad, il singe très-bien son maitre. 


$ 527. Ubungen. 
1. Sefen und wôrtlides Überfegen. 


15 der Schande! fhalt” er einft einige feiner 
Begleiter, die, vbne bafÿ eine befondere Gelegenbeit 


* féelten, part. pass. gef@olten ; indic. prés. fittft, féilt; imparf. féalt, f@älte ; 
ämpér. fœilt. 
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e8 erforbert batte, prädtig gepubt erfhienen. 
n£ernt End tie Männer Fleidben, und lafft bie 
Selt von Eurem Hauge nicht nad Enren Rlei: 
dern, fonbern nad Œnren Verbienften uvtheilen. 
Ïberlafft Seibe und Put ben WBeibern, oder fpart 
fe für feierlihe Zage, 0 man Die Rleiber nur . 
que Shau, nicht aber nn Oebrande trâgt.’ An 
Speifen nnb Evan, fäbrt Eginbardb fort, war er 
mäfiig, befonbers im Œrinfen, iweil er die Erunr 
Feubeit an Gebem, gefchiveige benn an fi felbft, 
verabfhente. 


D ver S%anbe ! 6 de la honte!—féalt, grondait—cinft, un jour —Begleiter, ser- 
vèteurs, suite—erforbert, demandé—vrädtig, magnifiquement—geyutt, parés— 
SBelt, monde—Range, rang—Berbienften, mériles—urtheilen, juger—fpart, mé- 
nagez—@dau, montre—Ocbraude, usage—fäbrt fort, continue—Truntenheit, 
évresse— gefweige, à plus forte raison—benn, donc—verabfeute, détestaït. 

2. Sliefente Lberfetung.—« Quelle honte, » s’écria-t-il 
un jour, en voyant plusieurs de ses officiers magnifiquement 
parés, sans qu’une occasion extraordinaire l'exigeât. « Appre- 
nez à vous habiller comme des hommes, et laissez le monde 
juger de votre rang, non point d’après vos habits, mais d’après 
votre mérite. Abandonnez la soie et la parure aux femmes, ou 

ménagez-les pour des jours solennels, où l’on porte les habits 
par ostentation plutôt que pour l’usage.» Quant au boire et 
au manger, continue Eginard, il était sobre, surtout quant au 
boire, parce qu’il détestait l’ivresse chez tout le monde, à plus 
forte raison chez lui-même. 


3. Bergleidgung der beiben Syraden.—©O der Sanbe! 
Exclamation, dont le sens complet est-: o weldÿ ein Gefübl (sen- 
timent) der Sanbe, weld ein Beifpiel (exemple) ter Sdanbe! 


(Voy. $$ 286 et 287.)— Pourquoi fait er, et non pas er ffalt? 
19 
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—Pourquoi gepubt erf@ienen à la fin de la phrase ?—Pourquoi 
gepugt qui se rapporte à Begleiter, au pluriel, n’est-il pas dé- 
cliné?—Quelle est la conjugaison de erfdienen?—Pourquoi les 
verbes fleiben et urtheilen sont-ils précédés et non pas suivis de 
leur régime ?—SBet, substantif féminin, quel en est le norhi- 
natif pluriel ?— Pourquoi feierlie Vage sans article ? 

Quelle est la contraction dans zur et dans zum ?— Gebrauté, 
masc., quel en est le pluriel?—L’infinitif de fâbtt fort est fort- 
fabren, continuer, qui se conjugue comme tragen ; quel en est 
l’imparfait et le participe passé? — Gefweige est l'impératif de 
géfdfveigen, taire ; il est employé ici avec benn comme adÿerbe 
augmentatif.—Pourrait-en méttre an if fefbft, au lieu de an 


i& 1EDIEt | | 
à. 7 trié 


1 — Per Fdalt einige feiner Begleiter ? 
2 — Ben fhalr Rarl der Grofe? 
3 — MBarum fhalt er feine Begleiter ? 
4 — TBie waren feine Begleiter vor ibm erfhienen ? 
5 — MBoburd war ibr Pub nicht erforvert ? 
6 — Mie follten fi vie Begleiter Sarl eë Grofen (éleiben 
Jernen ? 
À — TPas foliten fie fernen ? 
8 — - Bonad follte die TBelt von ibrem Range uctbeien ? 
9 — Mobon folte die TBelt nac ifren Bevdienften DRIoS 
10 — Mas follte die Welt? 
11 — Bem foliten fie Seite und Pub überlafien ? 
12 — JDas foliten fie den IBeibern Uberlaffen ? 
13 — Bofñr follten fie den Pub fparen? 
14— Barum follten fie ben But für feierlide Vage fparen ? 
15 — Bie trügt man die Rfeider an feierliden Yagen ? | 
16 — Bas trigt man an frierlien Tage nur zu Scan ? 
17 — Borin war Rarl der Grofe müifig? | 
18 —— Barum war er befonbers im Yrinfen mifig? 
19 — Un re cerabfheute er die Trunfenbeit? 
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5. Sabbilhung. 

4 — Mon frère dit qu’il n’aime pas les bainschauds naturéls, 
. 8 — En cela (blerin) n’est pas du même avis que (ie) moi. 

3 — Quoique nous ne soyons pas vos ènnemis, Nous né 
voulons pourtant pas aller avec vous. 

4 — Quiest-cequi vous a apprisà naser et à monter à cheval? 

D — Pas vous, car vous ne m'avez appris que ma lanoue: 

6 — Jevousassure (veriidre) detoute monestime( Sobadtung). 

7 — Ne pouvant vous servir de (se servir de, gebrauden) ces 
babits, pourquoi les achetez-vous? | | 
8 -- Vous devriez me laisser vous habiller (anffelbet) comme 
il me plaît (gefallen, plaire). | . 

9: Vous avez là de la soie et de la parure magnifiques, 
combien cela vous coûte-t-il? HE. 

10 — Laissez-moi mon habillement, ou du moins (du moins, 
wenigftens) laissez-moi faire ce que je veux. | F 

41 — Tous les jours (chaque jour, à l'accusatif) vous m’ap- 
pelez (fdelten) un homme coquet (coquet, eitel), mais vous 
oubliez (oublier, vergeffen) que je vous imite (imiter, natabmen). 

12 — Si je vous priais de vous souvenir de moi (se souvenir, 
gebenfen), le feriez-vous ? 

45 — Jamais je ne vous oublierai, 

14 — En voyant ses serviteurs magnifiquement vêtus, 
Charlemagne les grondait, en leur disant qu’ils devaient aban- 
donner aux femmes la soie et la parure, | E 

15 — Vous me demandez tant de choses (fo bielerlei) que je 
ne veux plus vous répondre. 

16 — Comment jugez-vous de mon rang? 

17 — Est-ce d’après mes habits ou d’après mon mérite? 

18 — Si vous m’aimiez, vous seriez sobre, tant en buvant 
qu’en tnangeant ; je déteste l'ivresse par-dessus tout. Je vou- 
drais poavoir vous juger digne (juger digne, mütbigen, avec lé 
génilif du régime de la chose) de mon amitié (amitié, bie 
Sreuntfaft), mais je doute (douter, étveifeln) de (an, avec le datif) 
votre fidélité (la fidélité, die Trerre) É | 


RIRE ARE MT ERREUR 
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49 — Quand (fobalb) je saurai que vous ne compter (comp- 
ter, güblen) plus sur (sur,auf) moi, je retournerai à mes affaires. 

20 — En imitant une personne, il faut imiter ses vertus, 
et non pas ses défauts. 


APPENDICE A LA LEÇON XXXI. 


DES VERBES IRRÉGULIERS. (Voy. $$S 64—68.) 


$ 328. L. Il y a des verbes dont la conjugaison varie 
selon la signification, de manière que dans un cas ils sont ré- 
guliers, et irréguliers dans un autre. Les verbes réguliers sont 
communément transuifs, les irréguliers tnéransitifs. Voici 
quelques exemples : 


YERBES IRRÉGULIERS (neutres). VERBES RÉGULIERS (actifs). 
faugen, sucer ; 2mp. fog; parc. | fäugen, nourrir du sein ; tmp. 
passé, gefogen. fäugte; part. passé gefäugt. 


 fétwellen, se gonfler ; prés. de | f@wellen, gonfler ; :mp. f@well: 
l'énd. bu fiwilift, er fioillt ; te, part. passé gefwellt. 
 impér. fill; emp. féwoll ; 

part. passé gejhiwollen. 
brennen, brûler (être en feu); | brennen, (brûler quelqu’un ou 

imp. brannte, part. passé| quelque chose) ; imp. brenn- 

gebrannt. te; part. passé gebrennt. 

bangen, pendre, être suspendu ; | bângen, pendre, suspendre ; 
prés. de l’ind. vu bängft, ex | mp. bängte; part. passé ge- 
bängt; imp. bing;part.passé | bângt. 

gebangen. 

Il y en a plusieurs autres. Quelquefois l’infinitif présente 
une légère différence dans la voyelle, comme dans faugen et 
fâugen; bangen et bängen. (Voy. aussi falfen, tomber, füllen, 
abattre: finfen, tomber, s’abaisser, fenfen, faire tomber, abais- 
ser; fauten, résonner (avoir son), läuten, sonner (p. ex. les 
‘ cloches); erfaufen, se noyer, erfäufen, noyer (quelqu’un); Jiegen, 
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être couché, legen, coucher, poser ; figen, être assis, feben, as- 
seoir; fteben, être placé, ftellen, placer ; wadjen, veiller, weden, 
réveiller, etc., etc. 


Lé 


Il, LISTR COMPLÈTE DES VERBES IRRÉGULIERS 


Par ordre alphabétique. 


Le nombre des verbes irréguliers radicaux n'atteint pas 
deux cents. Dans la liste alphabétique que nous en donnons, 
les verbes irréguliers dérivés ou composés ne sont pas spécia- 
lement indiqués; il faut les chercher à l’endroit du verbe ra- 
dical ; p. ex. : et-greifen, voy. greifen ; ver-nebmen, ou an-nebmen, 
Voy. nebmen 2c. 2€. 


Remarquons à ce sujet que le verbe begleiten, accompagner, n’est pas dé- 
rivé du verbe irrégulier gleiten, glisser, mais de Geleit, escorte, conduite, 
et qu’il est régulier, comme leiten, conduire ; de même rathf@lagen, v. r., 
délibérer, de Ratéftlag, délibération, et non de f@fagen, frapper, érrégul.; 
umringen, v. r., entourer, de Ring, anneau, et non de ringen, lutter, érrégul. ; 
beiratben, v. r., épouser, se marier, de Geirath, mariage, et non de ratben, 
conseiller, érrégul. ; berbergen, v. r., héberger, de $erberge, auberge, et non 
de bergen, cacher, érr.; veranlaffen, ». r., occasionner, de Anlafs, occasion, 
et non de laffen, laisser, irr.; bemitleiben, plaindre, v. r., de Mitleiben, com- 
passion, et non de Leiben, souffrir, etc., etc. 


IMPARFAIT. 
INFINITIF. 2€ PARTICIPE] INDICATIF PRÉSENT ! 
Indicat. Subjonct. 


baden, cuir dans | gebaden, | bädft, badt, 


le four. 
befeblen, ordon- | befoblen, | befiebift, befieblt, 


buf*, büle*, 


befaël, befäble, Befiet. 


ner. ou befôble, 
befleifen (fi), | befliffen, — beflif, befliffe, | befleife. 
s’appliquer. ‘ 
beginnen, com- | begonnen, — begann, begänne, | beginne. 
mencer. ou begôünne, 


bifs, biffe, beipe. 
barg, bärge, aussi] birg. 
büvge, 


beifen, mordre. | gebiffen,' | — 
bergen, cacher. |geborgen, |birgft, birgt, 


1 Quand la première personne du présent de l'indicatif n’est pas indiquée, elle 
‘est régulière. Le tiret —, en place de la deuxième et de la troisième personne, 
marque la régularité de leur conjugaison. 

* L’astérisque indique que le verbe se conjugue aussi régulièrement. 
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| IMPARFAIT. | | 
… SNPMITIF. [2e PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT, ._ |nréuarr 
: Jodicat. Subjopct. 2e 
berften, crever. | seborften, | birfteft*, bivit”, | barft* (borft*), | birft*. 
bärfte ou bôrfte, 
befinnen (fit), se | befonnen, — befann, bejänne, | befinne. 
rappeler. 
bewegent,engager | bewogen, — bewog, bewüge, | bemege. 
biejen, fléchir. gebogen, _  bog, bôge, biege. - 
bivten, offrir. geboten, — bot, bôte, biete. 

: beutst, beut 2, , -beut, 
binben, lier. gebunten, — banv, bäne, binte. 
bitten, prier. gebeten, — bat, bâäte, bitte. 
blaien, souffler. eblafen, bläfeft, bläft, blies, bliefe, blafe. 
bleiben, rester. geblieben, blieb, bliebe, bletbe. 
blejcen 5, pälir. geblicen, _— blid. blide, bleiche, 
braten, rôtir. gebraten, brâtft, brät*, briet®, briete*, brate. 
brechen, rompre, | gebrochen, | bricft, bridt, brad, brâche, brid. 

casser. 
brennen, brûler. | gebrannt®, — brannte*,brennete, | brenne. 
brin en, apporter. | gebradt, — bracte, hrädte, | bringe. 
bénfen, penser. | gebact, — bachte, bächte, benfe. 
dinaen, Jouer. | gebungen, — Touny®, bünge*, | tinge. 
brefchen, baitre le  gebroien, | briféeft, ovigbt*, | prof *, orofge*, | brifé*. 

+ blé. brüfé, bräfe, 
bringen, insister, | gebrungen, — brang, bringe, bring. 

/ presser, | 
bftfen, avoir la | geburft, barf, barfft, barf, | burfte, birfte, 

«permission ; de 

méniebebürfen, 

avoir besoin de. : . ae 
empfangen, rece- | empfangen, emypfängft, emy:| empfing, empfinge,| empfange. 
voir... fängt, . 
empfeblen,recom- | empfo Len, empfiebif empfiestt empfabl,empfäble,| empfiebl. 
mander, : empfôble, 

empfinden, éprou- empfunven, — empfanb,empfänbel emypffnve. 
ver. 

erbleicdhen, pâlir. | erbliden, — erblid, erblide, | erbleice. 

erfüren, choisir. | erforen, | Per, erfor, erfôre, erfüre. 

CEE , S'étein- | extofcheu, erligéef, erlifét *, | exlof, exlüfe, | erlifét. 
re. 

erfhatten?, réson- | erffoilen, — erfÿol, erfülle, | erféalle. 
ner. 

erfdeecten +, s'ef- |'exféroden, | erfbridft, erféridt,| exffjuaf, erfrüte, erférid. 
rayer. 

errvägen, considé- | ermogen, au eviwvog, ermôge, |ermäge. 
rer. ÿ ; 

effen, manger. gegeflen, iffeft, iffet (it), | ag, äfe, ife. 


EEE RES RERÉ 


1 bewegen, agiter, remuer, est régulier. 
+ Les mots imprimés en caractères latins sont usités en poésie, 
3 Jlyaun autre verbe bleiden, qui signifie blanchir, devenir blanc, et blanchir, 
rendre blanc. Ge verbe est régulier. 


à erféreden, verbe transitif, effrayer, est régulicr. 
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a ——————_—_———"——_—————————————— mm 


 ENFINITIF. : 


a ne 


fobren, aller en 


voiture, voyager. 


fallen, tomber. 
fangen, prendre, 
attraper. 
fehten, combattre. 
nden, trouver, 
flechten, tresser. 
fliegen, voler. 


flieben, fuir. 
fliefen, couler. 


freffen, manger (en 
parlant d’ unani- 
mal). 

frieven, geler. 

aûäbren,fermenter. 

gebären, enfanter. 

geben, donner. 


aebeiben,prospérer 


geben, aller. 
gelingen, réussir. 
gelten, valoir. 
genefen, guérir (v. 


geniefen, jour de. 


gefcheben, arriver. 
geivinnen, gagner. 
gtefen, verser. 


gleihen, ressem- 
bler 
‘gleiten, glisser. 
glimmen, luire fai- 
blement,couver. 
araben, creuser. 
greifen, saisir. 
baben?, avoir. 
balten, tenir. 
bangen, être Sus- 
pendu, pendre. 
bauen, battre. 
beben, lever, sou- 
lever. 


gefabren, 
gefallen, 
gefangen, 


gefocten, 
gefunben, 
gefludten, 
geflogen, 


geflofen, 
gefloffen, 
gefreffen, 
gefroren, 
gegobren, 


geboren, 
gegeben, 


gebiehen, 


gegangen, 
gelungen, 
gegoïten, 
genefen, 


“genoffen, 


gefceken, 
gewonnen, 
gegoffen, 


geglicen, 


geglittent, 
geglommen* 


gegraben, 
gegriffen, 
gebabt, 
gebalten, 
gebangen, 


gehauen, 
geboben, 


2e PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT. 


für, fäbrt, 


fatft, falit, 
fängft, fängt, ‘ 


fétft, fipt”, 
fiqgtft®, figt*, 
fleugst, fleugt, 


fleuchst, fleucht, 


fleussest, fleusst, 


frifleft, frifft, 


gebierft, gebiert*, 
ou gtebft, giebt, 


geneussest , 
neusst, 


gefhiebft, gefchieht, 


TC 
ge 


geussest, geuss!, 


—— 


gräbft, gräbt, 


bañt, bat, 
bâltft, bâlt, 
bängft, bängt, 


—— 


IMPARFAIT. 


|Indicat. Subjonet. 


ne 


fubr, fübre, 


flel, ficle. 
fing, finge, 


fodit, fôdite, 
fant, fänve, 
flodt, flédte, 
flof, flôge, 


flof, flübe, 
flofs, flôie, 
fraÿ, fräge, 


fror, frôre*, 
gobr*, gübre*, 
gebar, gebäre, 
gab, gübe, 


gebieh*, gebiche*, 
ging, ginge, 
gefang, gelänge, 
gaït,gätte ou gülte, 
genas, genäfe, 


genof8, genüffe, 


gefbaé, gefdübe, 


gemann, gemanne, 


_gofs, gôüfie, 


gli, alice, 


alitt, glitte, 
glomm*,glümme?, 


grub, grübe, 
griff, griffe, 
batte, hâtte, 
bielt, hielte, 


bing, binge, 
bieb*, Hiebe*, 


IMRÉRATIF 


friere. 
gâbre. 
gebier”.. 
gib, 

ou gieb. 
gebeibe. 
gebe. 
gelinge. 
gilt. 
genefe. 


gentefe. 


geneuss. 


geftieé. 
gcwinne. 
giefe. 
geuss, 


gleiche. 


gleite. 


8 


glimme. 


grabe, 
greife. 
babe. 

halte, 


fange. 


baue. 


Bob, bôbe ou Gub,| bebe. 


buübe, 


A 


1 begleiten, accompagner, n’est pas irrégulier. (Voy. $ 327 bis, IT. ut. }: 
? Le verbe Hanthaben, maintenir, est régulier. 
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.— 


INFINITIF. 


. beifen, avoir nom 
de. ou ordon- 


ner, ousignifer. 


beifen, aider. 
feifen, japper. 
fennen, connaître. 
Élimmen, gravir. 
Élingen, sonner. 
Eneifen, Eneipen, 
pincer. 
fommen, venir. 
Éonnen, pouvoir. 
Eriechen, ramper. 


türen, choisir. 
laben, charger. 
{affen, laisser. 
laufen, courir. 
leiden, souffrir. 
leiben, prêter. 
lefen, lire. 


liegen, être couché. 


iôfhen, s’éteindre 
(voy. erlôfchen). 
ügen, mentir. 


mablen, moudre. 
meiden, éviter. 
melfen, traire. 
raeffen, mesurer. 
môgen, vouloir: 
mûffen, falloir. 
uebmen, prendre. 
nernen, nommer. 
pfeifen, siffler. 
pflegen?, cultiver. 
preifen, priser. 
quellen, sourdre, 
jaillir. 
racen, venger (se 
conjugue régu- 
lièrement au- 
jourd’hui (voy. 
$S 328); ro, 
rôche,gerochen). 
ratben, conseiller. 
veiben, frotter. 


2e PARTICIPE 


gebeifen, 


gebolfen, 
gefiffen*, 
gefannt, 
geflommen, 
geflungen, 


gefniffen,ge- 


fniypen, 
gefommen, 
gefonnt, 
gefrodhjen, 


gefoten, 
gelaben, 
gelaffen, 
gelaufen, 
gelitten, 
geliefjen, 
gelefen, 
gelegen, 


gelogen, 


gemablen, 
gemieben, 
gemolfen, 
gemeffen, 
gemodbt, 
gemufft, 
genommen, 
genannt, 
gepfiffen, 
gepflogen , 
gepriefen, 
gequollen, 


gerathen, 
gerieben, 


INDICATIF PRÉSENT. 


bilfft, bilft, 


fann, fannft, fann, 


kreuchst, kreucht, 
fävft*, lâvt*, 
[äffeft, läfit, 
läufft, fäuft, 


— 


liefeit, liefet (Lief't), 


leugst, leugt, 


mifleft, miff't, 
mag, magfit, mag, 
mufs, mufit, mufg, 
nimmft, nimmt, 


quillft, quilit, 


râthft, râth, 


_— 


ee mn 


IMPARFAIT. 


Indicat. Subjonct. 


bief, biefe, 


balf,bälfeoubulfe, 
tif”, fiffe*, 
fannte, fennete, 
fHlomm*, fümme*, 
lang, Hänge, 
fniff, fniffe, 
Enipp, fnippe, 
fam, fâme, 
fonnte, fünnte, 
Erocb, frôdje, 


for, fôre, 
[ub*, fübe*, 
lies, liepe, 
lief, liefe, 
litt, Litte, 
lieb, liehe, 
las, fäfe, 
lag, füge, 


log, lüge, 


mieb, miebe, 
molt*, môlfe*, 
ma, mâfe, 
modte, müdte, 
mufite, müfite, 
nabm, näbme, 
nannte, nennete, 
pfiff, pfiffe, 
pflog, pflôge, 
pries, priefe, 
quoi, quéôlle, 


tietb, riethe, 
rieb, riebe, 
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(MPÉRATIF 


ms 


beife. 


bilf. 
feife. 
fenne. 
flimme. 
Hinge. 
Éneife. 
fneipe, 
fomme. 
fünne. 
Érieche. 
kreuch. 
ire. 
late. 
[affe. 
[aufe. 
feive. 
Leibe. 
{ies. 
Liege, 


lüge. 
leug. 
meibe. 
melte. 
mifs. 
(môge). 
inusité. 
nimm. 
nenne, 
pfeife. 
pflege. 
preife. 
quil. 


rathe. 
rcibe, 


è 
3 Le verbe pflegen, lorsqu'il a la signification de être habitué, ou bien celle de 
soigner, panser. n’est pas irrégulier. 


Ten nesee _  _ … er 
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IMPARFAIT. 
INFINITIF. 2° PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT, IMPÉRATIF 
Indicat. Subjonct. 
teifen, arracher, | geriffen, = vifs, rifle, reife. 
déchirer. | 
reiten, monter à | geritten, — ritt, vitte, veite. 
cheval, 
rennen, s’élancer., | gerannt*, _ tannte*, tennete* | renne. 
tiechen, sentir. gerodhen, _ rod, rôde, tieche. 
- reuchst, reucht, reuch. 
ringen, lutter. gerungen, — rang, tänge, tinge. 
dE ruisseler, | geronnen, — rann, tânne, tinne. 
uir. 

rufen, appeler. gerufen, — tief, riefe, tufe. 

falgen. saler. gefalzen, — A 1 as 

faufen, boire (en | gefoffen, faufft, füuft, foff, fôffe, faufe. 
parlant d'un ani- 
mal). 

faugen, sucer. gefogen, < fog, fôge, fauge: 

faffen !, créer. | gefthaffen, SE féuf fie, fchaffe. 

fchallen, résonner. | gefollen, — féol, fôlle, falle. 

fdheiden ?,se sépa- | gefcieben, ne fier, fhiebe, feibe. 
rer, partir. 

fdheinen, paraitre, | geftfienen, — fhien, fhiene, féeine. 
luire. 

fchelten, gronder. | gejéolten, | f@iltft, féilt, féhalt, féette, féift. 

(fhülte), 

fcheren, tondre. | geféoren, — for, fbôre, fbere. 

fhieben, pousser. | gefcdoben, = féot, féôbe, fbiebe. 

fchiefen, tirer (un | geféoffen, sons fhofs, jbôffe, fhiefe. 
coup de feu). 

fhinben, écorcher.| gefdunben, SCre féunt, féiüinbe, | féinve. 

fdhlafen, dormir. gefdlafen, | flafft, fbläft, flief, fliefe, fdlafe. 

félagen”, frapper, | geflagen, | flägft, fblägt, félug, félüge, fdlage. 
battre. 

fieiden, se glis- | gejtlicden, — li, féliche, fhleicdhe. 
ser. 

fchleifen*,aiguiser.| geféliffen, — féliff, fblifre, fobleife. 

fbleisen, se fen- | gef#liffen, — fblifs, fhliffe, fhleipe. 
dre, fendre. 

fclieben, conclure. | gefloffen, — flore, fblôffe, fhliefe. 

DAliMaen, s’entor- | geflungen, = félang, ftlänge, | félinge. 
tiller, dévorer. . | 

fdmeisen , frap- | gefcmiffen, = fmifs, fémiffe, | fémeife. 
er, jeter. à x 

tmelsen, fondre | gefémolgen, | fémilseft, fémilat, | fémols, fémôlse, | fémils. 
v. 

an souf- | gefnoben*, — fénob*, fénibe®, | fénaube. 
fler, hennir. , | | 

fneiben, couper. gefnitten, _— fdnitt, fnitte, fhneibe. 


« Dans toute autre signification fhaffen se conjugue FÉRNRTEnenc 


3 ffeiven, verbe transitif, séparer, est régulier. 
3 Les verbes ratbfélagèn et berathf#lagen se conjuguent régulièrement. 
* féleifen, raser (une ville), ou traîner, n’est pas irrégulier. 


e 
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IMPARPAIT, 


… JNFENTIF. | 29 PARTICIPE. | INMIÇATIF PRÉSENT. . LMBÉBATIF 
| | Indicat. Subjonct. 
férauten, visser. | geféreben*, — fésob*, frôbe", | féraube. 
CRE s’effrayer | . 
(voy. eridreden). , 
fhreiben, écrire. l’yeftrieben, — férieb, rite, féreibe. 
fdveieu, crier. gefbrieen, _— fre, friee, freie. 
fdreiten, marcher. | geféritten, — féritt, féritre, féreite 
fhwäcen, suppu- | gejéworen, — fémor, fémüre, | fémäre. 
rer. | 
fhiweigen, se taire. | geftiwiegen, _ féwieg, féwiege, | fiweige. 
tépellen, se gon- | geféwofleu, | féillft, féwillt, | fhwoll, féwblle, | fémwill, 
er. 


férwimmen, nager. |geféwommen 


fdivinben, dispa- |geféwunben, = 


réwans, fipänte, | féwinbe. 
raître, diminuer. 


Finamn, féväm:| féoimme 


fhivingen, brandir | gefwungen, — fwang, ffwänge, féwinge 
idoôren, prêter | gefiworen, ue féiwor, fémôre, | féwbre 
serment, jurer, féwur, fdwire, 
feben, voir. gtiches, fiebft, fiebt fab, jâbe, flef. 
fenben, envoyer. | gefanvt*, fanbte*, fenbete, fente. 
fein 1, être. ue ë 
nes 2, bouillir | gefotten, — fott, fôtte, frebe. 
(v. #. \. | 
ngen, chanter. | gefungen, — fang, fänge, finge. 
en, s’enfoncer, | gefunfen, faut, fänfe, (2 
D pes 
finnen, réfléchir. ! gefounes, — faun, fénne, finne. 
fiéen, être assis. | gefeffen, fa, A fige 
follen, devoir. gefollt, fon, foiift, fon, folle. 
fpaiteu, fendre. | gefpaiten, _  —— U— 
fpeien, cracher. | gefpicen, _ fpie, fpiee, fyele 
fpinnen, filer. gefponnen, — fpann, fpänne, fyinne 
fprechen, parler. | gefproceu, | foridft, fpridt, fprad, fpräche, fpri. 
fpriefen , bour-| gefproffen, | fpriebeft, fprieft, | fprofs, fprôffe, friefe 
geonner. spreussesst,preusst spreuss. 
foringen, sauter. | gefprungen, _ fprang. fpränge, | foringe. 
ftecen, piquer. |geftoden, | ftidft, ftit, ftad, fläde, id. 
ftehen, être debout,| geftanben, — fanv, ftünve, ftehe. 
être situé. flunv, ftinbe, 
fteblen, voler. geftoblen, ftiesift, ftienlt, sus fläble (bte) ftiesl. 
igen, monter. | geitiegez, — ftieg, ftiege, fteige. 
fterben, mourir. | gefivrben, ftirhft, ftirbt, Re ftivbe ou| ftirb, 
| | âvbe, 
ftieben, faire de la | geftoben, _— ftob, ftôbe, ftiebe. 
poussière(v.imp.) , 
infen, puer. géftunfen, — ftant, flänte, ftinte. 
ftopen,. pousser. | geftofien, ftôpeft, flôpt, fief, ftiege, ftofe. 
ftveichen, passer, | geftrichen, _ firid, ftride, ftreide, 


toucher, raypr. 


Rens 


1 Voy.. $ 40. 


3 fieven, verbe transitif, peut se conjuguer ne 
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INFINITIF. 


ftreiten,combattre 
tbun, faire. 
tragen, porter. 
treffen, frapper. 
treiben,Conduire, 
. faire. 
treten, marcher. 
triefen, dégoutter, 


trinfen, boire. 
trügen, tromper. 
verbleichen, pälir. 
verderben!, se gà- 
ter, secarrompre 
verdricfen, offca- 
ser, ennuyer. 


vergeffen, oublier. 
verlieren, perdre. 
vermagen (ff), 


basarder, oser. : 


wachfen, croître. 
wafchen, laver. 


wäaen,peser (».a.): 


weben”, tisser. 
weicen, céder, 
changer de place. 

Weifen, montrer. 

wenben ? (ou ft), 
tourner, se tour- 
ner, 

Wwerben, recher- 
cher, enrôler. 

werden *, 


werfen, jeter. 


Wwiegen, peser (v. 
a. et n.). 
winben, tordre. 
wijfen, savoir. 
wollen, vouloir. 
geiben, accuser. 
gieben, tirer. 


awingen, forcer. 


1 perverben, corrompre, verbe actif, est régulier. 


geftritten, 
gethan, 

getraden, 
getvoffen, 
getrieben, 


gctreten, 
getroffen*, 


getrunfen, 
getrogen, 

verbliden, 
verberben, 


verbroffen, 


vergeffen, 
verluren, 
verwogen, 


gewadfen, 
gewañfchen, 
gavogen*, 
gewoben, 
gewidhen, 


gewiefen, 
gewanbt, 


geworben, 


geworben, 
wuorben, 
geworfen, 


wogen, 


gemunbden, 
gewufft, 
gewolit, 
geaiehen, 
gezogen, 


geamungen, 


2° PARTICIPE, | INDICATIF PRÉSENT, 


tüue, thuft, thut, 
trâgft, trügt, 
tuiffit, trifit, 


trittit, tritt, 


treufst, treuft. 


verbirhft, verbirbt, 


verdreussest, ver- 
dreusst, 


vergifieft, vergifit, 


Wwädfeft, wédft, 
wäfcheft, wäft, 


wirhbft, wirbt, 
werbe, wirfl, wirb, 
wirfft, wirft, 


weif, weift, meif, 
will, wilft, will, 


zeuchst, seucht, 


IMPARFAIT, 


Indicat. Subjonct. 


ftritt, ftritte, 
that, thâite, 
trug, triye, 
traf. trâfe, 
trieb, triebe, 


trat, trûte, 
troff”, trôffe*, 


trant, tränle, 
trog, trôge, 
verblic, verblide, 
verbarb, verbärbe, 
(vervürbe), 
verbrofs,vervrôffe, 


vergaf, vergüge, 
verlor, verlôre, 
vermug, vermwôge, 


wuds, wide, 
wufŸ, wufche, 
Wwog*, wôge, 
wob, wôübe, 
wid, wide, 


wies, wiefe, 


Wwanbte, mwenbete,. 

Wwarb,wärhe (wurz. 
be), 

wurde, mürbe, 

warb, \ 

warf, wuürfe ou 
wärfe, 

wog, wüge, 


Wwanb, mänbe, 
wuffte, wuüilte, 
wollte, wollte, 
gteh, aiebe, 
809, 09e, 


gwang, gwûänge, 


" 2 wenven, comme transitif, se conjugue aussi régulièrement. 


3 Voy. 8 48. 


HMPÉRATIF 


RE 


ftreite. 
thue. 


trinle. 
triige. 
verbleiche. 
verbirh. 


verbriee. 
verdreuss 


vergifé. 


.| verliere. 


vermage. 


wadfe. 
wafde. 
Wwüge. 
webe. 
weide. 


weife. 
wenbde. 
wirb. 
werbe. 
witf.. 
wiege. 
mine. 
Wiffe. 
(molle). 
aeihe. 
atebe. 


zeuch. . 
gtoinge. - 


ee 
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CLASSIFICATION DES VERBES IRRÉGULIERS 


D'APRÈS LES TRANSFORMATIONS DE LA VOYELLE DE L'INFINITIF, À L'IMPARPAIT 
ET AU PARTICIPE PASSÉ ‘. 


$ 329. VOYELLE @ DE L’INFINITIF. 


La voyelle a de l’infinitif se change, à l'imparfait, en ie ou 
i, ou bien en u, et dans un petit nombre de verbes en o; dans 
les deux premiers cas, le participe passé est en a, comme l’in- 
finitif; dans le dernier, en o, comme l'imparfait. 


JL. aNrINITIF 4. MPARF, e ou €. | PART. @. (Il yena{2. 
| NS, 
4.  blafen, | blies,  geblafen. 
bläfeft, btaft. 
2. braten, briet+", gebraten. 
brütft, brût +. 
__S.  empfangen, empfing, emypfangen. 
empfängft, emypfängt. 
4, fallen, fiel, gefallen. 
fauR, faut. 
D. fangen, fing, gefangen. 
fängft, fünat. . 
. 6.  Valten, bielt, gebalten. 
batfi, bat. 
7.  Hangen, bing, gebangen. 
bängft, Hängt, | 
8.  bauen, bieb+, gebauen. 
9.  Jaffen, lies, gelaffen. 
fäffeft, ta ft. 
. A0. Taufen, lief, gelaufen. 
laufft, Täuft. 
14. ratben, tieth, gerathen. 
râtbft, rätb. 
12. f@lafen, fœlief, ge{lafen. 


folaff, félaft. 


1 Nous recommandons cette classification tout particulièrement à ceux qui étu- 
dient la grammaire allemande, de même qu’à ceux qui sont chargés de l’enseigner. 

3 Le + indique que le verbe ou la partie de verbe où se trouve le signe se 
conjugue aussi régulièrement. 
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IL. INFINITIF @+ IMPARFAIT We | PART. @.(llyena 9.) 
a ne Es 
4. baden, buf, gebaen. 
bädft, bädt. 
2.  fabren, fubr, gefabren, 
fäbrft, fäbrt. 
3, graben, grub, gegraben. 
gräbft, gräbt. 
4.  Taben, ub+, gelaben. 
fäbft, lavt +. 
5.  féaffen, fduf, gefcaffen. 
6. flagen, flug, gefclagen. 
flag, fblägt. 
7. tragen, trug, getragen. 
trägft, trägt. 
8. twacdfen, wucs, gemadfen. 
wäcdfeft, wadf’t. 
9. wafhen, wuf, gewafden. 
wäfdeft, wäfdt. 


Remarque. Restent à part : falten, pllsser ; mablen, moudre ; falien, saler : 
fpalten, fendre, qui ne sont irréguliers qu’au participe passé, gefalten 2e. : 
et même leur participe passé se forme souvent régulièrement : gefaltet, ge- 
fpaltet 1e. Gaben, forme son participe passé régulièrement, et, à part la sub- 

_stitution d’un t à la place d’un b, l’imparfait aussi : Haben, Batte, gebabt. 
(Voy. $ 51.) | 


ET. ir. @ ou ant. 


CR à ete 


IMPARFAIT D. | PART. D. (llyena6.) 


EEE Some, 


4.  fdallen, foi +, gefotlen. 

2. faufen, foff, gefoïfen. 
faufft, fauft. 

S. faugen, . og, gefogen. 

4. ffnauben +, fŒnob, gef@noben. 

5. fraubent, fGrob, gefroben. 

Ajoutons : | 

6.: verwagen (fit), ha- vetivog, verimogen. 

sarder, risquer ; (peu usité en prose.) 


Quant aux verbes dont la voyelle est à, voy. ci-dessous $ 336. 


Remarques. 1. Les verbes irréguliers en a ou au, quel que soit leur chan- 
gement de voyelle à l’imparfait, affaiblissent la voyelle a à la deuxième et à 
la troisième personne du singulier de l’indicatif présent : fallen, Ou fäatif, er 
fat; graben, Du grébft, er grâbt ; luufen, Du lauffi, er Tanft ic. 
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ExcepTIOns : féaffen, baueu, féallenu, faugen, fnauben, férauben, qui sont 
toujours réguliers à ces deux personnes, .et baden, bvaten, laben, qui tantôt 
sont réguliers, tantôt irréguliers. L’e adoucissant de la terminaison, à cette 
deuxième et'troisième personne, n’est admis que lorsqu'on ñe peut pas 
faire autrenent : fabren, fäbrf, fabet; même faben, fäbtft, läbt ; mais-wadfen, 
wädfeft, WEST t: wafden, waifbeft. 

2. L’ie et l’u de l'imparfait de ces verbes sont longs, même à où la syl- 
labe est terminée par deux consonnes : w a f en, wufé ; madfen, w u ® 6. 


ExCEPTIONS : fing et emyfing de fonge et Dinde): et bing oi fangen), 
qui sont brefs. 


3. La voyelle: a, au ou o, du participe passé, est longue ou brève, selon 
que la voyelle de l'infinitif de ces verbes est longue ou brève : blafen, ges 
blafen ;:fallef, gefallen; graben, gegraben ; baden, gebaden ; faugen, gefogen. 

EXCEPTION: faufen, gefoffen, 


h. £a terminaison du participe passé est, chez tous, la même que celle 
de ALES | | 


S 330.  VOoyELLE € DE L’INFINITIF. 

La voyellé e de l'infinitif.se change, à l’imparfait, commu- 
nément en a, et dans certains verbes en o. 

Dans le premier cas (a à l'imparfait), le participe né a 
pour voyelle o, et parfois e, où bien à : fterben, ftarb, geftorben ; ; 
geben, gaf, gegeben ; Prennen, brannte, gebrannt. 

Dans le deuxième cas (o à l’imparfait), la voyelle du parti- 
cipe passé ést la même que celle de l'imparfait : fémelgen, 
fémolz, gefémolgen. h | 


L INFINITIF €. IMPARF. @. |PART. D. (llyena 21.) 


4.  Gefeblen, befabl, befoblen, 
befieblft, befiehlts sinpératif sefieht. 

2. bergen, | Barg, _ geborgen. 
bivañt, birgt; impér. birg. 

3. berften, barft, | geborften. 
-bivheft, birftt ; tmpér. bit. 

4.  brechen, brad, gebroden. 

—.  -bribft, bridt ; impér. brid. : CE 

5. brefchen, brafc ou gebrofen… 

7 7 brifeft, drift ; impér. dei brofd+, 

6. empfeblen, empfabl, empfoflen . 


empfieblft, empfenitt ; PA emphent +. 
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7.  exfredten, | erfraf, erfdroden, 
etfdridit erfridt ; émpér. erfchrict. | 
8. gelten, galt, gegolten.” 
giltf, gilt ; ëmpér. gilt. | | | 
9. Helfen, | balf, gebolfen. 
bilfft, Hilft ; impér. RH. 
10. nebmen, | nabm, genommen. 
nimmft, nimmt; émpér. nimm. QU l'A; 
A1.  fchelten, fchalt, gefolten. 
filtft, fit; impér. féilt. | Re 
42.  fprecen, pra, gefproden. _: 
foricft, fhridit ; émpér. prit. | DE | 
15.  fleden, | | flat, gefioden. : : 
ftiqft, ftidt; ëmpér. is. | 
44.  ftebien,  ftabl, geftoblen. 
| ftiehift, ftiebit ; impér. ftiebl. | | 
45... fierben, _flarb, geftorben. 
ftirbft, ftirbt ; cmpér. füré. à . — 
46.  trejfen, | taf, getroffen. 
trigfit, trifft; impér. triff. L | 
47. ververben, veroarb, verborben. 
verbivhft, verbirht; impér, veroitb, FAUNE 
48. werben, | Wwarb, georben. 
wirbft, wirbt ; émpér. wirb. L 
49.  werven, War, geworden. 
wirft, miro. (ou murbe). 
20. werfen, watf, gemworfen. 


wirfft, wirft ; émpér. wirf. 
Ajoutons : 


91. gebüren, gebar, shot 
gebierft, gebiert +; émpér. gebieri. 


| 


A iNriNiTEe 6 © |'impanr. @. part. @.(MyenafQ) 
mn, PE 
4.  effen, | af, gegeffen. - 
ifleft, ifl't; impér. ifs. | 
2. freffen, . fraf, gefreffen. 
friffef, frifft; tmpér. ie | | 
3. geben, gab, gegeben. 


giebft, giebt; impér. gieb. 
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4.  genefen, genas, genefen. 
régul. 

B.  gefoeben, gefdab, gefdeben . 
gefbiebft, gefhiebt ; impér. geftien. 

G. Jefen, las, gelefen. 
Liefeft, Tieft ; émpér. (es. 

7. meffen, maf, gemeffen. 
miffef, mifft; impér. mifs. | 

8.  feben, | fab, gefeben. 
fietft, fiebt; impér. fie. | 

9. treten, trat, getreten. 
trittft, tritt; impér. tritt. 

40. vergeffen, vergaf, vergeffen. 
vergifreft, vergiflt; impér. vergifé. 
III. INPINITIF €. IMPARFAIT @e | PART. @. (llyena8.) 


RE , 


4 
2. 


CR EE ui AE 


brennen, | brannte, gebrannt. 

benfen, pacte, _geradit. 

fennen, fannte, gefannt. 

nennen, nannte, genannt. 

vennen, rannte, gerannt. | 
fenben, fanbte, gefanbt (aussi régul.) 
fleben, ftant, geftanben. 

wenben, Wwanbte, gewanbt (aussirégul. } 


Remarque. Restent à part : geben, ging, gegangen : merben, si on lui 
donne pour imparfait wuvbe : mwerbe, wurbe, geworben; fteben, si on lui 
donne pour imparfait ftunb : fleben, flunb, geftanben, au cas contraire, avec a 
à l’imparfait, il se range parmi les verbes IIT ci-dessus : ftehen, flanb, geftan- 
ben, etwerben parmi ceux de I : werben, warb, geworben. 


IV. INFINITIF 6e IMPARF, D. [PART. D. (Îlyena42.) 

LR saines 

bervegen, bewog, bervogen. 

drefchen, | rod gebrofchen. 

brifeft, brifétt: émpér. drift t. | (aussi draft). 

fechten, fodt, gefocbten. 

fidtft, fidti; impér. fidtt. 

fledten, flot, geflodten . 


fidtf, Mit +; Empér. id +. 
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5. beben, bob, _geboben. 
6. melfen, molf, gemolfen. 
7. pflegen, pflog gepflogen. 
(aussi pflag), 
8. quellen, quolf, gequolien. 
quilift, quillt ; impér. quil. 
9.  feren, for, gefdoren. 
(ftierft, fdiert) +. 
10. fmelzen, fmols, gefdmolzen. 
fémilaeft, ffimilat : émpér. fémils. 
14.  fwellen, fol, gefGiwollen. 
féwinft, féwint ; émpér, ffwin. 
A2. tweben, ob, gewoben. 


REMARQUES SUR LES VERBES IRRÉGULIERS EN @+ 


$ 3514. 4. Les verbes en e à l'infinitif changent cette 
voyelle en ti, à la deuxième et troisième. personne de l’indi- 
catif présent, et ce changement de voyelle est conservé à la 
deuxième personne du singulier de l'impératif : befeblen : Du 
befieblft, et befieblt; befiebl ; effen : Du iffeft, er iff’t ; if8 ; fOiwellen : 
Ou fdwillft, ex fhwillt; fbioill 2e. 

Sont ExCePTÉs : Les huit verbes qui changent l’e en a, à 
l’imparfait et au participe passé : bvennen, venfen, fennen, 
nennen, vennen, fenben, fteben, wenden (voy. ci-dessus $ 330, III) ; 
de plus : geben, genefen, bewegen, beben, melfen, pflegen, weben; 
feren, aussi, suit plus ordinairement la forme régulière que 
fierft, fdiert; gebñren fait gebierft ou gebärft 2e. ; werden : Du 
wivft, ec wiro; l'impératif merde. 

2. L’i de la deuxième et troisième personne du singulier de 
l’indicatif présent, et de la deuxième personne du singulier 
de l’impératif, est bref; breden : Du bridft, er bridt ; brid; 
nebmen : nimmft, nimmt; nimm; quellen : quilfft, quillt; quilf. 

ExcgPTÉ dans befeblen : befieblft, befieblt; befiebl ; empfeblen : 
empfieblft, empfieblt ; empfiebl ; fteblen : ftieblft 2c. ; foeren : fierft rc ; 
tmpér. fdere; geben : giebft, giebt; gieb (aussi gibit, gibt ; ait), 
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gefheben : gefiebft, gefiebt; lefen : Tiefeft, lief’t; Iles; feben : 
fiebit, fiebt; feb. 

La consonne finale ft, ou t, suit cet i, ou ie, du présent de l’in- 
dicatif, sans e adoucissant : treten : trittft; verberben : verbirbit, 
vervirht; à moins qu’il ne soit impossible de prononcer sans + 
adoucissant : effen : iffeft, mais iff’t; nieffen : mifleft, mais miff't. 

3. à) L’a de l’imparfait est bref, dans les huit verbes dont 
l’imparfait et le part. passé ont la même voyelle a : frennen, 
brannte, gebrannt (voy. ci-dessus $ 330, II); —6) il est long, 
dans les verbes qui, prenant a à l'imparfait, retournent à le, 
au participe passé : effen, af (long); gegeffen (vay. ci-dessus 
$ 350, 11). Aussi, la consonne radicale, dans ce dernier cas, 
si elle est brève, est-elle changée à l’imparfait : effen, af; ver- 
geffen, vergaÿ ; — c) dans les verbes qui changent l’e de l’infini- 
tif en a, à l’imparfait, et en », au participe passé, l’a est bref, 
lorsqu'il se trouve devant deux consonnes : Bergen, barg; 
gelten, galt, il est long, au contraire, devant une eonsonne 
simple (ajoutons que & et ff sont regardés comme des con- 
soanes simples) ; Gredjen : brad (long); brefden : brad (long); 
gehäven : gebar (long). 

4. Tous les verbes irréguliers en + se terminent au participe 
passé en en, comme à l’iufinitif : belfen : gebolfen ; geben ; gegeben; 
weben : gewoben 216. (excepté les six premiers verhes et le hui- 
tième de ceux en e, a, a: breunen, brannte, gebrannt, voy. ci 
dessus $ 350, HE, et $ 537, 1).—La voyelle du participe passé 
. est longue ou brève, selon que celle del infinitif est elle-même 
longue ou brève : fteblen : geftoblen ; treffen : getroïfen. 

Sont ExcEprTés : nebmen (long), qui fait genommen (bref); 
fteben (long), geftanven (bref. | 

5. Spécialement, la voyelle o de l’imparfait et du participe 
passé est longue ou brève, selan que la consonne qui termine 
le radical est simple ou double : berwegen : bevog (long) ; quellen : 
quolf (bref. 
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6 332. 


VoveLLe eê DE L'INFINITIF. 


La voyelle ei de l’infinitif se change en i ou en ie à l'impay- 


fait et au participe passé. 


PRE SR 


J. inriniTir ef. 
befleifen, 
beifen, 
Bleidhen, 
gleidhen, 
gleiten, 
greifen, 
Éeifen, 
fneifen, 
fneiven, 
feiben, 
pfeifen, 
reipen, 
reiten, 
fhleichen, 
foleifen, 
fhleifen, 
fdmeifen, 
fneiben, 
fhreiten, 
ftreichen, 
ftreiten, 
weichen, 


IL. INFINITIF €te 
D 


bletben, 
gedeiben, 
feiben, 
meiben, 
preifen, 


Hier t. 
Rs ee RES 
beilifs, 
bif8, 
pli, 
gti, 
giitt, 
gtiff, 
#Hff, 
friff, 
Ent, 
let, 
PART, 
tifs, 
vitt, 
flic, 
fŒliff, 
fhhHf, 
fémifs, 
fénis, 
fritt, 
ftri, 
ftvitt, 
wi, 


ee nm 


IMPARFAIT É64 
En, 
blieb, 
gcbieb, 
Hieb, 
mieb, 
bries, 


paRT. {e (l yes à A 


befliffen. 
gebiffen. : 
geblihen. 
gealicen. 
geglitkn. 
gegriffen. 


 geËiffen (ansek régul.) 


gefntffen(acssiréqui.) 
gefaippen (aussi Mg.) 
gelitien. 


… gepfiffen. 
| gexifien. 


geritten. 
geidlicher. 
gefliffen. 
gefliffen. 
gefdmiffer. 


| gtfbnitten, 
| gefbrittenr. 


geftrihen. 


. geftritten.. 


geividhen. 


(part. £e. (llyen a6) 


geblieben. 
gebieben. 
gelieben. 
gemteben. 
genrieten 
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6. rveiben, tieb, gerieben. 

7.  fceiven, fieb, gefbieven. 
_ 8. fceinen, fcien, gefhienen. 

9.  fhreiben, frieb, gefchrieben. 
40. féreien, frie, gefrieen. 
41. fiweigen, féiwieg, geffioiegen. 
49. fyeien, fpie, gefvieen. 
43. fteigen, ftieg, geftiegen. 
44. treiben, trieb, getrieben. 
45. weifen, Wie, | gewiefen. 
46. zeiben, aieb, gezichen. 


ExceprTion : beifen, bief, geheifen. 
Remarque. Les verbes irréguliers qui ont ei à l’infinitif changent cette diph- 
thongue en t bref, à l’imparfait et au participe passé, lorsque ei est suivi de 
+,v,f, ®, 6; en ce cas la consonne finale, si elle est simple, est redoublée : 
pfeifen, pfiff: ftreiten, fritt. Ce redoublement a lieu également dans Vei- 
ben, Litt, et f@neiven, f#nitt. Ils changent ei en i long (ie), lorsque le ra- 
dical finit par une voyelle, ou bien par l’une des consonnes 6, f, n, b, b, 8; 
Leib-en, lieh ; preif-en, pries ac, 


$ 333. VoYELLE £ DE L'INFINITIF. 


La voyelle t de l’infinitif se change, selon la lettre qui la 
suit, | | 

a) en » à l’imparfait et au participe passé; ce sont ceux en 
ie, ou imm ; p. ex. biegen : bog ; gebogen ; glimmen : glomm ; 
geglommen. | 

b) en a à l’imparfait, et u au participe passé ; ce sont ceux 
en t suivi d’un n non redoublé (ind, ing ou inf); p. ex. 
finben : fant ; gefunben; fingen : fang; gefungen. 

c) en a à l’imparfait, et o au participe passé; ce sont ceux 
eninn; p. ex. beginnen : begann ; begonnen. 


ee S 


I. INFINITIF Êe. IMPARFAIT D  |PART.D.(Ilyena22.) 
pe TL, TT , 
4.  biegen, bog, gebogen. 

2. bieten, bot, geboten. 


S. fliegen, flog, geflogen.. 


<< 
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4. flieben, flob, gefloben 
D. fliefen, flofs, gefloffen. 
6.  frieren, fror, gefroren. 
7.  geniefen, genofs, genoffen. 
8. giefen, gof8, gegoffen. 
9.  friechen, fro, gefrochen. 
40.  tiechen, rod, gerochen. 
44.  fieben, fhob, gefhoben. 
42.  fiefen, fhofs, gefoffen. 
13.  féliefen, flofs, gefloffen. 
14. fénieben(oufénauten) ffnob, gefénoben. 
45.  fleen, fott, gefotten (aussi régul. ) 
46. fpriegen, fprofs, gefproffen. 
47.  ftieben, ftob, geftoben, 
48.  triefen, troff, getroffen (aussi régul.) 
49.  vervriepen, verbrofs, verbroffen. 
20.  verlieren, verlor, verloren, 
21. wiegen, ivog, gewogen. 
22. zieben, 308, gezogen. 
ExceprTion : liegen, lag, gelegen. 
INFINITIF ÉMIM. IMPARF. De | PART. De (lly en a 2.) 
ER SE RS ne, 
4. glimmen, glomm, geglommen (aussi régul.). 
2.  flimmen, flomm, geflommen (aussi régul.). 


EXCEPTION : féwimmen, fwamm, geféwommen. 

RemarQuEs. 1. L’o de l’imparfait et du participe est bref, non-seulement 
lorsque le radical de l’infinitif se termine par une consonne redoublée (ce 
qui n’arrive qu'aux verbes en imm), mais aussi quand le radical se termine 
en Ÿ, f ouf: en ce cas, f se change en ff; $ en f8 (chez beaucoup d’auteurs 
$ reste); & n’est jamais redoublé, voy. $ 15, Rem.) : triedÿen, frodj; triefen, 
troff; fliepen, flofs. 

2. La plupart des verbes en ie à l'infiaitit ont, outre la forme régulière, 
une forme poétique, à la deuxième et troisième personne du singulier de l’in- 
dicatif présent, et à la deuxième personne du singulier de l'impératif. Tels 
sont : bieten: bu beutft, er beut ; beut; fliegen : fleugft, fleugt ; fleug; flietien : 
fleuit, fleuht; fleud; flieÿen: fleufeft, fleuft; fleuÿ; geniefen: geneufeft, ge- 
neuft; geneuf; giefen : geufeft, geuft; geuf; Ériedien : Freucft, freut ; Éreuc : 
furiefen : fpreufeft, fpreuft; fpreuf; triefen: treufft, treuft ; treuf; verbriegen : 
verbreufeft, verbreufit ; verbreuf; gieben: geuft, geudts geud. (Voy. S328, II). 
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ES 
Lane. nb, ing, ên£. | impanrair 4 |PanT.U. (liyen alé.) 
A  —< D SE 
4.  binbeñ, ban, gebuñten. 

2. vringet, prang, _grbrungen. 

3. finven, fant, gefuñbeh. 

4. gelingen, : gelang, gelüngen. 

5. . flingeñ, flang, geflungen. 

G. ringen, | Tang, _ gétuigeit. 

7. flingeñ, i flang, gteflungen. 

8. fbinvèit, féwanr, gefouttben. 
9. fhwingit, féwang, gefwungen. 
40. fingen, fang, gefungeh. 
41. filet, fant, gefunten. . 
42. fyringeñ, fyrang, gefbiüngen. 
45. ftinten, ftant, geflutiten. 

44. téinteh, tranf, detruntrt. 

43, twindéñ, wand, geanven. 
416. anitgit, awand, | gegvangin. 


Exceprons : bringen: bradte; gebradjt; bingen : bung (aussi régulter); ge 
bungen; féinven : fgunb, geftunven. 


\ 


+ sr ss CE 


TL. inriiié nn. Mbanparr d  |PanT. De (Hyena 5.) 
DE thin ll 
4.  féginnet, bégann, begonnen. 

Q. gewinnen, gewanh; gewennen. 
3. tintin, tanft, | geronnet. 
4. finnen, fann, gefonriett. 
B, Tyinnen, fpann, |  geiponnen. 


Réstevi À PAT : bittén : bats gebéten, flten : Qu; gejéffen : tbiffet : tonfite; 
gewufit. 


8 564. VoreLiÆ D DE L'INFINITIF. 
La voyelle o, à l’infinitit, ne se rencontre qué dans les 
verbes irréguliers que voici : 
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4.  fonittet, Tant, defommen. 

&. fé@roteh, émpar. ré.  géfbrofcti. 

3 fiofen,  ftief,  géftoben. 
fiôpeft, ftoft. | 

4.  folen, fofite, - gefolft. 

D: mollen, iwollte, geollt. 


L’o ne change pas au participe passé. 
(Quant aux verbes en à, voy. $ 336.) 


S 555. VoréLis M DE L'iNFINITIF. 
A. tufen, tief, gerufeti. 
9. tbun, that, gethan. 


(Quant aux verbes en à, voy. $ 556.) 


$ 356. VOYELLES AFFAIBLIES : @, Ÿ, À De L'INFiINtTIF. 
Les verbes irréguliers én à, ou 5, ou à, à l’infinitif, chan- 
gent ces voyelles en 5, à l’imparfait ei au participe passé. 


iNfinirir @, D, à. IMPARF, D. | PARTICIPE D. 
4.  gübren, gobr, gegobren, 
2.  frvären, féwor, gefchworen. 
9. fägen, og, gewogen. 


(NV. B rüÿen, autrefois irrégulier, et faisant vo, gerocen, est régulier 
aujourd’hui.) 


4.  exlbfchen, etlofch, erlofhen. 
exlifdeft, erlifétt ; émpér, erlifht. 

5. foünnen, Fonnte, gefonnt. 

6. mbigen, mocbte, gemodt. 

7. fjbmiren, | Tbwor gefbworen. 

(aussi féwur), 

8. flven(ouertiten,ouertiefen)| For, getoven. 

9.  Tügen, log, | gelogen. 
10.  trügen, trog, |  getrogeu. 


Exceprions : gebäten : gebar; geboren; ürfen : burfte; geburjt: müfjen- 
mufftés gemufft. 
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(Quant aux principes généraux sur les verbes irréguliers, 
voy. $$S 64—66, et quant à l’irrégularité particulière de la 
première et de la troisième personne de l’indicatif présent au 
singulier, comme iffen, weiÿ, voy. $ 68). 


IMPARFAIT ET PARTICIPE PASSÉ RÉGULIERS QUANT A LEUR TERMINAISON. 


$ 557. Comme nous l'avons dit, S 65, et comme le 
démontrent les différents tableaux des verbes irréguliers, l’im- 
parfait de l’indicatif de ces verbes n’a point la terminaison te, 
mais il se termine par la consonne finale du radical du verbe, 
et la voyelle de ce radical est changée (geben, gab) ; l’imparfait 
du subjonctif se forme régulièrement, en ce sens qu’il se borne 
à adoucir la voyelle forte de l’indicatif , et à ajouter un e mi- 
muet à cet imparfait s’il ne s’y trouve pas déjà : gab, gûbe; 
wucs, wüdfe. Quant au participe passé. il ne se termine pas 
. ent ou et, maïs en en, comme l’infinitif, et la voyelle du radi- 
cal.est communément changée : Éeben, geboben. 

Voici les exceptions à ces différentes règles. 


1. Verbes irréguliers dont la terminaison à l’imparfait de lindicaif est te, 
et celle du participe passé t, comme celles des verbes réguliers. 


4.  brennen, brüler, brannte, gebrannt. 
2.  bringen, apporter, | bradte, gebradit. 
5. benfen, penser, badÿte, gebadt. 
4,  bürfen, avoir la permission,  burfte, geburft. 
5. baben, avoir, batte, gebabt. 
6. fennen, connaître, fannte, gefannt. 
7. fünnen, pouvoir, fonnte, gefonnt. 
8. môgen, vouloir, modbte, gemodt. 
9. müfjen, falloir, muffte, gemufit. 
40. nennen, nommer, nannte, genannt. 
44. vennen, se précipiter, rannte, gerannt. 
42. fenten, envoyer, fanbte, gefanbt. 
45. follen, devoir, folite, gefolit. 
44, wenben, tourner, wanbte, geivanbt. 
45, wiflen, Savoir, wufite, gewufft. 
46. twollen, vouloir, wolite, gevolit, 


2 
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II Verbes irréguliers dont les deux imparfaits sont parfaitement semblables. 
4.  follen, devoir, folite, follte. 
2. twollen, vouloir, twolite, tvolite. 


III, Verbes dont l’imparfait du subjnctif se forme régulièrement , d’après 
la voyelle de l’infinitif, bien que l’imparfait de l'indicatif soit irrégulier, 


4.  brennen, brüler, brannte, Prennete. 
2. fennen, connaître, fannte, fennete. 
3. nennen, nommer, nannte, nennete. 
4. vennen, se précipiter, tannte, rennete. 
$. fenben, envoyer, fanbte, fendete. 
6. wenden, tourner, Wwanbte, Wwenbete. 


TRENTE-DEUXIÈME LEÇON.— 3vei u, dreigiafte Lection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT L'ARTICLE, 


$ 35958. Nous avons vu, dans les explications précé- 
dentes, que l’article défini et l’article indéfini sont, en général, 
les mêmes, et ont le même emploi, en allemand, qu’en français. 

L'article défini, der, tas, vie, qui est la souche du pronom 
démonstratif biefer, biefes, viefe, sert particulièrement à déter- 
miner un objet, à le présenter comme individuel. L’emploi de 
cet article suppose une certaine connaissance de l’objet dési- 
gné, ou du moins qu’on en ait fait déjà mention. L’article in- 
défini ein, ein, eine, au contraire, qui est le même mot que le 
nom de nombre etn, s'emploie, lorsqu'on laisse l’objet indéter- 
minéet qu’on parle, non pas d’un individu certain d’une espèce, 
mais, en général, d’un individu quelconque de cette espèce : 
das Gwert, l’épée; ein Sbmwert, une épée; gib mir das Svert, 
donne-moi l’épée; gib mir ein Giwert, donne-moi une épée. 

$ 559. Dans les propositions générales et abstraites, 
der, baë, bie, désigne l’espèce entière, et ein, ein, eine,un individu 
de cette espèce : der Germane liebt nidt bie Mube, le Germain 
(pour la race des Germains) n’aime pas le repos; ber Den 
ift nidt unfeblbar, l’homme (pour les hommes comme espèce) 
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n’est pas infaillibles élit Sreun ift gaftfreuntlidet gegen in8, als 
ein Srember, un ami est plus hospitalier envers nous qu’un 
étrangef: eîn Menfd, der viel gefeben bat, miro gleibgültig, un 
homme qui a vu beaucoup, devient indifférent die Tugend matt 
glüdtid, la vertu (en général} rend heureux ; eitte Tugernb belobnt 
fi felbft, dñé vertu (c’ést-à-dire chaque ver itt individuellement 
prise) se récompense éllé-nème. 

On voit par ces exemples que, lorsqu'on patle dans un sens 
abstrait, l'article ein est flus déterminant qué vtt. 

$ 5340.  Lorsqué plusieurs substantifs, qui se suivent, 
sont du même genre et du même nonibre, il suffit de mettre 
l’article devant le premier de ces substantifs : bie Mutter, To: 
ter uno Dubme iwaren da, la mère, la fille et la tante étaient là. 

Mais on dil : tie Sônbeit, der Berjtant, die Bejheitenbeit und 
die fonftigen boben Gigenfaften, la beauté, l'esprit, la modestie 
et les autres hautes qualités, parce qe le genre et le nombre 
äiffèrent dans ces substantifs. 

$ SH, On h’emploie pas l’article du tout: 

a) Au pluriel des substantifs dont le singuliet demañderait 
l’article indéfini : geben Sie mir Büder, donner-moi des livres; 
patce qu’on dirait : geben Gie mir éin Bud, donnez-moi un livre. 

b) Lorsqu'on désigne une chose seulement en général, ne- 
terament en parlant des noms de martères, d’étoffes, là où en 
français on emploierait l’article partitif du, de la, des: Brin 
trinfen, boire du vin ; Nabrung nebmen, prendre de la nourri- 
ture: Meidthümer baben, avoir des richesses; — de même en 
parlant d'idées et de choses abstraites, surtout dans les et- 
pressions proverbiales et les dictons, et lorsqu'on réunit plu- 
sieurs substantifs comme éléments d’une expression géuérale : 
Gereibtigfeit ben, pratiquer la justice; Moth bridt Cifen, néces- 
sité n’a point de loi ; Sufrievenbeit ift beffex als Fteibthuin, conten- 
tement passe richesse ; vie Gorge für Sausunr $of, le soin pour la 
maison et les dépendances ; Mann uno MBeib find ein Leib, le mari 
et la femme ne font qu'un, etc. (V. aussi S 88, n° 3, page 99.) 

Mais, lorsqu’on veut parler des noms d’étoffes, de matières, 
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des idées abstraites dans toute leur étendue; lorsqu'on veut, 
pour ainsi dire, les personnifier, ou en parler comme d’indi- 
vidus, on emploie l’article déterminant der, das, vie : tie Frei- 
bit ift bas hüdifte Out, 14 liberté ést le bien süprêmeé ; rt Drut$ 

avelt ven Mann, le courage ennoblit l’homme; 0a8 #Bafjer tft ein 
" gufammengefetter Stoff, l’eau est une matière composée ; bas Quert- 
fiber ft ein flüffiges Metal, le vif-argerit est un métal liquide. 

t) Lorsqu’un non est la désignätion d’un #lat, d’uñe con- 
dition, plutôt que d’un individu : id will Solbat werden, je veux 
me faire soldats Sie bartveln ais Sreunt, vous agissez en ami. 


 RenAtôok Déns Îles técutions suitantes, où les Francais eifipioient lat 
ticle défini, le, la, les, les Allemands mettent l’article indéfiui, si c’est au 
sigulir; et omritént l’article si é”est au pluriel ; elté à /é front Hirge, fle But 
eine breite Stirn; cette femme a les dents blanches, bicfe Srau fat meife 
Säâne} ée jeune homme à es yeux trot petits, btefer funge Biann bat ji 
fleine Augen; votre fils a La tête dure, Ir Gobn bat einen harten Ropf. 

Rernatyyaons aussi qu’on dit en allemand : if bin eih Deutfbtt, je suis un 
Allema d {je suis Allemand ; fint Sie ein Srangofe, êtes-vous Français ? 


d) En dehors de ces principes, il y a certaines locutions ad 
verbisles, forMées d’an ba 46 plusieufs eubstaiiti® précédés 
d’une préposition , qui n’admettent pas non plus l'article; 
comme : zu Obren Fommen, venir aux oreilles; zu Tifd geben, 
aller à table; bei Life, à table; ju Bette geben, aller au lit ; zu 
Gaufe fein, être à la maison; na $iufe gtben, aller à la maison; 
bot Saufe fommen, venir de I maison ; bei Ginnen, sain d'esprit; 
au Subre, zu Pierve, zu Bagen reifen, voyager à pied, à cheval, en 
voiture; über B:rg und Thal, par monts et par vaux; auf Grben, 
sur la terre ; gegen Simmel, vers le ciel, etc. 

Nous savons d’ailleurs que l’article est supprimé, en alle- 
mand, devant les noms propres de personnes, de pays et de 
régions; avec l'adjectif alfer, alles, alle ($ 175); devant les sub- 
stantifs précédés d’un autre substantif ou d’un pronom relatif 
employé au génitif et dont ils dépendent : Sranfrei, Deutfd- 
Tan ; — alle Menfchen ; — der Deutfchen Nabrung (non pas bie Rab- 
rung);—ber Mann, beffen Sobn wir gefehen baben (non pas beffen 
ben Sobn wir gefeben haben 2e. (V. aussi $ 97, n°3, et $ 199, n°4.) 
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$ 342. Übungen. 
4. Lefen unb iwôrtlibes Überfegen. 

Des Effens ” Ffonnte er fih uit iwvobl entbal: 
ten”, und beflaate fih befsbalb Sfters, baf feinem 
Rôrper bas Faften fhäiblih fei. Shmänute qab er 
nur bei feftlihen Gelegenbeiten, Dann aber einer 
Menge vou Oâften. Sein téglicher Lifd var mit 
bier Gerihten befebt, anfer dem Braten, feiner 
_Lieblinasfpeite, twelchen Die Däger am Spief aufs 
trugen. Bei Tifh lief er fi vorlefen***, entiveber 
über Gefhidte, oder auch iwobl eine Abbanbluna. 
Befonbers Oefallen batte er an den Soriften des 
beiligen Muguftinus, vornebmlid an bem Bud 


de Civitate Dei. 


Sid enthalten, s'abstenir —betlagte fit, se plaignait— befsbafb, pour cela— 
Baften, jeine—ffätlit, nuisible—Smäufe, festins— feftliien, solennelles—tann, 
alors— Süften, convives — Tijd, table— Gerihten, plats— befett, occupé — aufer, 
outre— Säger, chasseurs—Syieÿ, broche— auftrugen, servaient—vorlefen, faire la 
lecture—Xbbantlung, trasté— Gefalleu, goët—@driften, écrits—vornehhlié, no- 
tamment—Bud, livre. 


2. Fliefenve Überfegung.—Il ne pouvait pas facile- 
ment s’abstenir de manger, aussi se plaignait-il parfois que 
le jeûne était nuisible à son corps. Il ne donnait des festins . 
que dans Îes occasions solennelles, mais alors à un grand 
nombre de convives. Sa table ordinaire était servie de quatre 
plats, sans compter le rôti, son manger favori, que les chas- 


* Infinit. effen; part. pass. gegeffen; indic. prés. effe, iffeft, iff't ; imp. af, äfe; 
impér. ifs 

** Infinit. enthalten, comme balten. 

*** Infinit. vorlefen; part. pass. vorgelefen ; indic. prés. lefe vor, Liefeft vor, Vief't 
vor; imparf, Las vor, läfe vor; impér. lies vor. 


347 LRÇON XXXII.—RXERCICES. $ 542, 24 


seurs apportaient à la broche. A table il se faisait lire de l’his- 
toire, ou bien aussi quelque traité. Il avait un goût particu- 
lier pour les ouvrages de saint Augustin, et notamment pour 
le livre de Civitate Dei. 


3. Bergleidung ber beiten Spraden.—Pourquoi fonnte 
er, gab er, et non ex fonnte, er gab?—Pourquoi ffäblié fe, au 
subjonctif ? (Voy. $ 307, n° 2, d.)—Comment pourrait-on dire, 
au lieu de bann aber? —Quel autre mot pourrait-on mettre à la 
place de weldjen avant vie Süger?—Auftrugen, est l’imparfait de 
auftragen, quelle est la conjugaison de ce verbe? —Pourquoi 
auftrugen et non pas trugen auf?—Sorlefen se compose de lefen et 
de vor, comment ce verbe se conjugue-t-il?—On dit en alle- 
mand : Gefémad baben an einer Sade, avoir du goût à une 
chose. | | 

Quelle est la déclinaison et le pluriel des substantifs bas Œffen, 
bas Paften, ver Braten, bas Gefallen, der Rôrper? —Quelle est la dé- 
clinaison de der ©dmaus, ver Gaft, au singulier et au pluriel ? — 
Die Sbrift fait au pluriel vie Sdriften, d’après quelle règle?— 
Die Gelegenbeit, Die Menge, die Syeife, die Gejhidte, die Abbanblung, 
peuvent-ils conserver la même terminaison au pluriel, et sinon, 
quel en est le pluriel? —Quelle est la déclinaison, et quel est 
le pluriel de vas Bud? La règle? 


4. Gefpräd. 


1 — Defsbalt beflagte fit Rarl der Grofe Bfters ? 

2 — as war feinem Rôryer fdävli® ? 

3 — IDann gab Rarl der Grofe Sbmaufe? 

À — TBem gab er Ghmäufe bei feftlihen Gelegenbeiten ? 

5 — Mie war der tüglihe Lib Rarls des Grofen ? 

6 — YBomit war fein tügliher Tifd befegt ? 

À — TBaren e8 vier Geridte mit oder aufer Dem Braten? 

8 — Tele mar die Lieblingsfpeife Rarls des Groben? 

9 — Auf weldje WBeife Fam der Braten auf ben faiferliden Tifd ? 
10 — Bomit befpäftigte fit Rarl ber Grofe bei Tifd (ou was 

lies Rarl der Orofe fit bei Life thun)? 


S 348, «-5 LEÇON XXXIN. 7 BXPRCICRS. 318 


41 7 Mod fief er fi vortefen ? 
19 re Bovan batte er befonvers Giefhmada 


5. Gatbiloung. ° 


4 — Je me suis abstenu de boire (dy boire) comme vous 
m'avez ordonné (befeblen, part. passé befoblen). 

3— Si vous ne vous plaigniez pas toujours, on croirait 
plutôt à (an avec l'accusatif) votre malheur (bas Unglüd). 

3 — Depuis quand le jeùne vous est-il contraire? 

4 — I] me semble pourtant qu’autrefois (fonft) vous n’étiez 
pas habitué à de grands repas? 

# — Certainement non (nidt, pas), mais encore (no®, en- 
| core) aujourd’hui Kent je ne demande que quatre plais sur 
ma table. 

G — Quand vous êtes à table, yous ne vous occupez ( befaf: 
tigen, occuper, de (mit) rien, n'est-ce pas (nigt mabr)? 

7 — De rien, sinon de manger et de boire (hors avec man- 
ger el boire), 

8 — Charlemagne donnait rarement des festins, mais lors- 
qu’il en donnait, jl invitait (elnfaben, inviter, imparf, lub ein) 
toujours un grand nombre de convives. 

9 — Le père, le fils et le vaisin de aatre ami sont arrivés 
(anfommen, arriver). 

10 — Honneur et gloire à l'homme en qui m’aura 
délivré de la hante d’une captivité certaine ! 

41 — Combien deplats aveg-vous sur votre table journalière? 

12 — En me mettant feten, mettre) à table (au Tifc ou an den 
Tif®) , j'appelle mon serviteur pour me faire la lecture. 

45 — Charlemagne faisait (loffen, faire) apporter le rôti par 
ses chasseurs. 

14 — D après cela (biernat), il parait qu'il aimait (aimer, 
gern effen) particulièrement la viande rôtie. 

45 — Mais oui (ia do), nous l’avans déjà dit. 

46 — Vous devriez me lire quelque chose, n'importe (aleid: 
viel) quoi. 
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47 — Peut-être(vielfeigt) vous ne connaissez pas l’histoire de 
Paris, voulez-vous que je vous en (en, varau8) lise un chapitre? 

48 — Très-volontiers febr gern), mais cela ne vous donne- 
t-il pas trop d’embarras (mat Shnen vas nidt zu viel Mübe)? 

49 — Avoir de l'argent (Gel, neutre) n’est pas toujaurs une 
preuve (Beweis, de bonheur (von Glüd). 

20 — L'homme qui pratique la justice est digne de l'estime 
de ses concitoyens (ver Ditbürger). 

21 — Si vous vous faites (se faire, mevben) chasseurs, vous 
pourrez (pouvez) manger de la viande rôtie autant que vous 
en (ne se rend pas en allemand) voudrez (voulez). 

22 — Le livre de Civitale Der plaisait le mieux à Charle- 
magne de (unter) tous les ouvrages de saint Augustin, 

23 — Aussi l'avait-il choisi de préférence (de préférence, 
vorzugémeife) pour s’en faire faire la lecture à la table, 

24 — Celui qui faisait la lecture à Charlemagne prenait ou 
un livre d'histoire (Gefdidtsbud), ou un traité quelconque 
(quelconque, irgent ein). 


TRENTE-TROJSIÈME LEÇON. -—Orei u.breifigfte Section. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LE SUBSTANTIF. 


$ 245. Lorsqu’un substantif est déterminé par un autre 
substantif qui l’accompagne, ce dernier est au génitif. Ce géni- 
tif sert à exprimer le rapport de la propriété, de la possession, 
de la cause : ver Bater des Gobnes; ble Sriege be3 Gultans; bie 
Solgen viefer Begebenbrit, les suites de cet événement ; ou bien 
Des Œvbnes Bater, des Sultans Ariege, Diefer Begebenbeit Folgen. 

Lorsque le génitif se met en premier, le substantif qui vient 
après n’a pas d'article. (Voy. $ 97, n° 5, et $ 341, d.) 

Si le substantif déterminé (c'est-à-dire celui qui n’est pas au 
génitif)se trouve déterminé par un autre mot que l'article ter, 
bas, bie, la transposition du génitif en premier ne peut pas 


S S43—3SAD LEÇON XXXIII.—LE SUBSTANTIF. 320 


avoir lieu, ainsi : biefe Ariege des Gultans ne peut pas être 
changé en: biefe des Gultans Sriege, ou bien des Gultans biefe Rriege. 


$ 344. On emploie également le génitif avec les sub- 
stantifs qui indiquent une partie d’un tout, une mesure, un 
poids, etc. : ein las Meines, un verre de vin; die Gülfte des 
Œages, la moitié du jour. 

Quelquefois la forme de ce génitif ne se fait pas sentir par 
une désinence particulière, ou bien, surtout dans le discours 
familier, on réunit le deuxième substantif, qui devrait se 
trouver au génitif, au premier, sans aucune terminaison ni 
préposition indiquant ce rapport : ein Glas Mein, un verre de 
vin ; ein Srun£ Bier, une gorgée de bière; ein flafter Sols, une 
corde de bois; eine Platte Semi, un plat de légume; ein Pfund 
Suder, une livre de sucre; ein Safs ein, un tonneau de vin; 
eine laide Efiig, une bouteille de vinaigre; ein ©tüd Prob, un 
morceau de pain; ein $eer Golbaten, une armée de soldats ; eine 
Gumme Gelo, une somme d'argent ; ein Bud) Payier, une main 
de papier ; ein Pfund Bolle, une livre de laine ; ein Paar Eulen, 
une couple de hiboux ; eine Menge Leute, une multitude de gens. 


Rewarque. Il ne faut pas confondre ein @las Mein avec ein Beinglas ; le 
‘premier signifie un verre de vin, le deuxième un verre à vin; ainsi ein Topf 
Milé, un pot de lait, ein Milétopf, un pot à lait; ein Rorb Trauben, un 
panier de raisins, ein Traubenforb, un panier à raisin. Il en résulte que deux 
substantifs réunis, en français, au moyen de 4 qui exprime la destination, 
sont rendus en allemand par un substantif composé, où le substantif, qui est 
le deuxième en français, est placé én premier : le sac à avoine, ber Saberjad; 
la boite à poudre, bie Puberfadtel ; une cuiller à soupe, ein Suppentôffel 2e. 
—]1 en est de même, lorsque en français un substantif personnel est lié à un 
substantif suivant au moyen de à, à la ou aux: l’homme aux œufs, ter Gier- 
__ mann (ou bien der Mann mit ben Giern) ; de même : une soupe au lait (faite 
avec dulait}, eine Mildfupye ; ou bien avec la préposition mit : une omelette 
au lard, ein Gierfudjen mit Syped ; une tourte à la crème, ein Rabmfuden 20. 
Pour : Lucie aux yeux noirs, on dit: £ucia mit ben fémargen Augen 2e. 


$ 545. Autre particularité des substantifs qui expri- 
ment une mesure, un nombre, un poids, etc. Ces substantifs, 
bien qu’ils soient accompagnés de noms de nombre au pluriel, 
se mettent, eux-mêmes, au singulier : taufend Mann JMeiterel, 
mille hommes de cavalerie; drei Suf bot, haut de trois pieds ; 
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fegs Sub (dont le pluriel est tube) fünf ol (dont le pluriel 
est Sôlle), six pieds cinq pouces; zebn Rlafter $Solz, dix cordes 
de bois; fünf Bud (dont le pluriel est Büder) Papier, cinq 
mains de papier; e8 ift drei Uôr (pluriel Ubren), il est trois heures : 
geben Sie mir fieben Rieÿ (pluriel Riefe) Papier, donnez-moi sept 
rames de papier ; neun Pfunb (pluriel Pfunve) leifé, neuf livres 
de viande; a®t £otb (pluriel Lotbe) Gilber, quatre demi-onces 
d’argent ; wie viel Gtoc (pluriel Stôde) bat biefes Saus, combien 
d'étages a cette maison ? id gebe Sbnen fes Safs (pluriel Saffer) 
ein, je vous donne six tonneaux de vin; bier find awôlf Paar 
(pluriel Paare) Gtrimyfe, voici douze paires de bas. 

REMARQUE 4. Font exception à cette règle : 4° les substantifs 
en e, comme bie Cle, l’aune; bie Rutbe, la verge; bie Tonne, le 
tonneau; 2° les substantifs qui expriment à la fois la mesure 
et la substance mesurée, comme as Sabr, plur. die Sabre; der 
Monat, le mois; ber Tag, le jour; bie Wode, la semaine: vie 
Gtunte, l’heure; vie Minute, la minute; plur. Monate, Tage, 
MBoden, Stunven, Minuten; et die Million, le million; brei Pif- 
lionen Gulden, trois millions de florins. | 

2. Les mots ein Paar (une couple, quelques) suivis d'un autre 
substantif, restent toujours änvariables, et le substantif sui- 
vant est décliné comme s’il y avait zwei à la place de ein Paar: 
in ein Paar Tagen, dans une couple de jours, comme on dirait 
in gmei Tagen 1c. 

$ 546. Le génitif est souvent employé dans les excla- 
mations : ©, ber Sreuve! oh, quelle joie! (Voy. $ 287.) 

De même, lorsqu’on désigne un moment, une époque, un 
point dans le temps, d’une manière générale et indéterminée : 
cines Abend8, un soir; des Morgens, le matin; tes Montags, le 
lundi; des Binter8, l'hiver. Dans ces expressions, on sous-en- 
tend zur Seit, au temps; (ur Seit) tes Binterë, au temps de 
l'hiver. Remarquez qu’on dit : des Nadbts, ou Nadts simple- 
ment, la nuit, nuilamment, bien que Nadt soit féminin, faisant 
au génilif ver Nadt. C’est une anomalie. 

Lorsqu'on parle du temps, d'une époque, d’un moment, 

21 
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dans un sens déterminé et précis, c’est au contraire l’accusa- 
tif qu’on emploie : er Bleibt einen gangen Monat bei mir, il reste 
un mois entier avec moi ; weroen ie biefen Ubend, oder biefe Nadt, 
wieverfommen? reviendrez-vous ce soir, ou cette nuit? 

En outre, le génitif est usité dans certaines locutions parti- 
culières, comme biefiger Gtavt, dans cette ville; meines Erac- 
ten, selon mon avis, etc. 


$ 547. Quand faut-il employer von, pour exprimer le 
rapport du génitif?—Voici la règle : Partout où cela est pos- 
sible, on exprime le génitif par les désinences du substantif, 
ou par les mots déterminants, articles ou autres, qui l’accom- 
pagnent. On ne se sert des prépositions, et notamment de von, 
qu’à la dernière extrémité, quand la clarté ou l’aisance de la 
phrase l'exigent. Ainsi on ne dit pas : bas $Saus von meinem 
Bater, parce que daë aus meines Vaters est clair et complet; 
mais on dit id babe bie Maffen von vier Germanen gefeben, parce 
que ni vier ni Germanen ne marquent le rapport du génitif, et 
que l’article ne peut pas s’employer lorsqu'on parle dans un 
sens indéterminé. (Voy. $ 541.) 

On dit : bie Erztblung der Rriege e8 Vezier8, mais, en trans- 
posant le génitif, des Beziers, avañt Rriege, il faudrait dire : bie 
Erzdblung von bes Brgiers Rriegen, parce que Ariege n’indique pas 
le génitif, et que l’article, avec la transposition du génitif, ne 
peut pas s’employer devant le substantif suivant. 

On emploie aussi son 

a) Devant les noms propres de pays et d’endroits, lorsqu'ils 
suivent un nom de titre ou de qualité : Rônig von Franfreid, 
roi de France; Graf ton Lanbéberg, comte de Landsberg. 

On peut aussi mettre le nom de pays, etc., au génitif; alors 
il précède le nom de titre : ranfreids Rônig; 

b) Pour désigner l'origine, la ville natale, ou la résidence : 
Diefer Rünfiler ift von Paris (ou aus Paris), cet artiste est de 
Paris; ein Gelebrter von (ou aus) Pari, un savant de Paris. 


Aus marque plus spécialement l’origine; von indique l'habitation, la rési- 
dence, qui peuvent n'être qu’accidentelles, passagères : biefer Dann if aus 
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Branfreid, eet homme est de France (c’est-à-dire originaire de France) ; Bo- 
ber fino Sie? d’où êtes-vous? 3$ bin aus Berlin, je suis de Berlin (c’est-à- 
dire natif de Berlin). On dit aussi von Berlin. 

c) Pour désigner la matière, l’étoffe dont une chose est faite : 
eln Gilo von Cifen, un bouclier de fer; ein Gefäg von Grte, un 
vase de terre; 

d) Pour désigner la naissance, le rang : biefer Mann ift von 
guter Samilie, cet homme est d'une bonne famille ; von niebrer 
Abfunft, de basse extraction ; aussi niebrer Abfunft simplement; 
ein Srangofe son Geburt, Français de naissance; on peut dire 
aussi : ev ift ein Grangofe feiner Geburt, où nat (d’après) est sous- 
entendu après Geburt (ein Frangofe feiner Geburt nat). 

e) Pour indiquer le#apport de taille, de mesure, de distance, 
de poids, d’âge, de qualité et de capacité, ou bien aussi pour 
indiquer l’objet d’un travail, d’un traité, d’un livre : ein Mann 
von fünf Sub brei Solf, un homme de cinq pieds trois pouces ; 
eine Länge von feh8 Fuf, une longueur de six pieds; ein Gâvidt 
oo bunbert Pfunt, un poids de cent livres; in einem Alter von 
atwansig Jabren, à l’âge de vingt ans; eine Frau bon ausgezeidnetem 
Berftanve, une femme d’un esprit distingué; ein Gänger son 
grofem alente, un chanteur d’un grand talent ; eine Xbbandlung 
von bem Berthe de8 Gelbes, un traité sur la valeur de l’argent, etc. 

$ 548. Lorsque deux substantifs réunis désignent une 
même chose, le premier offrant le nom commun, et le deuxième 
le nom propre de cette chose, on les emploie au même cas, et 
sans préposition : bie tant Paris, la ville (de) Paris; der Gtaat 
Srantrei, non pas : der Staat von Franfreih, l’état de France. 

$ 549.  Quelquefois, dans le discours familier, la ter- 
minaison du premier de deux substantifs, liés par unt, est 
retranchée, lorsque cette terminaison (ou la deuxième moitié 
du mot) est la même pour les deux : id fide Dir eine Gemüth- 
und Geijteslabung (au lieu de Gemüthes, etc.), je l'envoie une 
consolation pour le cœur et l’esprit ; er Lebt in Rubm und Gelbes- 
füffe (au lieu de Rubmes, etc.), il vit dans l'abondance de gloire 
et d'argent, etc. | 


S 350—502 1 LEÇON XXX111.—EXERCICES. 3284 


$ 550. En réunissant plusieurs substantifs, on ne met 
la conjonction und que devant le dernier : Gfre, Rubm un 
Gerrlidfeit ermarten ibn, l’honneur, (et) la gloire et la magnifi- 
cence l’attendent. Quelquefois même elle est entièrement sup- 
primée : Bitten, Sleben, Droben, Sbmäben, Ales war vergebens, 
prières, instances, menaces, injures, tout fut en vain. 

$ 551. Lorsqu'un deuxième substantif, avec ou sans 
aïs, sert d'explication au premier, il se met au même cas que 
Jui : ersûble die Rriege bem Begier, meinem müroigen Deifter, raconte 
les faits au visir, à mon digne maître (au datif) ; id adte biefen 
Rrieger als einen chilien Mann, j'estime ce guerrier comme un 


honnête homme, 2e. : 


$S 552 libungen. 
4. Lefen unb wôrtlides Überfeben. 
in Sommer mar er geiwbbnt, nadb Eifhe einige 


Mpfel zu Fheifen, einmal zu trinfen, bann leider 
and Shube absulegen, und ein Vaar Stunden zu 
tztiben. Sein nadtliher SHlaf ar nidbt feft. Cr 
dflegte mobl brei- oder piermal nidt nur aufju: 
wachen, fondern aucd aufiufteben. Wäbrend er 
fi anfleiden lie, batten nicht allein feine Freunbe 
œutritt, fondern e8 fau wobl auch der Yfal;graf 
ins Simmer, iwenn eine Rlageladhe, die vbne des 
Raifers Wort nidbt abagcurthcilt werden Fonnte, 
porbanden war. Cr liefi dann foaleid die Varteien 
Bereintreten; bôrte fie an und entfhieb. Mud ord: 
nete er in Diefer Seit Ulles an, was jeber Beamte 
oder Diener verrichten folite. 
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Sommexr, été—yjel, pommes—fyeigen, manger—xbyulegen, d’ôter—Stunberr, 
heures—ruben, reposer—nädtiiter, nocturne—@dlaf, sommeil—yflegte, était ha- 
bilué—auf;umadien, à se réveiller —aufyufteten, à se lever —wäbrent, pendant que 
—antieiven, habiller—aïlein, seulement—3utritt, accès—Bfalagraf, comte du pa= 
lais—3immer, chambre—Riagefade, affaire litigieuse—abgeurtheilt, jugé— vor 
banben war, présente élait—[ogleid, aussitôt—Sarteien, parties—bereintreten, 
entrer—bôrte er an, écoutait—entiien, décida—ovonete an, réglait—Beamte, 
fonctionnaire—verrihten, exécuter. 


2. Fliefenve Überfegung. —Après son repas, en été, il 
avait l’habitude de manger quelques pommes, de boire une 
gorgée, puis d’ôter ses habits et ses souliers, et de dormir pen- 
dant une couple d’heures. Son sommeil nocturne n’était pas 
profond. Non-seulement il se réveillait, mais il se levait ordi- 
nairement trois ou quatre fois la nuit. Pendant qu’on l'habil- 
lait, ses amis entraient librement, et le comte du palais aussi 
venait dans l’appartement, lorsque se présentait un procès qui 
ne pouvait être jugé que par l’empereur lui-même. Dans ce 
cas, il faisait aussitôt entrer les parties, les écoutait, et pro- 
nonçait entre elles. En même temps, il réglait par ses ordres 
tout ce que ses fonctionnaires et serviteurs avaient à faire. 


3. Bergleidung der beiven Syraden.—On dit en alle- 
mand : nad Tife, comme on dit en français : après diner, 
après souper.— Quelle est la conjugaison de trinfen?— Quel est 
l’infinitif simple, l'indicatif présent et le participe passé de 
abgulegen? — Pourquoi yflegte er, et non er pflegte? — Pourquoi 
na Life einige Nyfel avant zu fpeifen, et non après ?—Mème 
question quant à einmal avant trinfen, Rleiter und SYube avant 
abgulegen, et ein Paar Stunben avant zu ruben?— Gin Paar Gtun: 
ven, une couple heures, et non ein Paar von Stunben, une couple 
d’heures; pourquoi? (Voy. $ 344). 

Pourquoi fein @®laf, et non feiner?—Pourquoi feft, et non 
fefter? Quel est l'indicatif présent, l’imparfait et le participe 
passé de aufzuwadjen, aufaufteben et anfleiten ?— Pourquoi anflei- 

‘ben lieÿ, et non lief anfleiven ?—Pourquoi fondern, et non aber ou 
allein ?—Pourquoi vorbanten war, et non war vorhanben? —Quel 
autre mot pouvait-on mettre à la place de vie, devant oÿne — 


$ 352, 3-5 LEÇON XXXIII.—EXERCICES. 326 


A quel cas se trouve Sort, et pourquoi n'a-t-il pas Particle? 
— Quel est l’infinitif, etc., de abgeurtheilt, composé de ab, pré- 
position, et urtbeilen ?—Pourqueoi er lief bann fogleid die Pavisien 
bereintreten, el non er lief ann fogleid bereintreten die Barteien ?— 
La conjugaison de Bereintreten, de fôxte...an, de orbnete...an? 

Entfhier peut-il appartenir à un verbe régulier ?— La décli- 
naison au singulier, et le pluriel de ter Tif?—Où est l’accent 
tonique dans le mot ie Partei?— D’après quelle règle Ayfel 
fait-il Uyfet au pluriel?—GStunte, pluriel Gtunieu, pourquoi 
n’affaiblit-il pas la voyelle?—La déclinaison et le pluriel de 
bas Simmer?— Idem de die Rlageface ?— Der Beamte, quel en est 
le g£aitif singulier et le nominatif pluriel ? 


4, Grfprid. 


1 — Bann af Rarl der Grofe cinige Myfel? 
2 — TBa8 war et auferbem (en outre) gewbbnt zu thun? 
3 — Nadiem (après que) ex ie Mpfel gelpeift wub einwal ge- 
trunfen batte, wa8 that er? 
4 — Mie lang rubte ex? 
5 — Bas war nidt feft? 
6 — Mie war fein nüdtlider Sblaf? 
T.— Sdhief er die gange Rat ohne aufauivaden ? 
3 — IBer batte Sutritt zu ibm wäâbrent er fit aentfeitete? 
9 — ann hatteu feine Breunde Sutritt zu HmT 
10 — Der am auch ins Jimmer? 
11 — Mann fam der Pfalsgraf ins Simmer? 
42 — Bas lief er Die Parteien tbun? 
13 — Bogu lief Rarl ter Grofe tie Parteien bereintreten?: 
14 — Bas ordnete er weiter (de plus) an? | 


D. Gathilbung. 


4 — J'ai assez bu, je veux me coucher (legen} au lit (qu Brite), 

2 — Vous avez raison (Met), aussitôt que (aussitôt que, 
fobalb) j'aurai fini (fair, Vemnbigen) mon travail, je ferai la 
mème chose (la même chose, basfeibe). 
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5 — Chaque matin je mets (anlegen) mes Irabits et mes sou- 
liers, et chaque soir je les ôte. 

4 — Donnez-moi un grand verre de vin. 

5 — Vous réveillez-vous souvent la nuit? 

6 — Non-seulement je me réveille très-souvent, mais je me 
lève même (fefbft) trois ou quatre fois pour reprendre mon 
travail. 

7 — Qui est-ce qui vous habille? | 

8 — A-t-on accès auprès de vous, pendant que vous vous 
habillez ? 

9 — Mes amis, toujours. 

40 — Levez-vous donc, paresseux (Saulenger}, il est tard 
(fpüt) déjà (fon). 

41 — Approchons-nous de cette foule de gens, et imitons 
leur exemple? | 

12 — Il est trois heures, je ne peux pas rester plus long- 
temps (lang, longtemps). 

45 — En voyant ces trois couples de hiboux, je ne pensais 
(oenfen ; imparf. vacbte) pas qu’ils parkassent si bien. 

44 — Dans une couple de jours (voy. $ 345, Rem. n° 2) je 
reviendrai auprès de vous. : 

45 — Je voulais encore vous demander quelque chose, mais 
vous ne m’écoutez (anbüren) pas. 

46 — J'ai de très-beaux livres dans ma maison: 

47 — Je vous donne quatre mains (la main, tas Bud) de 
papier, ne l’oubliez (vergeffen) pas, et rendez-les-moi bientôt 
(rendre, zurüd geben). | 

48 — Je ne puis lire le soir, tout me fait mal (webe). 

49 — À mon avis (meines Grachtens), on ne devrait jaatais 
dormir le matin. 

20 — Le poids (tas Gewidt) de vingt épées est très-grand. 

24 — Charlemagne, empereur d'Allemagne et de France, 
laissaitentrerles parties auprès (zu) de lui, etjugeait leurs procès. 

22 — Souvent le comte du palais venait dans la chambre 
pour lui rapporter ce qu’il y avait à faire {ce qui à faire élait). 


LU 
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23 — Tous les procès ne pouvaient pas être jugés sans la 
parole de l’empereur. 

24 — Charlemagne ordonnait toujours lui-même ce que 
chacun de ses serviteurs devait faire pendant la journée (la 
journée, ber Tag). 

25 — L'État de Russie (Mufflanb) est un des plus grands 
sur la terre. 

26 — Nous savons que vous êtes Allemand de naissance, 
pourquoi le niez- (läugnen) vous? 

27 — La ville de Lisbonne (&iffabon) a été détruite par un 
tremblement de terre (ein Œrnbeben). 

28 — J'obéis au chef, notre digne et bon maître (eiftee). 
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RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LE PRONOM. 


$ 553. Le pronom général man, on, lorsqu'il doit ètre 
employé à d’autres cas qu'au nominatif, est remplacé, dans 
le discours ordinaire, par le mot Œiner : fo Gtwas muf Einen be- 
feivigen, pareille chose doit vous offenser. Souvent aussi on se 
sert des cas de wir, nous : tit fünnen nidt Ales vorberfeben, l’on 
ne peut pas tout prévoir ; ou bien l’on n emploie pas de pro- 
nom du tout : fo etiwas muf beleivigen. 

$ 554. Le pronom personnel neutre +8, qui ressemble, 
dans un grand nombre d'occasions au pronom français ul, 
s'emploie principalement : 

L. Devant les verbes impersonnels, comme e$ vegnet, il pleut; 
e8 féneiet, il neige. On emploie «8 devant les verbes beifen, ver- 
fauten, se dire, être dit, pour en former des locutions imper- 
sonnelles, comme : e8 feigt, der Pabft fei geftorben, on dit que le 
pape est mort ; e8 verlautet, baÿ bas Sanblungëbaus N. N. fbledte 
Gefdäfte made, le bruit se répand que la maison de commerce 
N. N. fait de mauvaises affaires. 
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Ainsi encore devant le passif impersonnel : e8 iwivo bier viel 
gelârmt, on fait (il se fait) beaucoup de bruit ici; e8 wiro gefun- 
gen, on chante; e8wirb furdtbat gefrieen, on crie terriblement. 
(Voy. $ 295.) 

. Avec des verbes actifs, tels que freuen, réjouir, fränfen, bles- 
ser, il sert à rappeler une chose déjà nommée précédemment, 
ou bien exprimée dans une proposition qui suit immédiate- 
ment : e8 fränft mit, nits von Dir zu bôren, 2! me fait de la 
peine de ne rien entendre de toi. On peut, en ce cas, retran- 
cher e8, en commençant par le pronom personnel réfléchi : mic 
fränft, nidts von Dir zu büren ; mid reut (au lieu de e8 reut mic), 
e8 nit getban zu baben, j'ai regret de ne pas l’avoir fait. 

IT. Très-souvent (voy. $ 207, n° 3), on emploie «8 pour 
annoncer le véritable sujet qui suit plus loin dans la phrase : 
e8 beftund in Deutfdlanb ein einsiges Sa ufyiel. Ceci ne peut 
avoir lieu qu'au commencement d’une proposition. La facilité 
de la construction et l’harmonie doivent en guider l’emploi. Le 
verbe est toujours avant le nominatif : beftunt ein eingiges 
Sdaufpiel. Aussitôt que, par une conjonction ou un pronom 
relatif, le verbe est renvoyé à la fin de la phrase, le «8 dispa- 
rait : ba in ganz Deutifland nur ein eingiges Saufpiel beftunb. 

Ce n’est qu'avec le verbe geben que +8 est conservé, alors 
mème qu’il ne se trouve plus en tête de la proposition : e8 gibt 
Länder, il y a des pays; ba e8 Länber giebt, comme il y a des 
pays. Nous en avons dit Ja raison (voy. $ 207, n° 5); c’est 
qu’avec geben, e8 le véritable sujet de la phrase, et le mot qui 
suit (£änber) se trouve à l’accusatif. 

C’est surtout en poésie que le e8, précédant le verbe et an- 
nonçant le véritable sujet qui vient après le verbe, est fré- 
quemment usité : 


Unb er Fommt, e 8 umringt ibn bie jubelnbe Sdaar, 
Et il paraît, la foule joyeuse l'entoure. (Schiller : ber Taucher.) 
C8 fommen, e8 Éommen bie Baffer all, 
Elles reviennent, toutes les eaux reviennent. (Le même.) 
GS neige fi der Bebern bobes Haupt, 
Que la tête superbe des cèdres s'incline. (Kleist: Symne an Gott.) 


La 
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GE 8 bLübt ein Blümoben irgenbiwo, (] 
Il fleurit quelque part une petite fleur. (Bärger : das Blämdjen Wunberbolb.} 
Es wedfelt Parabiefes Pelle. 
Mit tiefer fhauervoller Radt, 
La clarté céleste fait place à une nuit profonde et pleine d'horreur. (Gæths: Sauff). 
Es ivrt ber Menfb, fo lang er ftrebt, - 
Tant qu'il lutte (aspire), l’homme est sujet à se tromper. (Le méme.) 
C8 wirb mein fhônftes Glüd zu nihten, 
Moa bonheur le plus pur s'évanouit. (Le même.) 
G 8 trâgt Verftandb unb rebter Sinn 
Mit menig Kunft fit felber vor, | 
H ne faut pas grand art pour exposer ce quiest sensé et raisonnable. (Le même.) 


Unb bord, e8 brummmt bie @locte nod, 
Et écoute, la cloche retentit encore. (Bérger : Lenore.): 

Giebe, e8 weinen bie Gôtier, e8 wrinen bie Gôttinnen alle, 
Voyez, dieux et déesses, tous à la fois versent des larmes. (Schiller : Naäntie.) 


8 reben und träumen die Menfhen viel 
Bon beffern Eünfrigen Tagen, 
Les hommes parlent et révent beaucoup de jours meilleurs à venir. (Schiller : 
die Doffnung.) 
Las Auae fiebt ben Simmel offen, 
Gé fdwelgt bas Derz in SelipEeit, . 
L'œil voit le ciel ouvert, le cœur nage dans la félicité. (Schiller : die Glode.). 
C8 ziebt ein ftiler Engel 
Durd bdiefes Erbenfand. 
Un doux ange parcourt cette terre. (Spéita: @ebulb.) 


Œs ift ein Gott, 14 est un Dieu. (Tiedge: Uxunia.) 
C8 Lebt ein Gott zu firafen und zu rädhen, 
Ilvitun Dieu pour punir et pour venger (qui venge et punit). (Schiller : Biz 
pelm Gel.) | | 
III. On dit en allemand : e8 Lebe der Rônig, vive le roi; e8 {ft 
Gate, c’est dommage; e8 ift eine mabre Sreube für mid) 1e. c’est 
un véritable plaisir pour moi; er ift e8, c’est lui; mer ift ba? id 
bin’8, qui est là ? c'est moi. 
Das ift’8 ja wa ben Menfden sieret, | 
C’est là justement ce qui fait la gloire de l’homme, (Schiller : bie Glote.) 


Bift Du 68, ber, von meinem Paudh umwittert, é 
Sn allen Lebenstiefen gittert ? 
Est-ce toi qui sous mon souffle trembles jusqu’au fond de tonâme? (Gæthe: fault.) 


Sd bin’8, bin Kauff, bin Deines Gleihen! 
C'est moi, je suis Faust, ton égal. (Le méme.) 


IV. Souvent «8 est employé dans un sens tout à fait indé- 
terminé et laissant indécis s’il se.rapporte à une chose, à un 
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animal, ou à une personne, comme dans les locutions : e8 
winfeit, on (quelqu’un, quelque chose) gémit; e8 raffelt Bier im 
Bufde, quelque chose fait du bruit dans le buisson ; «8 lärmt 
gewvaltig über uns, on (quelqu’un, quelque chose) fait un grand 
tapage au-dessus de nous. 

On trouve cet «8 fréquemment en poésie, où il donne du 
vague et du mystère à l’expression : | 

Da! wie”8 in meinem Hergen veift, 
Ah ! comme cela me déchire le cœur! 


enn e 8 nicht aus ber Oeele brinat, 
. Si cela ne jaillit pas de votre âme. (Gæthe : Sauf.) 


Sn ber Tiefe nur braufet e8 bob, 
De l’abime seulement on entend (remonter) un bruit sourd (ce/a mugit sourde- 
ment). 


Unb e8 barrt nod mit bangem, fbredlidem Teilen, 
Et cela tarde encore avec une lenteur terrible et pleine d'anxiété, 


Unb e 8 rubert mit Lraft und mit emfigem Pieif, 
Et cela (la chose qui paraît) rame avec force et une vigueur soutenue. 


Da ergreift” 8 ibm bie Seele mit Dimmelsgewalt, 
Alors cela lui saisit (touche) le cœur avec une force divine. (Schi/ler: bet Æaudier.) 


Dôrt Jbr” 8 wimmern bo vom Sburm ? 
Entendez-vous les sons sinistres du haut de la tour (/ittéral. entendes-vous 
cela (l’entendez-vous) gémir, etc.). (Schiller : bie Gtocte.) 


Da pfeift es und gelat es, unb Élinaet unb Étivrt, 
Da ringelt's und fhleift e8, und rauidet und wicrt, 
Da pifvert é, unb Éniftert's, unb fliftert’s unb fbwivrt. 

Alors cela joue de la flûte et du violon, cela sonne et résonne, cela tourne et 
glisse, et bruit et tapage, cela chuchotte, et craquette, et murmure et bourdonne. 
(Gæthe: Godhgeitelied.)1 | 

V. On dit aussi, dans un sens encore plus indéterminé : Du 
meinft e8 gut mit mir, tes intentions sont bonnes à mon égard 
(tu me veux du bien; meinen, avoir opinion, penser) ; Du baft 
e8 gut, tu es heureux, à ton aise; ...wie wir’8 bann gulebt fo 
berrlid weit gebradt, jusqu’à quelle hauteur nous sommes 
enfin montés (gebradt, de bringen, porter, apporter). Ges idio- 
tismes ne peuvent pas se rendre mot à mot. 

VI. Le e8, employé dans la suite d’une période, peut se rap- 
porter à des substantifs des trois genres, et au pluriel, comme 


1 Voyez aussi notre GERMANIA, Recueil en prose et en vers de littérature 
allemande. 
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au singulier; il peut se rapporter également à des phrases 
entières qui précèdent : id fenne den Mann, von mwelem Du 
fpridft, e8 ift ein Germane; e8 find Alte und Junge, Beiber und 
Manner; id babe mid niemals in biefe Sache gemifeht, id fann es 
bur fes Seugen beweifen, je ne me suis jamais mêlé de cette 
affaire, je puis le prouver par six témoins.—Quelquefois même 
cet «8 se rapporte à une phrase qui le suit au lieu de le pré- 
céder : Sd hab’ e8 Sfters rübmen bôren, ein Romôbdiant fônnt’ einen 
BPfarrer lebren, j’ai souvent entendu dire (lttéral. jai souvent 
entendu vanter) qu’un comédien en remontrerait à un pré- 
dicateur (Gæthe : Fauft); © Tob ! id Fenn’s, das ift mein Famulus, 
O mort! je le devine, c’est mon famulus (serviteur, com- 
pagnon). (Le même.) 

$ 555. Il faut éviter de placer e8 immédiatement après 
une préposition, comme bur® e8, an +8. Dans ce cas, s’il est 
question d’un objet déterminé, p. ex. bas Saus, bas Gdivert, 
on met berfelbe, biefelbe, vasfelbe; p. ex. oft fommt bas Gi, menn 
man fi am wenigften um bas felbe befimmert (non pas unt eë), 
souvent le bonheur vient quand on s’en occupe le moins. S’il 
est question d’un objet indéterminé, d’une phrase entière, par 
exemple, on se sert des composés de pronoms et de préposi- 
tions : babur®, baran : Ales twa8 Du bebauptet Hat wird un8 nun 
entgegengefebt, bad u xd (non pas burd e8) find wir gebemmt, tout 
ce que tu as avancé, on nous l’objecte maintenant, c’est par là 
que nous sommes arrêtés. 

$ 556. En parlant de substantifs personnels diminu- 
tifs, on peut employer le pronom personnel qui convient, non 
point au genre grammatical, mais au sexe réel, naturel de ces 
personnes : e8 ift mob fon lange, baÿ jie nein Gdiwefteren (pe- 
tite sœur) niÿt gefeben haben ? fte (au lieu de e8) ift febr gemadfen 
(grandir, wadfen). Sd bin mit Jbrem SSbnden nidt gufrieben, er 
(au lieu de e8) wilf nit rect (bien) lernen. 

$ 557. En parlant des personnes de haut rang, on 
emploie, à la place de ie, vous (littéral. ils, elles), viefelben, 
précédé du mot $od, modifié selon le plus ou moins de défé- 
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rence avec laquelle on parle : Sobiefelben, Sôftviefelben, Aler- 
pücftoiefelben. On imitait autrefois ces formes dans le simple 
style épistolaire : Boblviefe[ben baben mir gefrieben, pour dire 
Sie baben mir gef@rieben. 11 n’est point de bon goût de les em- 
ployer encore aujourd'hui. 

Les vieux termes Ew. (lisez Œuet), Sbro, signifient Œuer ou 
Œuere, et Ibr ou Ihre; p. ex. Em. Majeftät, Votre Majesté; Sbro 
(leu Sbre) fôniglihe Sobeit, Votre Altesse royale. 

$ 558. Nous avons dit {(voy. $$ 195, et 219, n°5 à la 
fin} que les pronoms démonstratifs ou déterminatifs tiefer, 
biefes, biefe; Derfelbe, basfelbe, biefelbe, pouvaient servir à 
remplacer les pronoms personnels. Il en est de même quant 
aux pronoms possessifs fein, fein, ibr. Voici, en résumé, les 
règles à ce sujet: 

I. En général, il est indifférent d'employer les pronoms 
personnels, ou les pronoms démonstratifs ou déterminatifs; 
p. ex. tort liegt mein Bu, bringen Sie «8 fhnell bierher, ou bringen 
Œie tasjelbe 2e. Le discours ordinaire préfère même les pronoms 
personnels, comme plus simples et moins recherchés. 

Mais l’euphonie commande, surtout dans le discours relevé, 
d'éviter des répétitions comme les suivantes : bag ift meine 
Mutter, Fennen Gie fie? mieux : fennen Sie biefelbe ? 

IL. Lorsque, dans une proposition, il est question de plu- 
sieurs personnes ou choses du même genre, on emploie les 
pronoms personnels et les pronoms possessifs, en parlant du 
sujet de la proposition, et les pronoms démonstralfs et déler- 
minalifs, en parlant de l'objet, ou des personnes et des choses 
autres que le sujet : der Bater erflürte bem ©Sobn, vaf derfelbe nicht 
aufmerffam iwäre, le père déclara au fils qu'il (c’est-à-dire le 
fils) n’était pas attentif; Sr Nadbar fam mit feinem Sobne, alfein 
1 etfannte benfelben nidt, votre voisin vint avec son fils, mais je 
ne le reconnus pas (c’est-à-dire le fils) ;'bie germanif@en Srauen 
verliefen ibre Tüdter nicht, und bewabrten deren Gitten, ou bien tie 
Sitten berfelben, les femmes germaines ne quittaient pas leurs 
filles, et veillaient sur-leurs mœurs (c'est-à-dire les mœurs de 
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leurs filles; tbre Sitten se rapporterait aux mœurs des femmes 
germaines, sujet de la phrase). 

III. Les pronoms possessifs fein, fein, feine ; ibr, tbr, ibre, ne 
s’emploient pas communément, lorsqu’on parle d’êtres inani- 
més. On préfère alors le génitif du pronom démonstratif 5er, 
baë, bie, avec la déclinaison particulière du $ 187, II : beffen au 
génitif masculin et neutre; teren au génitif féminin; teren au 
génitif pluriel et benen au datif pluriel, ou bien le génitif du 
pronom déterminatif : berfelbe, basjelbe, biefelbe : biefes Sans ift 
fOôn, aber die Lhüren besfelben (au lieu de feine Thüren) find zu 
groÿ; bieje Mäntel finb gut, deren Sefte (l’agraffe), ou bien bie 
Gefte verfelben (pour ibre Sefte) find einfad ; wir môdten Mob bas 
Ende biefer Gefhidte bôren; wir fennen (connaissons) nur ben An- 
fang terfelben (ou beren Anfang). 

$ 359. La rencontre du même mot der, bas, bie, comme 
article et comme pronom relatif, peut devenir désagréable à 
l'oreille, il faut l’éviter. Ainsi on ne dit pas : da fommt er 
Hrembe, der ber Verfaffer meines Budes ift, voici venir l’étranger 
qui est l’auteur de mon livre, mais welder der Berfaffer 2e. ; pas 
bas Sivert, bas das Blut meines Brubers vergoffen bat, l’épée qui 
a versé le sang de mon frère, mais iweldes bas Blut 2e. 

$ 360. Les pronoms wer et was renferment à la fois 
celui (celle, ce) et qui, comme qui en français. Cependant, 
afin de donner plus d'expression au discours, on peut répéter 
der, vie, 0a8, en tête du deuxième membre d’une proposition : 
und Was ein jeber Theuerftes befaf, bas tar ibm ftet8 nab ; mer mid 
Jiebt, der bilft mir, qui m’aime, me suive, littéral. qui m’aime, 
celui-là m'aide. | 

Cette répétition devient nécessaire dès que les mots en tête 
des deux parties de la proposition ne sont pas au même cas: 
Was mir unret feint, bem unteriverfe id mid nidt, je ne me 
soumets pas à ce qui me paraît injuste. 

$ 361. Comme nous l'avons dit ($ 58), les pronoms in- 
terrogatifs welter, welces, welche, s’informent particulièrement 
de l'individu d’une personne ou d’une chose, et was für ein, 
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ein, eine, de l’espêce, de la qualité d’une personne ou d’une 
chose. | 

Il est plus correct de ne pas séparer was de für ein, ein, eine: 
ainsi was für ein ©olbat ift bas? quelle espèce de soldat est-ce? 
et non tvas {ft bas für ein Golbat? Cependant cette séparation a 
lieu fréquemment dans le discours familier et en poésie : vas 
 Wwdbit Jhr für eine Facultät, quelle est la faculté que vous choi- 
sissez ? (Gœthe : Fauft.) 

Au lieu de wa8 für ein, on rencontre el ein, surtout dans 
les exclamations : tel ein MBeib, quelle femme! au lieu de 
Was für ein Meib! [Voy. aussi S 368). 

$ 362. Nous savons également (voy. $ 206) que meldes, 
singulier neutre, s'emploie pour s’informer des personnes et 
des choses aux deux nombres et aux trois genres: meldes ift der 
Bater, weldes tft Die Mutter; melches finn Die Vûter, Die Mutter ac. 

Au lieu de welcdes on met quelquefois ia8 : wa8 {ft Œuer 
Billen, quelle est votre volonté (pour welces ift 1e.) ? 

$ 563. On peut faire précéder les pronoms possessifs 
d’un pronom démonstratif : tiefes mein Sdiert, cette mon épée 
(pour : mon épée que voici);'viefe meine Todter, ma fille que voict. 

Lorsque plusieurs substantifs du même genre, du même 
nombre et au même cas, se suivent, il suffit d'employer le 
pronom possessif devant le premier de ces substantifs : mein 
Preund und Madbar; mein Unglü£ und Elend, mon malheur et 
ma misère. Mais si les différents mots n’appartenaient pas au 
même ordre-d’idées, ne s’expliquaient, ne se complétaient pas 
les uns les autres, à plus forte raison s’ils différaient de genre, 
_ de nombre ou de cas, il faudrait répéter le pronom : it bañe 
mein Pferb und mein Bier verfauft, j’ai vendu mon cheval et ma 
bière; Œuer Bruber und Œurre Mutter baben uns befudt (nous ont 
visités). 

. $ 564. Devant les pronoms personnels, on n’emploie 
pas welder, welches, welde, mais : ber, bas, bie : ber ‘Ou von Ewig- 
feit bift, ou bien Qu, ver Du von Emigfrit bift, toi, qui es de 
tonte éternité, non pas welder Du 2e. ; der Du bie weite IBelt um- 
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fŒweifft, gefaftiger Geift 1e., toi, qui planes sur le vaste monde, 
esprit affairé, etc. (Gœthe : Saut.) 

Ordinairement, les pronoms personnels id, ou, wir, ibr, ainsi 
que ceux de la troisième personne, quand ils sont allocutifs, . 
se répètent après un pronom relatif : wir, Die mir Michts befigen, 
nous, qui ne possédons rien; ie, bie Sie ung verlaffen, vous, 
qui nous quittez. (Voy. $ 199, n° 2.) En ne répétant pas le 
pronom personnel, il faut mettre le verbe qui suit à la troi- 
sième personne : Du, der nidt arbeiten will (non paswilfft); Du 
warft e8 alfo, der mit mir reben wollte (non pas woliteft). 


Dürft Shr von Liebe reben und von Sreue, 
Der treulo8 wirb an feinen näditen Pflidten ! 
Osez-vous parlez d'amour et de fidélité” vous, qui êtes infidèle à vos devoirs les 
plus sacrés! (Schiller : WBilbelm Tell.) 


$ 565. En parlant à plusieurs personnes, p. ex. : vous 
qui m'avez raconté cette histoire, on emploie en allemand le 
pronom relatif au pluriel, comme de raison : Gie, bie Gie uns 
bie Gefhidte ersablt haben. Mais si l’allocution usitée de la troi- 
sième personne du pluriel ne s'adressait qu’à un seul individu, 
on emploierait le pronom relatif du singulier, et du genre 
naturel de la personne ; ainsi en parlant à une femme : Gie, die 
Gie 26. ; en parlant à un homme : Gie, der Gie 2e. ; le verbe (dans : 
l'exemple cité : baben) reste toujours au pluriel. 

$S 566. Le pronom relatif, qui sert à lier plusieurs 
verbes au sujet de la phrase, ne s'emploie ordinairement 
qu’une seule fois devant le premier de ces verbes : ein Mann, 
Wueldher im Ariege gewefen ift, für fein Daterland gefodten, uub fein 
Blut vergoffen fat :c., un homme qui a été à la guerre, qui a 
combattu pour sa patrie, et qui a versé son sang. 

$ 567. On dit en français, moi-même 7e lai vu; en 
allemand, id feléft babe ibn gefeben, moi-même l’ai vu; avec 
felbft, le pronom personnel ne se répète pas. 

$ 568. Le $ 1494 nous a montré la déclinaison de fol: 
er, folches, fole. Nous’ savons par là que ce mot perd ses ter- 
minaisons lorsqu'il est suivi de ein : fol ein Mann, fol eine 
Srau. La même chose arrive quelquefois dans le discours fami- 
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lier, lorsque folder, foules, folie est suivi d’un autre adjectif ; 
p. ex. old guter Mein, fol fdônes Teid. Il en est de même de 
welher, melches, welde : twelch ein Selb, quel héros! we guter 
TBein! weld fbônes TBeib' 

$ 569. Le datif des pronoms personnels est souvent 
employé familièrement et sans nécessité grammaticale, comme 
en français : Ou Bift mit cin f@ôner Junge, tu mes un joli gar- 
çon, ete. LS | 


$ 570. : Lorsque Îles pronoms personnels sont suivis. 
d’autres mots (substantifs, par exemple) qui les expliquent, 
les pronoms et les autres mots s’accordent en nombre, en genre 
et en cas : wir, Deine trenen Diener, nous, tes fidèles serviteurs ; 
uns, feinen beften Freunben, à nous, ses meilleurs amis, tttéral. : 
à nous, à ses metlleurs amis, etc. (Voy. aussi $ 551.) 


$ 371. Üfungen. 
4. Lefen und wbctlihes Überfepent. 


Er war von reiher, iberfhiwängliher Bereb- 
famfeit, und fonnte Ulles, was8 er iwollte, f ebr Élar 
Darlegen. Mit mit feiner Matterfprade alfñt 
qufrieben, lernte er aud frembe Spradhen, und 
dri®te fi im Latcinifhen fo fertig aus, ivie im 
Deutfhen. Griechifh verftand er givar auch, fonnte 
e8 aber nicht fprehen. Seine Mebfertigfeit mar {D 
_ grof,baf er faft gefhwätig bätte fheinenFünnen. 
um Sbreiben, Da er zu fpét Saran gefpmmentvar, 
madbte er nur geringe Gortfbritte, vbaleih er ftets 
eine Shreibtafel bei ft fübrte, und aud bes 
Macbts fie unter fein Ropf£ifren legte. 


22 
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Reid, riche — überfwänglid, surabondant — Berebfambeit, éloquence — ar, 
clairement — varlegen, exposer— gufrieben, content— vrüdte aus, exprimail— im 
Lateiniféen, en latin—fertig, couramment—grieif, grec—war, à la vérité—Reb- 
fertigfeit, facilité—faf, presque—gei@wätig, verbeux—fdeinen, paraître—fyût, 
tard—%aran, à cela (y}—gering, petit (peu de)—ter Bortidritt, progrès —obgleid, 
quoique—bie Screibtafel, rablettes—unter, sous—bas Ropftiffen, oreiller —Tegte, 


posait. 
2. Fltefenve Überfegun g.—I1 était doué d’une éloquence 


merveilleuse, et savait présenter très-clairement tout ce qu’il 
voulait. Non content de sa langue maternelle, il apprenait 
aussi les langues étrangères, et s’exprimait en latin aussi fa- 
cilement qu’en allemand. Il comprenait aussi le grec, mais il 
. ne le parlait pas. Sa facilité était si grande, qu’il pouvait pres- 
que passer pour loquace. Quant à l'écriture, comme il s’en 
était occupé trop tard, il n’y fit que de médiocres progrès, 
quoiqu'il eût toujours des tablettes sur lui, et qu'il les plaçât 
même la nuit sous son oreiller. 
3. Bergleigung der beiven Spraden. pete quelle 

règle emploie-t-on von avec le datif überf@wänglider Berebfam- 
fit, au lieu du génitif simplement? (Voy. $ 547, e.)— Quelle 
est la conjugaison de barlegen, composé de legen et de l’adverbe 
bat (pour baber)?—Pourquoi febr flar se trouve-t-il avant legen? 
—D'après quelle règle les mots nitt mit feiner Mutterfprade alfein 
précèdent-ils l’adjectif gufrieben?— Pourquoi lernte er et non et 
fernte?— Pourquoi frembe et non fremben ; geringe et non geringen ? 
—L'infinitif de brücdte aus est ausbriden, OR quelle règle 
l’imparfait fait-il brüdte auë? 

+ On dit: tas Lateinife, bas Deutfÿe, comme en français: le 
latin, l'allemand; mais on dit en allemand : id verftebe griedif®, 
je comprends grec; fransdfifé, français, etc. On dit aussi, 
comme en français : i@ fprede frangbfif®, je parle français. 
Ajoutons qu’au lieu de bas Deutfche, bas Sranzbfifhe, on dit aussi : 
vas Deutfé, bas Framdfifé, la langue allemande, française, etc., 
en assimilant ces adjectifs à de véritables substantifs : er fort 
ein gutes Deut{d, il parle le bon allemand.—Pourquoi vetitanb 
er,et non er verftanb ?—Ronnte e8 aber nidt fprecen ; le PEUR ex 
n’a pas besoin d’être répété 
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Quel genre a Berebfamfeit et Mebfertigfeit? La règle?— D'après 
quelle règle, dans la phrase conjonctive : tag ex faft gefwagig 
bütte einen fünnen, le verbe auxiliaire bâtte n’est-il pas à la fin 
de la phrase, et pourquoi fünnen au lieu de gefonnt? (Voy. 
$ 292.)—Quelle est la conjugaison de fjeinen, verbe irrégu- 
lier? — Quel genre a le substantif @reiben?— Pourrait-on 
mettre al8 à la place de ba (er zu fpât 1e.)? [Voy. $ 24, n° 5, 
nole, etS 418, n° 2.)—Comment est composé varan, et où est 
l’accent tonique dans ce mot? Pourrait-on dire an e8? (Voy. 
$ 555.)—Pourquoi madite er, et non er mate ?— Quelle est la 
déclinaison et le pluriel de vie Géreiftafel? — Pourrait-on dire 
bei ibm, avec lut, au lieu de bei fit, avec sot ? (Voy. $ 174.) 
Pourquoi fübrte et legte à la fin de la phrase? — D’après quelle 
analogie dit-on tes Nadts, pour la nuit? (Voy. $S 21, n° 3, et 
$ 346.)—Pouürquoi, après la préposition unter, met-on ici l’ac- 
Cusatif bas Ropftiffen, et non le datif tem Royffiffen? (Voy. $ 279.) 

4. Gefpräd. 

 — Jie tar Rarls de8 Grofen Berenfamfeit ? 

2 — Mas fonnte ex darlegen ? 

3 — Wie Ffonnte er e8 darlegen ? 

4 — Bomit mar Rarl der Grofe nidt gufrieven ? 

5 — Va8 lernte er au? | 

6 — Mie brüdite er He, int Lateinifhen aus? 
7 — Berftand ex Q'tehife ? 

"8 — Aie tar fine Rebfertigheit ? 

9 — Ma8 PE te er fébeinen ônnen? 
10 — Var mn madte ev im ©breiben nur geringe Fortfibritte? 
CAL — Lovin macbte ex nur geringe Bortibritte? 

12 — né fübrte er ftets bei fidÿ ? 

19 - __ gBobin legte er feine Screibtafel ? 

1 4 — YParum legte ex feine Shreibtafel unter bas Roypffiffen ? 


5. Ga$gbilhung. 


A — Si Charlemagne n’eût pas été doué d’une éloquence 
surabondaate, il n’edt pas pu expliquer tout si clairement. 
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9 — De qui avez-vous spprin à vous exprimer aver tant de 
facilité ? 

3 Ne voulant pas we contenter de ma langue maternelle, 
j'ai étudié six langnes étrangères différentes (différent ,, vera 
ftiebes). | 

4 — Comprenez-vous l’atlemand ? 

5 — Mais le parlez-vous aussi? | 

6 … Souvent les mois me manquent, où bien aussi je me 
trompe dans la construction (Saghiloung). 

7 — Regardez-moi ce petit homme, je voudrais bien Fen- 
tendra parler. | | 

| 8— Cela me peut pas être très-difficile, essayons (essayer, 
vevfudion}, - 

9 — Depuis lengtemps. j'habite. (habiter , pemobnen) catie: 
maison, elle.est commode (tequew), seulement les fenêtres (la 
fenêtre, daë Senfier) en sont. trop petites. (petit, Sein). 

10 — Le Germain allait avec l’étranger, et plait de ses 
guerres {c’est-à-dire des guerres de l'étranger). 

11 — La fangue qui:a le: plus de mots est la plus dfisile 
(difficile, fwer). ; 

12 — Ce que vous m'e*Posez avec tant de volubilité (faci-" 
lité), je le comprends très-bien, 

45 — Lequel de ces hommes vou.* à blessé? 

414 — Quelle espèce de langue parlez" -YOU8? 

15 — Pourquoi avez-vous fait si peu « © progrès dans VOS 
études (les études; die Gtubien)? 

16 — Il paraît que vous les avez entreprises 1 ‘TOP tard. | 

17 — Dans ce cas, vous n’avez pas-besoin (av "oir besoin, 
nôtbig haben) de porter toujours dés tablettes avec vou be 
18 — Moi-même je n’en veux-pas (je ne les veux pàs, 
on me les met chaque nuit sôus'mon'oreillér: 
19 e Mon beau bouclier que voici est en ma possession (la 
possession, der Befit) depuis trente ans.  * 
20 — Vous en’servez-vous {sé sérvir, fi® Bebienèn, avec le 
génitif) aussike nuit? —— 


\, ais 
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24 — Si vous continuez À imite votre père et votre mère, 
vous serez digne de notre estime (l'estime, die Gotadituna). 

22 — Les hommes qui ne savent rien, qui ne fontrien, etqui 
ne veulent rien apprendre sont bien malheureux (unglüdfi®). _ 

25 -— Toi qui nous écoutes toujours, tu devrais bien une 
fois répéter notre histoire. 

24 — Un guerrier si brave (un tel brave auéerier) ne veut 
pas rester à la maison, pendant que les autres sont à la guetre. 


TRENTE-CINQUIÈME LEÇON.—Œünfu.breifiafte Lection. 

RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT L'ADJECTIF. 

| (Voy. SS 220-232.) 

S #72. L’adjectif, précédé d’an génitif, n’a pas d'ar- 
ticle, pas plus que le substantif en pareil cas : be Sultams jüng- 
fer Gvbn, le plus jeune des fils du sultan ; et de même : bes 
Gultans jüngfter .… (en sous-entendant @obn, sans l’exprimer). 

$ 373. L Dans le discours familier et poétique, on 

rétranche quelquefois les terminaisons de l’adjectif, mais seu- 
lement au neutre : bas Gelv ift ein gut (au lieu de gutes) Ding, 
l’argent est une bonne chose; ein Itebeno (pour liebentes) Serg, 
un cœur aimant. 
‘ IL. Quelquefois deux adjectifs qui se suivent sont regardés 
comme formant un composé de plusieurs mots, dont le der- 
nier seul prend la désinence : le ftvarg nnb weige Sabre, le 
drapeau noir et blanc (au lieu de f@warge unh mreife Dabne). 

$ 374. L’adjectif qui accompagne un substantif sans 
l'intermédiaire d’un verbe, Padjectif accompagnant, se met 
avant son substantif (voy. $ 220) ; voilà la règle générale. Mais 

_ a) En poésie, l’adjectif est quelquefois placé après son sub- 
Stantif : ntein Liber bolt, ma grâcieuse bien-aimée (pour ntein 
folres Liebden). , 

1l faut remarquer que, dns ce cas, l'adjectif cesse d'être 

déclinable : bolb et non pas boltes. 
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b) Il en est de mème, quant à la place, lorsque l’adjectif 
sert de titre, de surnom à un nom propre : Rarl der Gtoge, 
Charlemagne ; de mème quant aux nombres ordinaux : $einric 
der Vierte, Henri quatre (littéralement : Henri le quatrième). 
Dans le langage relevé on dit aussi ter Bierte Seinrid. Déclinai- 
son régulière : Rarls des Grofen ; des Bierten Geinrih, etc. (Voy- 
S$ 155, 159). 

$ 575.  L’adjectif qui accompagne un mot composé se 
rapporte toujours au mot principal de la composition : ein{ônes 
$eivath8gef@ent, un beau présent de noce (Gefenf est du neutre). 

$S 576. Quand un adjectif se rapporte en même temps 
à des personnes du genre masculin, et à d’autres du genre 
féminin, le genre masculin, dans la suite du discours, l'emporte 
sur le genre féminin : Beiber'und Männer, Hôrt mid an! in einer 
Mocbe verfammeln wir uns twieber, boffentlid wiro feiner (non pas 
eines, comme dit le langage incorrect) ausbleiben, hommes et 
femmes, écoutez-moi! Dans une semaine nous nous réunirons 
de nouveau, il faut espérer qu'aucun ne manquera. 

$ 3717. L’adjectif ne se met qu’une seule fois devant 
des objets de même nature, mais il se répète devant des ob- 
jets de nature différente : mein treuer Diener unb MRathgeber, mon 
fidèle serviteur et conseiller; mais on dit : bas f@ône Gaus unt 
bag fdjône Rind 2e. 

$ 378. Les différents adjectifs d’un même sujet peuvent 
être liés entre eux par unt, qui précède le dernier de ces ad- 
jectifs : ver treue, mutbige und fluge Diener. Cette faculté de mettre 
unb devient une nécessité, lorsque les adjectifs forment con- 
traste entre eux : ber innere unb der dufere Seinb, l'ennemi inté- 
rieur et extérieur ; bie guten unb bie bôfen Nadbarn, les bons et 
les mauvais voisins. 

$ 379. Les mots qui déterminent d'une manière quel- 
conque l'adjectif, le précèdent, comme lui-même précède son 
substantif : viefer unfer guter Freunb, ce notre bon ami, c’est-à- 
dire: notre bon ami que voici. Mein alleg Slägen troenter 
&ilb, mon bouclier qui brave tous les coups ; fer erträglid, 


, 
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difficilement supportable ; naturlid twarme über, des bains 
chauds naturels. 

Dans le cas où cette construction deviendrait trop lourde, 
on peut la couper, et réunir les adjectifs au substantif, au 
moyen du pronom relatif : ein @dilo, der uns ftets begleitet, uno 
gegen alle Gefabren fdügt, un bouclier qui nous accompagne 
toujours, et qui nous protége contre tout danger ; au lieu de : 
ein uns flet8 begleitender und uns gegen alle Gefabren fübenver Sir. 


DU RÉGIME DES ADJECTIFS. 


$ 380. Il y a des adjectifs qui, par eux-mêmes, pré- 
sentent un sens complet, sans qu’il soit besoin d’y joindre un 
régime, avec ou sans préposition ; p. ex. : gut, gro, weife. 

D’autres, pour compléter leur signification, demandent un 
nom, un régime, un complément ; p. ex. der Sreunbfaft wür- 
big, digne de l'amitié; der Tugent äbnlid, ressemblant à la 
vertu; für grofe Gebanfen empfänglid, accessible à de grandes 
pensées; {@wer zu verfteben, difficile à comprendre. 

Le régime des adjectifs est, ou un nom (ou un pronom), ou 
bien un verbe. Dans le premier cas, l’adjectif peut gouverner 
ou le genutif, ou le dauf, ou l’accusatif; dans le dernier cas, 
le verbe est à l’infinitif, précédé de zu. | 

$ 381. Adjectifs qui régissent le Gknirir : bevürftig, 
besoigneux ; befliffen, appliqué ; befugt, autorisé ; benôtbigt, ayant 
besoin ; bewufft, ayant connaissance, conscience ; eingebenf, mé- 
moratif ; uneingebenf, ne se souvenant pas ; fäbig, capable; un- 
fäbig, incapable; frob, content ; gewärtig, qui est dans l’attente; 
gewif8, certain ; gewobnt, habitué ; babbaft, qui est en possession ; 
funbig, qui a connaissance ; unfunbig, ignorant ; 08, détaché, 
Jibre; mäâdtig, puissant; müve, fatigué ; quitt, quitte ; fatt, ras- 
. Sasié; f@ulbig, coupable; theilbaft, participant ; üferbrüffig, en- 
nuyé; verblihen, décédé ; verväctig, suspect; verluftig, qui perd ; 
vol, plein; terth, digne, qui vaut; unwerth; würbig, digne; 
unwürodig. 
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._ Rasranque, Héppelonsicl que les participes-adjectifs gotivermeacie nimes cas 
que les verbes auxquels ils appartiennent : angeflagt (eine& Berbrebens}, accasé 
(d’un crime); beraubt, dépouillé, etc. , etc.—Il en est de méme aux autres cas. 

Purtmi les adjectifs ci-dessus, quekjues-wns gouvertiént aussi Factusatif, 
avec ou sans préposiien : ciner Gache mine feiu, et sine Gade miübe fein, être 
las d’une chose; einer Sade ou eine Sade gemwôbnt fein, au lieu de an eine 
: Gade grwifnt fefn, étre habitaé à ime chose; biefes Bud ift fps $ranten 
mesté,.ce Mvre: vant sin frames (avec l'accasatif): ntais ont dit : meiuer Mé£ang 
werté, digne de mou estime. 
On dit ordinairement : ein @las so Tein, ou soif vo Mein, au lieu de 
| sf Beines 
582.  Adjectifs qui régissent le Darir : abgeneigt, hos- 
“tile; äbnliÿ, ressemblant; angeboren, inné; angeerbt, hérédi- 
taire; angebôrig, appartenant; angelegen, important, intéres- 
sant; angemeffen, convenable; angenebm, agréable; anfängig, 
attaché ; anftüfia, choquant; &nge, inquiet ; bebenflid, critique ; 
 Pegreiflié, coneevable; Sebaslid, agréable ; bebilfli, secourablte ; 
Beliebig, au gré ; betoufft, connu ; pantfbar, reconnaissant; btenlic, 
ce qui sert; bienfibar, soumis; eigen, propre ; eigenthümfi®, ap- 
parterant en propriété; eintrüglid, ce qui rapporte ; enthebrlic, 
iratile; evrgeben, dévoué ; etinnerlid, présent à la mémoire ; et- 
Wwünf®t, à souhait; geteiblid, profitable ; gehorfam, obéissant ; 
gelawfts, facile ; gefegen, opportun ; gemäf, convenable; genrein, 
Commen ; geneigt, enclin; geflänbtg, avouant ; getreu, fidèle ; ge- 
wadfen, égal em forces; getwogen, bierr disposé; gleid, égal ; 
gleidgültig, indifférent ; gn#ig, gracieux ; günftig, favorable ; 
Grtlfem, salutaire; Binverli®, formant obstacle; 6ol, affable ; 
fifig, importun; Yi, cher; nadtbeilig, préjudiciable ; nabe, 
proche; néthig, nécessaire; notfmenttg, 1dem ; tet, juste, con- 
Yenable; fhättié, nuisible; figbar, estimable; fhimpfti®, 
injarienx ; fémeidelbaft, flatteur : fénterzfaft, douloureux ; fred: 
lié, terrible; fnlbig, redevable: fémointeltg, ce qui donne le 
vertige: treu, fidèle ; treulos, perfide; trôfilit, consolant; trig- 
16, trompeur ; üfel, mal; Aberfläffig, superflu ; Wbttg, restant; 
Aberfegen, supérieur ; tmausftebli®, imsupportable: unerträgli®, 
intolérable; rnettvattef, frrattemdu; nnterthänig, soumis; nnver- 
geflih, enoubhable; nnverfoift, fmespéré: unriterftrhli, irré- 
sistible; ungeitig, intempestif ; verantwortlit, responsable; ver: 
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binblid, obligeant; verbunben, obligé ; verbädtig, suspect ; verberb: 
li, pernicieux; vertrieflié, désagréable; berbafit, odieux; 
verftänvlié, compréhensible; wrmwantt, parent; vortheilbaft, : 
avantageux; twertÿ, cher; mwirerli®, désagréable; wibraifpefftig, 
récalcitrant; witeræürtig, désagréable; wibrig, contraire ; wii 
Eommex, bienveau;. wobl, bon, qui est bien: amänglid, acces- 
sible; gugeadit,. destiné ; gsirüglith, profitable, etc. 

Ces adjectifs gouvernent surtout le datif de la personne: 
p. em. : Viejer Den if mir miseriwbrtig, c’est homme m'est 
désagréable; feib uns grhorfas, soyez obéissant à nous; ibn ift 
wobl, il est heureux. 


$ 585. Adjectifs qui oi laccusarir : Les adjec- 
tifs qui expriment la mesure, le poids, l’âge, le temps, la va- 
leur, gouvernent l’accusatif, et îs sont précédés de leur régime 
et du nom de nombre qui le détermine. 

Les principaux adjectifs de cette espèce sont : alt, Agé; lang, 
long; breit, large; 6o®, haut: did, épais; tief, profond; grof, 
grand; mrit, loin; entfetnt, éloigné; nab, näber, proche, plus 
proche; ffiwer, pesant ; werth, ayant valeur, etc. ; bie Tocter des 
Begters ift avangig Sabre alt, la fille du visir est âgée de vingt ans 
(est vingt ans dgée); befe Dauer ifl ver Fuf vit, cette muraille 
a quatre pieds d'épaisseur ; tit find fedé Meilen von ber Gtabt 
entfernt (éloïgné}, nous sommes à une distance de six milles de 
la ville. (Voy. aussi $ 325, n° 6.) 


$S 584  Adjectifs avec l'ieinimur : Ce sont notamment 
tous ceux qui expriment la pessibilité, la nécessité, la facilité, 
la difficulté, le devoir, l'avidité, etc., qui demandent l’infini- 
tif avec gu: e8 ift môglih, avamig ©yraden qu levres ; ; 68 ift nidit 
lit (facile) Gie gu verfteben ; wir finb febr begierig ra Œuer 
Saus ju fefen 2e. 


Resmoss. Los adwbes sé lient à leurs verbes sans: su : fier if gnt fein, 
il fait bon ici, on est bien iei. | 
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NOMS DE NOMBRE ET ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
(Voyez $$S 255 et suiv.) 


$ 585. 1. On trouve.expliqué aux $$ 255-259, dans 
quelles occasions les nonis de nombre cardinaux autres que 
ein, gwei, brei et beive sont déclinables, c’est-à-dire lorsqu'ils 
sont pris substantivement, à la place du substantif qu’on n ’ex- 
prime pas. 

IL. Quand les noms de nombre né pour conisléncnt un 
pronom personnel, ils le suivent : e8 find unfer 3ebn, nous 
sommes dix (1 y en a de nous dix); e8 waven ibrer breifig, ils 
étaient trente; non pas 3ebn unfer 1e. | 

$-386. I. Les noms de nombre $unbert, Taufenb et Mil- 
lion, employés comme substantifs, sont, les deux premiers, 
neutres, le dernier, féminin; Sunbert et Taufenb prennent au 
pluriel e, Pillion prend en : bas Gunbert, le cent; die Gunbderte 
von Denfden , les centaines d’hommes ; bas Taufenb ; dieTaufende ; 
eine gange Million, un million entier; viele Millionen, beaucoup 
de millions. (Voy. $ 61, Rem. V.) 

IL. Sunbert et taufent, précédés d’un nom de nombre qui les 
détermine, ne sont pas variables au pluriel : drei funtert Men- 
fen, fes taufenb Sranfen; wie viel ? brei taufenb (non pas bunberte, 
taufenbe). Mais Million prend. toujours ex au pluriel, qu’il soit 
seul, ou précédé de l’article, ou d’un autre nom de nombre : 
Millionen, des millions ; ieDilionen, les millions; vierMillionen ce. 

S 387. I. Les substantifs das Paar, la paire; bas Dugenb, 
la douzaine ; ta8 Panbel, le nombre quinze; bas God, le nom- 
bre soixante, sont traités comme $Sunbert et Taufenb, précédés 
d’un autre nom de nombre; ïls restent invariables, comme 
substantifs exprimant une mesure. (Voy. $ 545.) Mais on dit: 
biefe Dubenbe, ces douzuines; etwas nad Dubenben, na Sdoden 
verfaufen, vendre quelque chose à la douzaine, au nombre de 
soixante à la fois ; biefe gmei Paare, ces deux couples (en parlant 
d’époux). 

II. Œin Paar ou ein paar est aussi employé pour einige, quel- 


= 
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ques ; p. ex. ein Paar Gulten, quelques florins. Dans ce sens 
les deux mots restent indéclinables : in ein Saar Woden, dans 
quelques semaines (dans une couple de semaines); vor ein Paar 
Sabren, il y a quelques années; feit ein Paar Monaten, depuis 
quelques mois. (Voy. $ 345, Remarque, 2.) 
$-387 bis. Les nombres considérés comme signes exté- 
rieurs, les noms de chiffre, sont féminins, et prennent en au 
pluriel : vie Swei, le 2 ; vie At, le 8; die Sünfen, le $ ; die Neunen 
find nidt gut gemadt, les 9 ne sont pas bien faits. C'est donc 
là une exception au principe du $ 105, V. | 
$ 588. On forme des mots dérivés des nombres cardi- 
naux, en leur ajoutant certaines terminaisons, comme : 
beit : die Cinbeit, l’unité ; die Smweibeit, la dualité, etc. 
ex : ber Dreier, le (rois, ou bien une pièce qui vaut trois fois 
une unité quelconque ; p. ex. trois sols, trois gros, etc. ; 
ein Siwangiger, une pièce de vingt (sous-entendu une mon- 
naie quelconque, p. ex. Rveugx en Autriche); ein Bier- 
siger, un homme de quarante ans; tas ift Elfer (sous- 
entendu IBein), c'est du 1811, etc. 

Jing : bec Crjtling, le premier arrivé, der Smwilling (pour Swei- 
Jing), le jumeau ; der Drilling (de bei), etc. 

mal : viermal, quatre fois. 

fat : einfad, simple; bunbertfad, centuple. 

let : einexlei, d’une même sorte, la méme chose; taufenterlei, de 
mille choses différentes. 

Les mots en lei sont employés adverbialement ; tous les au- 
tres, à l’exception de ceux en mal, sont déclinables. Mais on a 
formé des adjectifs déclinables de bas Mal, la fois : biesmalig, 
actuel, présent; ber bieémalige Borftand, le président actucl; 
eine breimalige Aufforterung, une triple sommation (une somma- . 
tion faite trois fois). | 

$ 389. En plaçant je devant les nombres cardinaux, 
on les change en nombres distributifs : fie gingen je gmei und 
atvei, ils allaient deux à deux. 


s 
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$ 390. On forme de nouveaux mots, en ajoutant aux 
nombres ordimaux les syllabes finales tel et ftel (de Theil, par- 

tie), balf et ens : 

bas Drittel, le tiers: bas Sechôtel, Le sixième ; bas Ducifigfid, 
le trentième. 

anbertbalb (de anter, deuxième}, au lieu de geitfalé, un et 
demi; viertbalf, trois et demi. On intercale an t euphonique 
entre le nom de nombre et baïb, demi. 

etftens, premièrement (ou erftlid); vrittens, troisièmement. 


Les noms en tel sont des substantifs neutres; les noms en 
Salt et les adverbes numéraux en eng sont invariables. 


$ 591. On forme de nouveaux mots, en ajoutant aux 
noms de nombres généraux les terminaisons lei, mal, fa, 
faltig et fültig : 

feinerlei, d’aucune espèce; oieferfei de beaucoup d’espèces, 
de sortes ; allemal, toutes les fois; mandmal, quelquefois; viel- 
mal, souvent; au lieu de feinmal, on dit niemalg, ne jamais; 
vielfad, multiple ; mandfaltig, varié; vielfältig, multiple. 

$ 592. Pas un, pas une, pas de se rend communé- 
ment, en allemand, par fein, fein, feine, nul, aucun : @ie fint 
fein Mann, vous n'êtes nul homme, c'est-à-dire: vous n’êtes pas 
un homme ; i® babe feine Gube, je n’ai aucuns souliers, c ’est- 
. à-dire : je n’ai pas de souliers. 

$ 393. 41. Le mot alfer, aïles, alle, pl. alle, tout, toute; 
tous, toutes, n’admet pas l’article comme en français : Ale 
Menfden, tous hommes, c’est-à-dire tous les hommes: maïs il 
peut être accompagné d’un pronom; p. ex. biefes ou bas attes, 
tout ceci; weldies alfeS(ou welc alles), le tout quoi; bei bent alfem, 
avec tout cela, et non bei tem alfen, comme on entend dire 
quelquefois. 

2. Quand affer, alles, alle, doit être employé avec an pronom 
démonstratif et un substantif, il.se met en premier, puis le 
pronom et enfin le substantif : aller piefer Stoff, toute cette 
étoffe ; alles biefes Bier, toute cette bière ; alle téefe Wild, tout 
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ce lait, Dans ee cas affer, alles, alfe, perd ordinairement la syl- 
labe finale ; all viefer Gtoff, all bisfes Bier, etc. 

Lorsqu’an contraire on veut employer allex, alles, alle, à côté 
d’un substantif accompagné de l’article, le mot aller, alles, alle, 
se met après le substantif : bringen Gie bie Rébee alle, amenez 
tous les enfants. 

-5. Ulks, au neutre, pris dans un sens tout à fait indéter- 
miné, peut se rapporter aux personnes ; Mir folgt ber Flu, und 
Nes fliebt mid, la malédiction me pourauit et tout le monde 
me fuit. 

$ 594. 4. Après deux ou plusieurs substantifs ag sin- 
gulier, le verbe se met au pluriel : Srbeit und Mibe payes bem 
Germanen féwer erträglit. (Voy, $ 88, n° 1.) 

2. Cette régle souffre des exceptions assez nombreuses dans 
le langage familier et poétique, surtout lorsque les différents 
noms, qui se suivent au singulier, appartiennent au même 
ordre d'idées, et ne servent qu’à $’expliquer les uns les autres: 
Sreube unb Suft fol Berriben in meinem Baule, la joie et le bon 
heur doit régner dans ma maison. 

4. Elle est surtout violée dans la manière d'exprimer l’ad-. 
dition et la multiplication allemandes : eins unb ein ift awei, un 
et un est deux ; gmei mal fes ift swf, deux fois six est douze. 

$ 395. Les heures (bie Stunien) du jour et de la nuit. 
sont indiquées par le mot Ur. Mais ce substantif, comme nous 
Pavons vu $ 545, reste invariable, et ne prend pas les termi- 
naisons du pluriel : e8 ift gwei Ubr, il est deux heures; es flägt 
füaf Ubr, cinq heures sonnent. Les heures de midi et de minuit 
sont exprimées, la première par Mittag ou gwôlf Ur Mittags, 
et la dernière par Mitternabt ou swôff Uhr Nadts. 

Voici comment on désigne les demi-heures et les quarts 
d'heure : trois heures et demie, balb vier ou balb vier Ubr; midi 
et demi, Éalf eins ou balf ein Ufr; trois heures et un quart, ein 
Biertel auf vier (Ubr) ou ein Bierte nad drei (Ubr); quatre heures 
moins yn quart, drei Biertel auf vier (Ur) ou ein Biertel ot diet 


ir), , OÙ ien, vier Ut meniger ein BiexteL.. 


S 395—397,1 LEÇON XxxV.—EXERCICES. | 350 


‘On peut aussi indiquer les demi - heures et les quarts 
d'heure par les minutes : fünfgebn Minuten, dreifig Pinuten nad 
gwei Ubr, quinze, trente minutes après deux heures. 

Comme les exemples ci-dessus le démontrent, il n’est pas 
nécessaire de toujours exprimer le mot Ubr: balb vier, trois 
heures et demie. | 

$ 396. 1. Le millésime est indiqué de la manière sui- 
vante : im Sabre ein taufend at bunbert unb 3ebn, ou bien im Jabre 
actzebn Bunbert und 3ebn, ou bien, sans im Sabre : taufent at 
© Buntert und 3ebn, ou adtzebn bunbert und 3ebn, en l’an mil huit 

cent dix. | | | 

2. La manière d’indiquer la date diffère du français : e3 war 
am gebnten Mai, c'était au dixième mai (non pas e8 mar der zebn 
ai, le dix mai). On dit, en tête des lettres : Paris ten awôlften 
{accusatif), ou am stbliten (datif) Juni, Paris le douzième juin 
{Paris le douze juin). 

5. La même différence existe quant à la manière d’indiquer 
l’ordre dans lequel se suivent les princes : Lubmig der Bierzebnte, 
Louis le quatorzième (Louis quatorze). 

4. Au lieu de quinze jours, fünfzebn Tage, on dit en alle- 
mand : viergebn Tage, quatorze jours : Revenez dans quinze 
jours, fommen Gie in viergebn agen iwieber. 


$ 597. Üéungen… 
4. Lefen und wôrtliches Überfegen. 


AUS ex im Movember fih mit ber Jagb vergnñat 
batte, und nad Machen jurildgefonmen war, 
überfiel" ibn ein beftiges Fieber. Er twanbte ** fo- 
_gleich fein gembbnlihes Mittel an, den Sunget; 


aber e8 gefeliten fi biefes Mal qum Sieber auch 
RE 


* #berfallen (l’accent sur fall), voy. fallen. 
** anwenten ; part pass. angewanbt ; imparf, wanbte an; mwenbete an, . 
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Seitenftihe and Bruftentsüindung, und da er fort 
fubr fih Der Speifen zu enthalten, und and nur 
felten Dur einen Erun£ fih erquicte, fo erlag” 
et ber Rranfheit fhon am fiebenten Tage, und ver: 
fhieb”", nadbem er Das beilige Nadtmabl em: 
pfangen, im gtvet und fiebiigften Yabre feines 
Miters, und im fteben und vierzigften feiner Negie- 
tung, am act und sivanziqften Sanuar adt bundert 
und vierzebu. Mlle feine Rinder batte er mit grofier 
Sorgfait unterrihten laffen; die SHbne und Enfel 
auerft in ben fhinen Wiflenfhaften, denen er felbft 
alle feine Mufeftunden iwidmete ; Dann im NWeiten, 
in den Baffen and in der ag; die Eddbter aber 
im Stiden, Weben und Spinnen, und Xllem, vas 
das wetblihe Gefbledbt fhmit. 


Bergnügt, amusé—jurüdtelommen, revenu—tberfiel, assaillit—Geftig, vioient— 
wanbte an, employa—fogleid, aussitôüt—gembbnlit, ordinaire—Mittel, remède— 
gefellten, joignaient—Geitenftie, points de côlé—Bruftentzüinbung, inflammation 
de poitrine—Œrunt, gorgée—erquidte, restaurail—erlag, succomba—Rrantbcit, 
maladie—{on, déja—verfhier, décéda—nadtem, après que—bas Nadtmabl, com- 
munion—bas Alter, dge—Regierung, règne—bie Sorgfalt, soîn—unterricdhten, ins- 
truire—Œntel, pelit-fils—guerft, d’abord—SBiffenfhaft, science—Mufeftunben, 


heures de loisirs—wivmete, consacrait—bann, puis—ftifen, broder—vweben, tisser 


—fpinnen, filer. 


2. Gliefenbe Überfepung. — Après s'être diverti à la 


_ chasse, en novembre, et de retour à Aix-la-Chapelle, il eut une 


# 


violente attaque de fièvre. Ilemploya aussitôt son remède ordi- 
paire, la diète; mais cette fois la fièvre était accompagnée de 
points de côté et d’une inflammation de poitrine ; et commeil 


*'erliegen, Voy. unterliegen. 
.. ** verf@eiven; part. pass. vetfieben; imparf. verjhien; verfdiebe. 
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continuait à s’abstenir de toute nourriture, ot qu'il ne se rrrat- 
chissait même que très-rarement en buvant, il succomba à la 
maladie, dès le septième jour, et mourut, après avoir reçu les 
saints sacremants, dans la soixante-douzième année de sa vie, 
et la quarante-septième de son règue, le vingt-huit janvier 844. 

Il avait fait instruire tous ses enfants avec beaucoup de soin, 
ses fils et petits-fils d’abord dans les lettres et les arts, auxquels 
il consacrait lui-même tous ses loisirs ; puis, dans l’équitation,. 
les armes et la chasse; les filles, dans l’art de broder, de tisser 
et de filer, enfin, dans tout ce qui peut orner le sexe féminin. 


8. Beragleigqung der beiren Sypraden.—Pourquoi les 
verbes vergnügt et surügefommen à la fin des phrases, et pour- 
quoi les auxiliaires batte et war après les verbes principaux ? 
—On dit : fit mit einer Sache vergnügen, se divertir avec une 
chose.—Pourrait-on dire : zu Aaden, au Heu de nat Aaden? 
—Pourquoi le verbe überfte! avant le nominatif ein beftiges Sie- 
ber?—Dans überfiel l’accent n’est pas sur le préposition, mais 
sur le verbe : comment faut-il conjuguer ce verbe? (Remar- 
quez qu’il est permis de dire überfiel ibn ein Beftiges Dieber, au 
lieu de überfiel ein beftiges Sieber ibn, voy. $ 434. Et quant à la 
placede biefes Mal et de zum Sieber, voy.$ 405, IV; et 405.) 

Quelle est la déclinaison et quel est le pluriel de tag Mittl? 
— Pourquoi gewibnlidges et non gemibnlibe?—Pourquoi biefes 
Maf à l'accusatif? La règle?—D'après quelle règle le verbe 
gefellieu, après «8, est-il au pluriel, et quelle est la valeur de es 
dans cette phrase? (Voy. $ 207, n° 5, et $ 554, H.)—Si la 
phrase était conjonctive, le e8 resterait-il également ? — Au 
lieu de ta, pourrait-on mettre également bien al8?—L’infini- 
tif de fortfubr est fortfabren, se conjuguant Comme Wwegtragen : 
quel en est l’indicatif présent, les deux imparfaits et le parti- 
cipe passé ? Et de enthalten?—Crlag est Fimparfait de erliegen, 

quel en est le participe passé? 

Nadoem er bas beilige Nadtmabl empfangen (sous-entendu batte), 
après avoir. reçu les saints sacrements. Remarquons que les 


t 
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locutions françaises formées avec après ou avant, devant un 
infinitif, n’existent pas en allemand : après avoir dit cela, 
nadbem «er bies gefagt batte; avant de mourir, bevor et ftarb. (Voy. 
$ 440).—Pourquoi grofer, et non grofen?— Pourquoi laffen, et 
non gelaffen?—En place de tenen, quel autre mot pourrait-on 
mettre?—Au lieu de was, après Alem, pourrait-on mettre tas 
ou weltes? (Voy. $ 198.)—Comment se conjugue unterridten. 
(l’accent sur ridten) ? 


4, Gefprid. 


1 — PBomit batte Rarl der Grobe fit vergnügt ? 
2 — Yann? 
3 — MBobin war er surüdgefommen? — lnb wober? 
4 — Mas überfiel ibn? 
5 — Mie war bas Fieber, welcdes ibn überfiel ? 
6 — Meles war fein gemibnlides Mittef gegen das Fieber ? 
1 — Gatte ev nur das Bieber? 
8 — TBeffen fubr er fort fid zu enthalten? 
9 — MBarum erlag der Raifer feiner Rranfheit fo {nel ? 
10 — Mann verfdied er? 
11 — Mie alt mar er? 
12 — Mie viel Sabre batte er vegiert ? 
43 — An weldem Tage verihien er? 
14 — Mie war Die Sorgfalt, mit welher er alle feine Rinder batte 
unterricten laffen ? 
15 — Yen Batte arf der Grofe unterriditen Jaffen ? 
16 — Morin twurben feine SÜbne unterriditet ? 
17 — Botin feine Tübter*? 


5. Gabbilbung. 


4 — Le remède ordinaire de Charlemagne contre la fièvre 
était la diète (ver Sunger, littéral. la faim) (avec transposition . 
du génitif en premier). 

2 — Nous nous sommes beaucoup (febr) divertis à la chasse. 

5 — Une violente fièvre m'a assailli hier. 


# | 23 
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4 —:Sous peu (it Rutzem) je reviendrai à Aix-la-Chapekke. 
5 Si l'empereur n’eût pas continué a s’abstenir de toute 

aourritere, ‘ eût peut-être (bilfeidt) vécu plus longtemps. 

6 — Malheureusement (unglütlider SBeife) des points de côté 
et'une'inflammation de poitrine se joignirent à la fièvre. 

7 — Henri {IV mouratd’une exort (la mort, der Tot) violente 
(mourir, ftevten, ftarb, avec le régime à l'accusatif, ou bien au 
génitif; violent, gewaltfam). 

8 — Pour vivre, il ne faut pas s’abstenir de manger ni de 
boire (du manger et du boire). 

9 — Si vous ne vous réconfortez pas par quelque (un) breu- 

vage (Trunf), vous succomberez (ENDHEMEN {gewif8) à votre 
maladie. 

10 — Charlemagne décéda le en jour de sa maladie, 

41 — 11 avait soixante-doure ans {il était soixante-douze 
ans dgé, alt). | 

12 — Le soin avec lequel il avait fait instruire tous ses en- 
fants était grand. 

15— Depuis longtemps (frit langer Seit) je consacre tous 
mes loisirs aux sciences et aux arts. 

44 — Dans toute la France vous ne trouverez pas un tel 
habit (l’habit, bas Rleit). 

45 — Je ne connais pas la broderie (je me suis pas du bro- 
der coænæissant, funbig). 

16 — Aujourd'hui, le treize mai (mai, ver Mai), je vous 
écris pour la dernière fois (qu lebten Bal). 

17 — Ain) votre âge on n'aime pas à voyager (on ne voyage 
pas volontiers; voyager, veifen ; volontiers, gern). 

48 — Mon épée vaut (valoir, werth fein) bien cinquante francs 
(Sranfen), n’est-ce pas (nidt wabr)? 

49 — J'ai bica envie (l’eavie, die Luft) de boire, donnez-moi 
ua verre {le verre, tas Glas) de vin, s’il vous plaît (weun es 

Sbnen beliebt ou wenn’8 beliebt). 

20 — 11 m’est bien conau (Bewrfit) que vous n’avezx pas em- 

ployé tous les moyens contre la fièvre. 
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21 — Mon bouclier pèse quinze livres (est quinze livres 
pesant, fier); il est trop lourd de cinq livres (um fünf Pfunt 
au f@iver). | 

22 — Charlemagne est mort d’une {on, avec le datif) in- 
flammation de poitrine. 

25 — Il est plus facile (facile, leidt) de lire un livre que de 
l'expliquer. | 
_ 24 — De tout ce qui orne le sexe féminin, vous ne savez 
rien du tout (rien du tout, gar nidté). 

25 — Il est midi et demi, partons (partir, fortgeben). 

26 — Cinq heures sonnent (il sonne cinq heures), votre 
frère ne reviendra pas, 

27 — Vous n’avez pas tenu (Galten, tenir) votre parole, 
vous n êtes pas un honnête homme. 

28 — Louis XIV bâtit le château (bas Sblof) de Versailles. 

29 — Demain je serai chez vous à quatre heures moins un, 
quart, attendez-moi (erwarten). | 


ns 


TRENTE-SIXIÈME LEÇON.— Sec u, breifigfie Section. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT L'ADVERBE, 
(Voyez $SS 264 et suiv.) 


$ 398. Les principales espèces d’adverbes sont : 

a) Adverbes de temps, d'époque, répondant à la question 
wanu, quand? comme : feute, aujourd hui; morgen, demain ; 
übermorgen, après-demain ; geftern, hier ; vorgeftern, avant-hier ; 
gefiern Morgen, hier matin; sann, alébann, alors; jemals, ja- 
mais, une fois; niemals, ne jamais; foglei®, tont de suite; zu- 
glid, en même temps. 

b) Adverbes de durée, répondant à la question tte lang, iie 
bals, combien de temps? dans combien de temps? comme : 
alfegeit, ftets, immer, toujours; immerbar, immerfort, unaufhôrlid, 
Coptinuellement, sans cesse : ao, encore; f@nell, vite ; pô: 
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lit, subitement ; augenblidiich, sur-le-champ ; einfiiweilen, en at- 
tendant, etc., etc. 

c) Adverbes de lieu, de direction vers un lieu, ou partant 
d'un lieu, répondant à la question wo, où? wobin, où? wober, 
d'où ? comme : bier, ici; ba, là; tort, là ; weit, fern, loin ; nabe, 
près; überall, partout ; ivgenb et irgendwo, quelque part; nirgents, 
aulle part; oben, en haut; unten, en bas; binten, derrière ; vorn, 
en avant; bafelbft, là; biefelbft, ici; redtg, à droite; lints, à 
gauche, etc., etc. 

d) Adverbes de quantité, de nombre, d'ordre, répondant à 
la question wie viel, wie oft, combien ? combien de fois? comme: 
tbcil8, en partie; mebrentbeil8, meiften8, pour la plupart ; eingeln, 
individuellement; überhauyt, en général; einmal, une fois; 
mandmal, quelquefois; oft, souvent, ôfters, parfois, plusieurs 
fois; suerft, en premier lieu : zufet, en dernier lieu ; tieber, de 
nouveau ; zufammen, ensemble, etc., etc. 

e) Adverbes de comparaison, d'appréciation, de degré, 
répondant à la question wie, comment? de quelle manière? à 
quel degré? comme : gleidfam, pour ainsi dire; eben, précisé- 
ment; bef8gleichen, ebenfalls, également ; vergeftalt, en telle sorte; 
alfo, ainsi; einigermafen, quelque peu; genug, assez; insbefon- 
bere, particulièrement; febr, fort; zu, trop; allu, par trop; 
äuberft, extrèmement; gämli®, entièrement ; unentli®, infini- 
ment, beinabe, faft, presque ; faum, à peine; nur, seulement, etc. 

f) Adverbes d’affirmation, de négation, de doute, de pré- 
somplion, d'interrogation, etc., etc., comme : ja, oui; nein, 
mon; nidt, ne pas; freilid, à la vérité; afferting8, assurément: 
Miberlid, certainement; wabrigeintfi®, probablement ; vielfeit, 
peut-être ; unfeblbar, infailliblement ; unauëbleiblit, immanqua- 
‘blement ; unverfebens, sans qu’on s’en doute; ettoa, par hasard; 
wie, comment ; wie fo, quoi, comment cela? toarum, mWeëmegen, 
‘pourquoi? etc. 


Quant à la formation des adverbes, leurs degrés de comparaison, et quant 
aux adverbes composés avec bin et Ber, voy. S 264-270. 
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LES PARTICULES € ET Y RENDUES EN ALLEMAND. 


S 599. 4. Les deux particules, ou adverbes pronomi- 
_paux, en et y, ne se rendent pas toujours de la même manière 
en allemand, et ne sont pas représentées, comme en français, 
par deux mots uniques dont le sens varieselon les circonstances. 

On peut établir comme règle générale, qu'il faut rendre en 
et y en allemand par la même tournure, ou par les mêmes ex- 
pressions qu’on emploierait en français, à défaut des deux 
particules : c’est donc leur sens qui doit servir de guide. Voici 
quelques exemples : 


$ 400. .1. En, signifiant de quelqu'un (sens de l’ABLa- 
Tir) : von ibm, von ibr, von ibnen : qu’espère-t-il de son frère ? 
1l en espère des secours (pour : il espère des secours de lui), 
ex bofft Silfe von ibm) ; | 

Signifiant de quelque chose (sens de l’aBLaTiF) : bavon : il en 
fut touché, er wurbe vavon gerübrt; | 

Signifiant de la, d’un endroit : vaber, baraus : est-il à Paris? 
Il en revient, er fommt vaber; il s'ensuit, e8 folgt baraus ; 

Signifiant de lui, d'elle, d’eux, d'elles ou bien de cela 
(cénrrir), beffen, veren, besfelben, verfelben : il en est mort un, 
einer berfelben ift geftorben; avez-vous des pommes? j’en ai. 
Gaben Sie Ayfel? Id babe deren (ou bien meldje qui est à l’accu- 
satif, voy. $ 197); on l’a loué publiquement, il en est digne, 
man bat ibn ôffentlid gelobt, ex ift veffen würbig. 

2. Souvent l’idiotisme des deux langues défend de rendre 
en de la même manière qu’en français. Ainsi on dit : vous 
savez sa dernière maladie, il en est mort, Gie wiffen feine legte 
ARrantheit, er ift varan(à cela) geftorben ; —en parlant d’une discus- 
sion : ne vous en mêlez pas, mifden Sie fit nidt barein (dans 
cela); —se soucier d’une chose : je ne m'en soucie pas, id be: 
Timmere mid nidt varum (pour cela, à cause de cela) ; —s’occu- 
per de : je m’en occupe, i$ befdäftige mi bamit (avec cela) ; — 
faire de : faites en ce que vous voudrez, madjen Sie bamit (avec 
cela) iva8 Sie wollen; — vouloir d’une chose (pour une chose) : 
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une belle tabatière, combien en voulez-vous, ivie viel wollen Gie 
vafür (pour cela) ; —il ne l’a pas fait exprès, mais il n’en est pas 
moins coupable, ...aber er iff barum (pour cela) nidt minber 
fŒulbig;—il en est la cause, er ift GŒulb baran (a cela). 

3. Dans beaucoup d’autres cas en ne se rend pas du tout en 
allemand : demande-lui de l'argent ; il n’en a pas, er bat feines ; 
il en a peu, beaucoup, assez, er fat wenig, viel, genug.— Est-ce 
une faute (er Sebler) de parler ainsi? Oui, c’en est une, ja es 
ift einer; faire une belle action (eine That) : il en a fait une, er 
fat eine gethan ; —où en sommes-nous? wo find mir? 

4, Ainsi encore dans les gallicismes suivants : en vouloir à 
quelqu'un, auf Semanbei bôfe feir ;— je ne sais où en sont mes 
affaires, id welf nidt, tie nteine Gaen fteben ;— il en était logé 
là, lorsque, eéc., fo flant e8 mit ibm, al8 2e. ; — il en est de mème 
de vous, fo verbült e8 fi aud mit JÉnen; ik en est de cela 
comme, etc., e8 tft bamit wte 1e. ; — s’en aller, s’en Top fort 
geben, mit fommen 1. 

$ 401. Y, en lent d’un lieu ox on est : fra-t-il à 
Paris? il y est : et ift bort, bafelbft (la, dans ce lieu); À 

Ea parlant d’un lieu o l’on va : conduisez-le à la campagne ; 
il y est allé, ev ift vabin (la, vers ce lieu) gegangen; veux-tu y 
aller, wilfff Du babin geben; vas-y, geb babin ou geb bin. 

En parlant d’une chose (sens imdéterminé) : y avez-vous 
pensé, baben Ste barat gebat® 

En parlant d’une chose (sens déterminé) : j'ai reçu la lettre, 

j'y répondrai, 14 babe ben Brief empfangen, i@ werbe barauf fauf 
senfelben) antworten ; — et votre livre? j'y travaille, id atbeite 
batan (pour en bemfelten); j'y renonce, i®@ versidite baramf; 

En parlant d'une personne : penses-tu un peu à lui, &etle, 
à eux, à elles? oui, j’y pense, benfft On ri wenig an lbn, an fie, 
an fie (pluriel) ? ja, ft bentfe an a ibn, an fie G, à elle), an fie (y, à 
eux ou à elles). _ 

On dit : il tiendra parle, vous DORE tons y fier, ci fn: 
nen fid) barauf (sur cela) vectaffens 

Dans : vous me donnez d’excéllentes raisons, jé m’y rende, 


359 LEÇON XAXVI.—L'APVERDE. S. 401-—402 


y, par la tournure de la phrase allemande, disparaît : Gie gehen 
mir {ebe gute Grhnbe, id ae fie gelten (valoir). 

Il en est de même dans Les locutions formées avec avotr : il 
y a des pays, «8 giebt Süauber; il y a deux ans, «8 finb gmei Sabre ac. 
(Voy. $ 207, 8° 3.) 

$ 402. E. La place de l’adverbe dans les propositions 
allemandes est marquée par sa nature de mot déterminant, 
c’est-à-dire l’adverbe se met avant le mot qu’il détermine : 
eine febr fdône Sprade; ein grofmütbig banbelnder Menfb, un 
homme qui agit généreusement; mein Bruber ift febr gut. 

" Mais lorsque l’adverbe accompagne le substantif pour lui 
servir de complément explicatif, il se met après le substantif : 
bas Saus bier, ka maison que voici; der Rrieger Dort untem, le 
guerrier là-bas. 

IL. La règle I ne souffre même pas d'exespiiq quant aux 
verbes, si l’on veut bien considérer que tous les verbes, ex- 
cepté fein, sont composés de deux idées distinctes, dont l’une 
est le simple déclarant (fein) et l'autre le déclaré, l'attribut ; 
p. ex. fohlafen, id fblafe, est équivalent à fflafenb fein, id bin 
fhlafenb ; id babe gefchlafen, à : id bin {dlafenb gewefen. Or, en di- 
sant : oft{lafen ; oft flafenb ; id {bhafe oft ; id babe oft gefblafen, 
nous plaçons l’adverbe oft, selon la règle générale, avant le mat 
qu'il détermine, car ce mot n’est autre que flafen, c.-à-d. 
fhlafent fein ; fhlafent,e.-à-d. fdlafend feienb ; id flafe oft, c.-à-d. 
id bin oft fblafenb; babe oft gejdlafen,c.-à-d. bin oft flafenb gewefen. 

III. En établissant un principe à part pour l'abverbe qui 
accompagne le verbe, nous arrivons à la dE suivante, qui 
est également très-simple: 

Avec l'iafinitif et le participe, l'adverbe se ct avani : oft 
veben ; oft rebenb; oft gerebet. 

Avec les autres parties du verbe, l’adverbe se met aprés, sà 
la phrase est simple, non conjonctive : id tebe.oft; id rebete oft ; 
et avant, si la phrase est conjonctive : weil it oft rebete. 

N'oublions pas que si le verbe, dans une phrase simple, non 
cangonctive, est. à un temps composé, l’adverbe se met après 
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Je verbe auxiliaire, et avant le verbe principal, entre ce dernier 
et le régime, s’il y a un régime : id Babe oft gerebet ; id iwüvhe di 
gerebet baben ; id iwerbe bas Puch oft lefen. 

IV. Si le régime est accompagné d'une préposition, l'adverbe 
précède le régime au lieu de le suivre : it freibe meinem Bru- 
der oft, j’écris souvent à mon frère, mais : id freibe oft an 
meinen Bruber (non pas id f@reibe an meinen Bruveroft). 

$ 405. Les principes du $ précédent sur la place de 
l’adverbe en généal s'appliquent aussi à l’adverbe négatif nidt. 
Cependant il ne faut pas oublier que la négation nidt doit se 
placer avant le mot auquel elle se rapporte particulièrement. 
Ainsi on dit : id liebe ben Rrieg nidt, je n’aime pas la guerre, 
d’après la règle générale, mais : id liebe nidjt ben Rrieg, fondern 
den Srieben, ce n’est pas la guerre que j'aime, mais la paix. 

JS werbe meinen Bater biefes Jabr nidt befuden, je n’irai pas 
voir mon père cette année. Dans cette proposition, la négation 
niÿt, se rapportant à la phrase entière et sans intention parti- 
culière, se place, comme l’adverbe ordinaire, après le régime 
et avant le verbe principal, puisque le verbe est à un temps 
composé. Mais la signification des mots qui composent cette 
proposition variera, selon qu’on placera l’adverbe à telle ou 
telle autre place; p. ex. id merde ni dt meinen Bater biefes Jabr 
befucen, ce n’est pas mon père que j'irai voir cette année; id 
Wwerbe meinen Bater nidt biefes Sabr (fondern bas näcdfte) befuchen, 
je n’irai pas voir mon père cette année (mais l'année pro- 
chaine), etc., etc. (Voy. aussi $ 402, n° IV.) 

S 404. 4o Avec les adverbes de temps, nidt se met 
après l’adverbe : er fann beute nidt fommen, il ne peut pes venir 
aujourd’hui; wir finb geftern nidt ausgegangen, nous ne sommes 
pas sortis hier; fie iwerben biefes Sabr . teifen, ils ne voyage- 
ront pas cette année. 

2 Onditen allemand : no@ni®t, encore pas, pour: pas encore. 

Genig, assez, suffisamment, se place après le mot qu’il dé- 
termine, si c'est un adjectif ou un adverbe : fôn genug, assez 
(suffisamment) beau ; oft genug, assez (suffisamment) souvent ; 
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mais avec un substantif, genug peut se mettre avant ou après: 
genug Gelb ou Geld genug, assez d'argent. 

3° Les verbes fürdten, craindre : gweifeln, douter ; verbinbern, 
empêcher, ne demandent pas la particule négative, comme en 
français : id fürdte vaÿ er fommt (ou fonme), je crains qu’il ne 
vienne (littér. 3e crains qu'il vient ou vienne); man muf ver- 
Binbern baf er fomme, il faut empêcher qu’il ne vienne, etc. 

$ 405. Lorsque le sens de la phrase n’en est pas altéré, 
il est permis de déplacer l’adverbe, soit pour varier la construc- 
tion, soit pour la rendre plus facile. Ainsi, il est indifférent 
de dire : id babe meinem Bruber bie Sae vergeblid vorgeftelft, j’ai 
en vain représenté l’affaire à mon frère, ou bien : id babe ver- 
geblid meinem Bruber die Sache vorgeftellt, ou bien encore : id babe 
meinem Bruber vergeblid die Sache vorgeñtelit. Ces sortes de dépla- 
cements ont lieu très-souvent, en prose comme en poésie. (Voy. 
$ 597, n° 1 : e8 gefellten fit biefes Mal gum Fieber au Seitenftide 
und Bruftentyüinbung, au lieu de : es gefellten fit aug Geitenftidie 
und Bruftentyünbung diefes Mal jun Fieber.) 

$S 406. L’adverbe, placé en tête d’une proposition, 
produit une inversion et recule le sujet derrière le verbe (verbe 
principal, si c’est un temps simple; verbe auxiliaire, si c’est 
un temps composé) : Bergeblid Babe id gerufen, en vain j'ai 
appelé ; ylôglid fagte er mir ja, tout-à-coup il me dit oui, etc. 

$ 407. On emploie souvent l'adverbe nidt dans les in- 
terragations allemandes; p. ex. willft Ou nidt mit mir geben ? ne 
veux-tu pas aller avec moi? Voici la règle à ce sujet : 

On met nigt lorsqu’on s'attend à une réponse négative, bien 
qu’on désire une réponse affirmative : baben Gie ibm nidt ge- 
antwortet? est-ce que vous ne lui avez pas répondu ? 

Le mot nigt a l’accent, dans le cas où l’on est presque sûr 
de la réponse négative, et qu’on veut en exprimer son étonne- 
ment ou son mécontentement : iwollen Sie ni t fommen? vous 
ne voulez donc pas venir? 

11 s'ensuit que nidt devient superflu, si celui qui demande 
ne veut pas indiquer qu’il s’attend à une réponse négative. 
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& 498. On trouve aussi nt dans de simples exclarma- 
tions, comme : wie gütig if nit per bimmbifdie Vater, combien 
n'est pas grande la bonté du père céleste! 

Dans la plapert des cas, mit est superflu. On l’admet, be 
que, après une démonstration, on en exprime, sous forme 
d’exclamation, la conclusion à laquelle notre interlocuteur est 
censé re pas pouvoir refuser son assentiment ; p. ex. nadÿ alfen 
biefert Mmftänben >. (d’après toutes ces circonstances, ete.) mie 
Élar ift 8 nit, baë mein Sveund in aliem Betradt recht batte, n’est- 
il pas clair (lsttéral. : combien n’est-il pas chair) que mon ami 
avait raison sous tous les rapports! 

$ 409. Il y a certains adverbes qui se ressemblent ex- 
térieurement et dont il ne faut pas confondre la signification ; 
p. ex. auf et offen ; bann et benn ; wann et wenn 1e. 

On emploie auf avec des verbes, pour exprimer l’action d’ou- 
vrir une chose; p. ex. made bem Munt auf, ouvre la bouche ; 
mais, lorsqu'une chose est déjà ouverte, on n’emploie pas auf, 
mais offen : a8 Senfter ift offen, la fenêtre est ouverte. 

Danr se rapporte au temps, et signifie alors, puis, ensuite: 
et fœrie6 fm bann, il lui écrivit alors ; renn (comme adverbe, 
nous ne parlons pas ici de la conjonction proprement dite} 

‘renforce l'expression ou l'interrogation : wilffi Du ne Dent. 
verlaffen? veux-tæ donc m abandonner? 

ann, qui sert aussi de conjonction, signifie dut à quelle 
époque, à quel moment : wann twirb er Fomsmen? quand viendra- 

©-117 id tweif nidt, wann er gefomnren if, je ne sais pas quand il 
est venu ; Sie méffen uns féveiben, wann le abreifen wellen, 2l faut 
nous écrire quand voûs comptez partir. {Voy. $ 170, n° 4.) 

MBenn est communément une conjonction (le s3 eonditioanel} 
et ne s'emploie comme adverbe d’interrogation ou de suppe- 
sition que pour demander : sous gwelle condition, dans quelles 
circonstances? p. ex. wenn tirb bag Préfens anfiatt tes Futas 
tums gefebt? dans quelle circonstance met-on le présent à la 
place du futur? if meig ni@t tebt wenn biefe Bräboktion den 
Datif regiert, je ne sais pas bien quand {c'est-à-dire dans quelle: 
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circonstance) cette préposition régit le datif. (Voy. S 418, 
nes 8, 10 et 42. 


$ #10. Übungen. 
1. Lefen unb wôrtlihes Überfegen. 
Die uquifition zu Bencdig. | 

Den folgenden Ubend fanben* wir uns settiger, 
als getv6bnlid, auf dem Marfusplate ein. Cin 
pltliher Negenguis nôtbigte uus, in ein Raffce- 
bans einzuÉebren, vo gefpielt wurde. Der Vrinz 
ftellte fi binter den Stubl eines paniers, and be: 
vbachtete bas Spiel. Ab mar in ein anftofendes 
dinimer gegangen, wo id Beitungen las. Cine 
WBeile Darauf bôrte id Lârmen. Bor der Mn£unft 
des Pringeu war der Spanier. unaufbôrlih im 
Berlufie geiwefen, jebt geivann “* er auf alle Bar: 
ten. Das gange Spiel tar auffallend veränderf, 
und die VBanÉ tar in Gefabr, von dem Spieler, 
den Diefe aglüdlihe Sendsma Fübner gemadt 
Patte, aufgefordert ju werden. | 


geitiger, plus 101— Martusplat, place Saint-Marc—lütlié, soudain—Regen: 
gufs, averse—elntehren, entrer —ftf ftellen, se placer —Stubl, chaise—Syanier, 
Espagnoi-—bevbadten, observer—anftofenb, atienant— 3eitung, journal —eile, 
moment—%£ürmen, bruit—Untunft, arrivée—unaufbhürlih, sans cesse—jett, à pré- 
sent—Rartte, carle—auffallend, d’une manière élonnante—veränbert, changé— 
Gefabr, danger—glüdlid, heureux—Benbung, tournure—aufforbern, défier. 


2°, Pergleigung der beiben Spraden.—Pourquoi te 


“ 


* fit einfinben, se trouver ; voy. finben. 
** gewinnen, part. pass. gewonnen; imparf. gewann ; gemänne ou gewmônne. 
*** Nous ne donnerons plus la traduction française ; l'élève la trouvera lui- 
méme, 
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folgenven AUbenb à l’accusatif ?—Quelle est la conjugaison de 
fanben ein?—Pourrait-on mettre wie à la place de al? (Voy. 
$ 270.)—Pourquoi fanben wir, et non wir fanben?— Quel genre 
et quelle déclinaison a Regenguf8? —Quelle est la conjugaison 
du verbe einfebren ?—Si la phrase : two gefbielt wurde, n'était pas 
conjonctive, on dirait : e8 wurbe gefpielt (voy. $ 354, I), pour- 
quoi e8 n'est-il pas exprimé ?—Pourquoi la préposition binter 
gouverne-t-elle l’accusatif et non le datif? —Quel est le pluriel 
de der Gpanier ?—Quel est le participe passé de beobadten ? 

Quelle est la déclinaison et quel est le nominatif pluriel de 
bas Simmer? L'infinitif et les deux imparfaits de gegangen ?— 
Quel est l’infinitif et quelle est la conjugaison de {as?—Pour- 
quoi bôrte id, et non id bôrte? —AÀ quel cas se trouve eine Beile? 
La règle? (Voy. $ 525, n° 6.)—Pourquoi £üätmen sans ar- 
ticle ?—Où est l'accent dans tarauf?— Quel genre a Anfunft ?— 
La règle? (Voy. $ 105, II). —Pourquoi war der ©panier, et non 
der panier war? — Pourquoi gewann er, et non er gewann?—Re- 
marquez qu’on dit : er gewann auf alle Rarten, à l’accusatif, et 
non au datif, pourquoi? (Voy. $ 415.) —Le singulier de Rarten 
est die Rarte, d’après quelle règle la voyelle du singulier n’est- 
elle pas affaiblie au pluriel? | 

D’après quelle règle l’adverbe auffalfent est-il placé avant 
veränbert? — Quel est le pluriel de vie Sant, la banque? ,Ban- 
ten.“ (Voy. $ 122.)—Quel est le pluriel du substantif féminin 
die Gefabr, qui se décline régulièrement? — Quel autre mot 
pourrait-on mettre à la place de ten?—Pourquoi gemadt atte 
à la fin de la phrase? —Pourquoi son tem Syieler aufgeforbert zu 
Wwerben, et non aufgeforbert zu iwerben von bem Sypieler ?—Pourquoi 
… Gufgeforbert au iwerben, et non aufgefordert zu fein ? 


3. Gefpräd. 


4 — Bonn fanten der Pring und fein Begleiter (compagnon) fié 
auf bem Marfusplab ein? 

2 — To ift der Marfuspla ? 

8 — YBarum febrten fie in ein Raffecbaus ein ? 
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4 — ie war ter Regengufs, der fle nôthigte, in ein Raffecaus 
eingufebren? 
5 —. Mas that man in bem Raffeehaufe ? 
6 — Yobin ftellte fi der Prinz? 
7 — Bou ftellte er fid binter den Stubl eines Syaniers ? 
8 — IBer war in ein anftofendes Simmer gegangen ? 
9 — Mie war biefes Simmer? 
10 — Bas Wwollte der Begleiter des Bringen in Len anflofenben 
Simmer thun? 
11 — Bann bôrte er Larmen? 
12 — Yann mar der panier im Berluft gemefen ? 
13 — Por weffen Anfunft war er im Berlufte gemefen ? 
14 — Berlor er aud nod nad der Anfunft des Prinzen ? 
15 — Ben batte dieje glütlihe MBenbung Fübner gemaÿt? 


4. Gatbilbung. 


4 — Si vous vouliez vous trouver aujourd’hui ün peu plus 
tôt au café, nous pourrions finir notre jeu. 

2 — A quelle heure (um wie viel Ubr) y (vafelbft) serez-vous ? 

5 — J'y serai à trois heures et demie, longtemps avant vous, 
n'en (en, bavan) doutez (gmeifeln) pas, 

4 — A moins pourtant (e8 fei benn) qu'une averse ne m’en 
(en, baran) empêche (binbern). 

5 — Passer (zubringen) tout son temps au café, me paraît 
peu digne d’un homme grave (ernftbaft). 

6 — L’homme sur cette terre doit toujours s’occuper de 
(mit) quelque chose. 

7 -— Sur mon honneur (auf meine Cbre ou bei meiner Cbre), mon 
ami, vous parlez comme un livre. 

8 — Pourquoi, depuis quelque temps (feit einiger Seit), venez- 
vous plus tard à (in) l’église (vie Rire) qu'à l'ordinaire ? 

9 — En observant le jeu de ces gens, j'apprends bien des 
(bien des, mande) finesses (Seinbeit) que je ne connaissais pas 
autrefois. 

40 — Ne voulez-vous pas aller avec nous au spectacle ? 
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41 — Attendez-moi {erwarten) un instant (der Hugenblif), je 
veux seulement achever (auslefen) mon journal. 

142 — Lire et toujours lire, quel plaisir {bas Bergnügen) pou- 
vez-vous y trouver ? 

43 — Aussitôt que vous entendrez du bruit, appelez-moi 
(rufen) à haute voix (mit lauter Gtimme). 

44 — Comme l’ami du prince revenait dans la grande salle 
(per Gaal, il y entendit du bruit. 

45 — Comme vous ne voulez pas quitter le jeu, nous irons 
seuls au (in, avec l’accusatif) jardin (ter Garten). | 

46 — À votre aise {wie e8 Jbnen brliebt, ou gefallt, ou bien na 
Belieben), seulement (nut) n’y restez pas trop longtemps. 

47 — Peu vous importe (bas Éann Jhnen gleidgültig fein ou was 
füimmert Gie daë), puisque (ba)nous ne vous reverrons pas ce soir. 

48 — Les traits (vie Süge) de cette femme, autrefois (fonft) si 
belle, sont changés d’une manière surprenante. 

49 — Où voyez-vous cela? 

20 — J'ai gagnéde l’argent au (im) jeu, mais j'ai perdu un 
temps précieux (précieux, foftbar), et j je ne suis nullement satis- 
fait (gufrieben, vergnügt). 

21 — C’est votre mauvaise eut Îl EL conscience (bas 
Geviffen) qui parle en ce*moment. 

22 — Mais elle aura beau vous avertir fie febr e8 Sie warne), 
vous ne l’écouterez (anbôren) malheureusement pas toujours. 

23 — Aussitôt que vous trouverez une heure de libre (une 
Lhbreheure) vousen profiterez(benutenavecl’accus.), pour recom- 
mencer(wieber anfangen)votre façon de vivrehabituelle{gemibnli®), 

24 — Je n’ai pas encore pu lire votre nouveau (neu) livre. 

25 — Vous ne travaillez pas, vous ne pensez qu’à vos plai- 
firs, vous oubliez les préceptes (vie Lebre) les plus sacrés, n’est- 
il pas évident (augenfteinlid) que vous courrez à votre perte 
(courir à sa perte, in fein Berderben rennen) ? 

26 — Ouvrez cette porte-là.— Laquelle ?—Celle-là. 

27 — 11 y a longtemps qu'elle est ouverte, ne voyez-vous 
donc pas? 


367 LEÇON XKXVIS.—PRÉPOSITIONS. _. $ 4A11-—412 


TRENTE-SEPT. LEÇON. — Gicben u. breifigfte Section. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LA PRÉPOSITION. 


+ (Voyez $ 272 et suivants.) 


$ 4114. Comme nous l’avons dit{voy. $ 277), les prépo- 
sitions allemandes gouvernent ou le génitif, on le datif, ou l’ac- 
cusalf. Il y en a plusieurs à double régime(V. $S 278 et 279). 

$ 412. Les préposaiions qui régissent le génitif, sont : 

Anftatt ou ftatt, au lieu de, en place de : anftatt meiner, 
au lieu de moi ; aussi: an meines Brubers ftatt ou Giatt, en place 
de mon frère: 

Diesfeits ou diesfeit, en decà de, de ce côté de; et jen: 
feits, au delà de : tieëfeits des Sluffes, en deçà de la rivière; 

Salb, balben, balber, de l’ancien mot vie Sal, le côté, 
désigne le rapport de l’endroit : oberbalb meines Saufes, au- 
dessus de ma maison (voy., pour la réunion de cette préposi- 
tion avec les pronoms personnels et les substantifs, $ 276); 

Rraft et bermbge, en vertu de: fraft melnes Mirtbeils, en 
vertu de ma décision ; : 

Saut, conformément à : laut diefer Urfunte, conformément 
à ce document; 

AR ittels ou mittelft ou vermittelft, au moyen de : ver- 
aéttelft biefer Bewegung, au moyen de œ mouvement; 

Us... ivillen, pour l'amour de : um bec IBeiber ivillen, 
pour l’amour des femmes (voy., pour la réunion de cette pré- 
position avec les pronoms personnels, $ 276); 

Ungeachdtet, malgré : ungeadtet der grofen Bolfemenge, 
malgré la grande Popalaoi: 

Aniweit, uufern, non loin de: unteit tes Gaia uen 
loin du jardin ; 

*Säbrend, durant : säfrend tes Gefpräches, durant la con- 
versation ; 

ÆSegen, à Éause de + wegen feing Tugeuten, à cause de ses 
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vertus (voy., pour la réunion de wegen avec les pronoms per- 
sonnels, $ 276); | 
Ajoutons les trois suivantes, qui gouvernent aussi le datif : 
länqé, le long; trot, malgré, nonobstant ; sufolge, con— 
formément à, d’après (voy. $ 278). 
Les vers suivants (à la vérité très-barbares) renferment toutes 
les prépositions qui régissent le génitif : 
Univeit, mittels, Évaft unb twäbrent, 
£aut, dermôge, ungeudtet, 
Oberbalb und unterbalb, 
Snnerbalb und auferbalh, 
Diesfeit, jenfeit, balben, megen, 
Ctatt, auch lang, gufolge, tros, 
Gteben mit bem Genitiv, 
Ober auf die Krage : Weffen ? — 
Dodh ift bier nicht zu vergeifen, 
Daf bei biefen legten dre, 
Aud der Dativ ribtia fei. 


(Après unweit, mittels, Éraft, mährend, laut, vermôge, ungeadtet, oberbalb (en 
dessus de) et unterhalb (en dessous de), innerbalb (en dedans de) et auferbalb 
(en dehors de), biesfeits, jenfeits, Barber, weégen, ftatt, Läng8, gufolge, trot, mettez 
le génitif; n oubliez pas pourtant qu'avec les trois dernières on peut mettre aussi 
le datif}. 

$ 415. Prépositions qui ne le dau : 

Aus, hors de, marque le point de départ, soit dans |’ es- 
pace, soit dans le temps, etc. : er fommt au8 bem Simmer, il 
vient de la chambre; ein Pbilofoph aus bent adtzebnten Sabrbun- 
dert, un philosophe du dix-huitième siècle ; cin Gefäf aus vother 
Erde gemadt, un vase fait avec de la terre rouge. Au8 marque 
aussi la source, le motif : aus Erfabrung etiwas wiffen, savoir une 
chose par expérience; er Hanvelt fo aus FIRE, il agit ainsi 


par inimitié; 

Mufier, en dehors de, hormis : aufer bent Saufe, en dehors 
de la maison ; aufer mir, hormis moi.— Exception : aufer Lan- 
des fein, être hors du pays; 

Bei, auprès de, marque la proximité, et ne doit jamais s’em- 
ployer lorsqu’il y a changement de lieu, ou seulement direction 
d’un point à un autre : er ift bei mir, il est auprès de moi; 


[3 
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Binnen, dans l’espace de : finuen brei Monaten, dans espace 
de trois mois ; 

Entgegeu, contre, à la rencoutre, et suwviber, contre; 
guwuiber ast cantre dans le sens hostile; toutes les deux se pla- 
cent après leur régime : meiner SBarnung entgegen, contre mon 
avertissement :; er fam mir entgegen, il vint à ma rencontre ; met: 

8er Gefuubleit gumiver, contraire à ma santé; 

Gegenñber, vis-à-vis de, se place après son régime : diefem 
Thurme gegenüber, vis-à-vis de cette tour; 

uner, en dedans de : inner dem Gaufe, mieux : innerhalh 
des Gaufes ; | 

tit, nebft, fammt, toutes les trois signifient avec, mais 
mit indique une réunion plus intime, plus étroite; nebft et 
fammt, une société, une réunion plus extérieure et plus super- 
ficielle : id vermife meinen YBein mit Baÿfer, je mêle mon vin 
avec de l’eau ; er ffilug midi mit feinem Sfiverte, il me frappa avec 
(de) son épée; ber Anfübrer nebft (ou fammt) feinem ganzen Gefotge, 
le chef avec (ensemble avec) toute sa suite ; 

R'acb, après, d’après ou selon , indique : 1) le mouvement, 
la direction vers un endroit, et s’emploie devant les noms de 
pays et de lieux, mais non devant les noms personnels, où il 
faut au contraire zu : id reife nad Paris, je vais à Paris; — 
2) ce n’est qu’en sens impropre que nad est employé pour ex- 
primer les rapports avec une personne, une règle, un prin- 

” cipe, un ordre, etc.: Du fragft nad meinem Bruber, tu demandes 
mon frère; id fomme nat Dir, je viens après toi; nad Jbrer 
Gemobnbeit (ou Sbrer Gewofnbeit na), selon votre habitude; 

Séchtt ou qunddft, près, tout près de: uädft meiner 
Sdjmefter, sunädft meinem Bruter, tout près de ma sœur, de mon 
frère ; gunädft peut se mettre avant ou après son régime; 

Geit, depuis : feit einem Sabre, depuis un an; {eit jenem Tage, 
depuis çe jour-là ;. 

Von, de, indique la distance, l'éloignement, la dérivation, 

origine, le contenu, etc., d’une chose, etc. : wir fouunien von 
26 
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Paris ; er fATt vom Gtuble, il tombe de la chaise ; id weif e8 von 
meiner Mutter, je le sais de ma mère; von biefer Seit an, à partir 
de ce temps; von Sugenb auf, dès la jeunesse ; man fprad von 
Dir, on parlait de toi; bas Bud banbelt von der Gefhidte Frant- 
is, ce livre traite de l'histoire de France. On dit par une 
locution particulière : von Alters ber, d’ancienne date. 

Quant aux cas où von est employé pour marquer le rapport 
du génitif, voy. $ 547. 

$ on sert particulièrement à rendre par lorsqu'il est ques- 
tion de l’action d’un être animé: bies ift mir bon meinem Bruter | 
gefagt tworben, cela m’a été dit par mon frère; id bin von einem 
Sremben gefdlagen worben, j'ai été battu par un étranger, etc. ; 

Qu, à, vers, est employé pour exprimer : 1) le but, la fin 
d’un mouvement, le lieu de repos; dans ce cas il est souvent 
opposé à von : vont Simmel gur Erbe, du ciel à la terre; von Yn- 
fang su Ende, du commencement à la fin ; von Sabr zu Sabr, d’an- 
née en année; 2) la direction vers une personne, et le change- 
ment, la transformation dans l’état d’une personne : die Rüd- 
funft zu bem Sultan; id gebe zu meinem Vater; er ift sum reichen 
Panne geworben, il est devenu un homme riche; $r. Ne. ift zum 
Bräfiventen exmäblt worven, M. N. a été élu président ; zum AUn- 
fübrer exwäblt (voy. $ 233, n° 4) ; 3) zu indique aussi le temps 
où une chose se passe, le but, le comment, le mode d’une 
chose ou d’une action, le rapport de valeur qui existe entre 
plusieurs choses, et on l’emploie dans plusieurs locutions pèr- 
ticulières : Du fommft aux reten Seit, tu viens à point nommé; 
gu der Seit, io id nidt arbeiten fonnte, au temps où je ne pouvais 
pas travailler; id reife au ube, je voyage à pied (zu Pferte, zu 
MBagen, zu Shift, à cheval, en voiture, en vaisseau); id redne 
ben Thaler zu drei Franfen, je compte l’écu (à) trois francs); voy. : 
aussi : zu Brette, zu Life, zu Siffe (navire) geben ; zu Felbe zieben, 
se mettre en campagne; zu bem Œnve, à cette fin ; ju den Süpen 
fifi werfen, se jeter aux pieds; zu Œnbe fein, être fini, et 
aussi: avoir fini (p. ex. bas Geo ift au Ene, l'argent est fini; 
voy. S 184, n°4 : Bar fein eiguer Vorrath zu Œnde); id bin 
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qu Gnbe mit meiner Arbeit, j'ai fini mon travail; zu Gbren, zu 
Gelve, zu Mube fommen, arriver à l’honneur, à l’argent, au 
repos ; zu Obren, zu Gefidt fommen, venir aux oreilles, aux yeux; 
au Gtanbe bringen, réaliser; MBaffer zum Mein giefen, verser de 
l’eau dans le vin ; zu einer Gadÿe laen, rire à propos d’une chose; 
bas Sdivert gebôrt zu ben YDaffen eines Rriegers, l’épée appartient 
aux armes d’un guerrier, enfin 4) zu désigne aussi l’endroit, 
le lieu, le wo (où sans direction), mais seulement avec les noms 
propres de villes et d’endroits, et avec le mot $aus, lorsqu'il 
signifie chez sot : wir wobnen au Paris, nous demeurons à Paris; 
mein Sreunb flubiert zu Geivelberg, mon ami fait ses études à Hei- 
delberg; bleiben Sie zu Saufe? restez-vous à la maison? On dit 
aussi : i@ fite zu feiner Recten, je suis assis à sa droite; er fagzu 
meinen Sügen, il était couché à mes pieds; wollen Sie mir zur 
Geite (au côté) fthen?— On emploie surtout zu, en parlant des 
noms de villes, etc., lorsqu'il est question d’occupations per- 
sonnelles : et treibt feinen Sanbel zu Paris, il fait son commerce 
à Paris; autrement on met in : in Paris finb viele Gtrafen (rues) ; 

Sutviber, contre, contrairement à (voy. entgegen). 

Les vers suivants renferment les prépositions qui gouver- 
nent le datif : 

Sdreit mit, na, nädbft, nebff, fammt, bei, feit, von, zu, zurviber, 
Œntaegen, gegenüber, inner, aufer, aus, ftets mit bem Dativ nieber, 

(Avec mit, na, näœft, nebft, fammt, bei, feit, von, au, guwiber, entgegen, gegen: 
über, inner, aufer, aus, mettez toujours le datif.) 

$ 414. Prépositions qui régissent l'accusatif : 

Durch, par, au moyen de, à travers, exprime: a)la direction 
en traversant, comme : id gebe burd ben Garten, je passe par le 
jardin ; b) la durée : our fünf Sabrbunberte, pendant cingsiècles 
aussi: fünf Jabrhunberte ourd ou bindurdÿ ; c) la voie, le canal, le 
moyen : burd meinen Bruber babe id biefe telle evbalten, c'est 
par mon frère que j’ai obtenu cette place (voy. pour la compa- 
raison de burd et son 415); d) quelquefois un mélange, une 
confusion : et iwirft alles purd einanber, il jette tout pèle-mêle ; 
. Sr, pour, signifie a) à la place de, au lieu de : rebe für 
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wi, parle à me place; à) il sert pour qualifier une persoune 
ou une chose, p. ex. id exflâre Gie für einen Glenten, je vous dé- 
clare pour uu misérable; c) pour exprimer les rapports d’uti. 
lité ou de dommage, et la destination, comme : ein guter Anfübs 
ver forgt (a soin) für feine Rrieger ; pie if für ten Bater, cela est 
pour le père; d) il indique l’ordre en comptant : für’a Grite, 
premièrement, etc., et on dit aussi: Sag fètr Tag, jour par 
jour ; Port für Port. 

Gegen et wider, cantre, vers, envers: witer est plus hos- 
tile que gegen : fe fiub gegen ou miber mid verfimeren, ils se sont 
conjurés contre moi; mais on dit : ee gigt viel Untermèrfigtet 
gegen (non pas wibe) ibn, il montre beaucoup de soumission 
envers lui. @egen indique. quelquefois une comparaison, un 
échange : i& bin nié gegeu ibu, je ne suis rien à côté de lui; 
id iwette bunbert gegen eing, je parie cent contre un. En poésies on 
met quelquefuis gen au lieu de gegen : gen Gimmrl, vers le ciel ; 

One, sans (en poésie et dans Le langage relevé fonder) ; 
ofne mit, sans moi; fonbex allen Siweifel, sans nul doute; 

Um, autour de, pour, indique 4) la directian autour d’une 
chose ou d’un mouvement : un va8 eus geben, aller autour de 
la maison; 2) un changement, une succession : Giner um ben 
Anvern, l’un après l’autre; 5) les rapports de temps, de nom- 
bre, de grandeur, de foree : nur eimen Tag früber fommen, venir 
un jour plus tôt; mein ÇQaus ift uns (de) fre Sub ânger als das 
Deinige, ma maison est plus longue que la tienne de six pieds; 
des Abendé um (à) neun Ur, le soir à neuf heures; 4} un but, 
un prix; um Gel fpielen, jouer de l'argent; fié uw nidts be- 
fimmern, ne s'inquiéter de rien; um benfelien Preis, au même 
prix ; un bas Leben fpieleu, jouer la vie; e8 gebt um wein Rebeu, 
il y va de ma vie; um eine Unhoort verlegen fein, tre embarrassé 
d’une réponse; à} une perte : un feine Stelle fowmen, perdre 
sa place; unt bas Seben fomuuen, perdre la vie. 

Nous savons en outre que uw, accompagné de su, devant 
un infinitif, signifie pour : um Gkli zu gewisnes, poux ail 

de l'argent. 
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Les vers suivants renferment tes PRES qui gouver- 
neat l’accusatif : 
Bei burd, fût, ohne, um, and fonher, ae: Wwiber, 
@dreib fteté ben Xecufatio und nie ben Dativ nieber: 
(Avec burd, für, obne, um, fonber, gegeu, wiber, li faut mettre l'accusauf, jamais 
le datif.) | 

$ 415.  Prépositions qui gouvernent, tantôt le datif, 
tantôt l'accusatif. | 

Din, à, près de; auf, sur; binter, derrière; ên, dans, 
neben, à côté de; über, sur, au-dessus de; unter, sous, au- 
dessous de, parmi: 60, avant, devant; 31wif Den, entre. 
(Voy. les exemples, $ 279.) 

On sait (voy. $ 279) que ces prépositions gouvernent le da- 
tif, sur la question two ? où étant, se trouvant ; et l’accusatif, 
sur la question wobin? où allant, se dirigeant. Cette distinc- 
tion est surtout suffisante, lorsqu'on parle au physique. Mais 
on emploie ces prépositions souvent dans un sens impropre, 
et sans rapport de liou et de direction. Dans ce cas, il est de 
règle de mettre l’accusatif avec auf et über, et le datif avec an, 
in, unter, vor et aiwifen : auf diefe IBeife, de cette manière; auf 
qmuein Mort, sur ma paroles et latbt Über mi, il rit de moi; et 
gewann auf alle Rarten, il gagnait sur toutes les cartes; eine 
MMobnung auf drei Monate micthen, louer un appartement pour 
<rois mois; auf bas gange Leben, pour la vie entière; ir firitten 
über ben Unterfieb gmeier IBôrter, nous discutions sur la diffé- 
rence entre deux mots; er erflärt fit nidt über biefen Buntt, il 
ne s'explique pas sur ce point ; e8 ift ein Unterfbieb amiftben Dir 
und mir, il y à une différence entre toi et moi; Du baft Borgüge 
vor mir, tu as des avantages sur moi, etc. Avec binter et neben, 
on peut toujours appliquer les questions wo et wobin. 

S 416. Lorsque plusiettrs substantifs réunis paf uno ou 
par vèer demandent la même préposition, il suffit de la mettre 
une seule fois devant le premier de ces substantifs : auf biefem 
Bee gelangte er an Gel, Mubm und Ébre, par cette voie il oblint 

* de l’argent, de l’honneur et de la gloire. 
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Mais, quand les substantifs sont réunis par d’autres conjonc- 
tions, notamment par des conjonctions séparatives, disjonc- 
tives; p. ex. : weber — nodÿ ; theils — theils :c., il faut répéter 
la préposition : weber für mit, no für Did, ni pour moi, ni 
pour toi; theils (en partie) in bem Gaufe, theil8 in bem Oarten, en 
partie dans la maison, en partie au jardin; de même, quand 
on veut donner à ses paroles une énergie particulière : mweber in 
diefem Sabre, nodfÿ in ben zwei folgenben, ni cette année, ni les deux 
suivantes; int Ariege, wie im Prieben, à la paix comme à la 
guerre, etc. | 

Quant à avant et après avec.un infinitif, voy. S 440. 


$ 417. Übungen. 
1. Lefen und tôrtliches Überfesen, 


Œin Venetianer, der fie bielt, fagte dem Vrinzen 
mit beleidigendem one, er ftôre bas Glié, und er 
folle den Tifd verlaffen. Diefer fab ibn Falt an und 
blieb; biefelbe Faffung bchielt er, als der Benetia- 
ner feine Beleidiqung frandfifh iwiederbolte. Der 
Lettere glanbte, Daÿ Der rings beidbe Spraden 
nidt verftebe, und iwanbte”* fi mit verahtungs: 
vollem Lachen ju den Übrigeu : ,Sagen Sie mit 
Doch, meine Serren, wie ich mich biefem Balordo 
verftänblih machen fol?” Bugleih ffand er auf 
und wollte Den Wrinzen bein Arme ergreifen; die 
fen verlief Dier die Oebulb, er pate Den Berne: 
tianer mit ftarfer Sand nud warf ibn unfanft su 
Boden. Das ganze aus Fam in Beivequng. Uuf 


* fé wenben, se tourner; part. passé gewanbt; imparf. wanbte; wenbete. 
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das Geräufd ftürite id binein, antwiliEürlih rief * 
id ibn bei feinem Mamen : Mebmen Sie fi in 
Ubt, Vrinz, febte ich mit Unbefonnenbeit binzu, 
wir find bier in Venedig. 


Beleivigenb, offensant—ftôren, troubler—Glüd, chance—anfeben, regarder — 
falt, froidement—Saffung, maintien—glauben, croire—veradtungsvoll, plein de 
mépris—ladien, rire—Balorvo,balourd—verftänblit, intelligible—zugleit, en même 
lemps—ber Arms, bras—Gevulb, patience—paden, empoigner—unfanfit, non douce- 
ment—ber Boben, la terre—Bewegung, émoi—Geräuff, bruit —Hineinfiürien entrer 
précipilamment—unwilltürli®, involontairement—ber Namen, le nom—f in At 
nebmen, prendre garde—binyufesen, ajouter —Unbefonnenbeit, étourderie. 

2. Bergleigung der beiven Syraden.—La déclinaison 
de ter Benetianer? (Voy. $ 132, II).— La déclinaison de ver 
Prins?(Voy.$132,1V.)—La déclinaison de der Ton?—Pourquoi 
le subjonctif ftôre et folle, et non l'indicatif, et d’après quel usage 
le présent, et non l’imparfait ftôrete et follte? (Voy. $S$ 305, VII, 

2, et 307, n°2, d.}—L'infinitif et la conjugaison de faf an, 
regarda ?—Au lieu de biefe{be comment pouvait-on dire?—Au 
lieu de frangfif@ on pourrait dire auf fran3ÿfiffé.— Pourquoi 
Wieberbolte à la fin de la phrase? — Pourquoi tetftebe, subjonc- 
tif, et non verftebt, indicatif? (Voy. $ 307, n° 2, a.)—Pour- 
rait-on mettre zwei à la place de beite? | 

Dans veradtungsvollem, l’8 est-il la terminaison du génitif?— 
D’après quelle règle y a-t-il fagen Sie mir, et non fagt Sbr mir ?— 
Pourquoi meine et non meinen?—Pourquoi $erren et non $errn? 
— Pourquoi maden folf à la fin de la phrase? —Quel est linfi- 
nitif et quelle est laconjugaison de ftant auf?—Remarquez beim 
Arme ergreifen, prendre par le bras.—Pourquoi verlief vie Ge- 
ul, et non bie Gevult verlieÿ?—Quelle est la déclinaison de 
Arm? (Voy. $ 136, n° 2.)—S$Sanr, féminin monosyllabique à 
voyelle forte, quel est son pluriel? (Voy. $ 126, I.)—Pourquoi 
ftarfer et non ftarfen?—L’infinitif et la conjugaison de marf?— 
Remarquez zu Boben werfen, jeter à terre. (Voy. $ 413.) 

La déclinaison de der Boren?—Pourquoi gange et non ganges? 


* rufen, appeler ; part. passé gerufen ; imparf. rief, riefe. 
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Pourquoi l’accusatif bas Gerkufd après auft-—Ponrquoi frite 
6, et non hÿ fürgte ?—Que signifie la syllabe un, dans unfanft 
et unwilftürlid, adjectifs employés ‘adverbialement? (Voy. 
&S 84 et 264.}—Remarquez bei einem Stamen, par son nom, et 
fi in At nebmen, se prendre en garde pour prendre garde. 
—La déclinaison de der Mamen, le nom ? (Voy. $ 141.)—La 
conjugaison de Singufeben, ajouter ? —Que signifie la syllabe Un 
dans lnbefonnenbeitt —Au lieu de in Beuebig, comment pour- 
rait-on dire ? 

| 3. Geîvräd. 

1 — er Bielt vie Bant ? 

2 — ie war der Von, in Weldjew der Benetianer gu bem Prin- 
gen jprad? | | 

3 — Pas fagte er bem Pringen ? 

À — Bas that der Prin bierauf ? 

5 — ln als ter Benetianer feine Beleivigung frangôfift wieber- 
folte? (N. B. Donner à la réponse la forme d’une phrase con- 
séquente.) | 

6 — IBie iwteberbolte er Benetlaner feine Beleivigung? 

1 — Bas iwiederbolte er fransditfd? 

8 — as glaubte ver Benetianer ? 

9 — IBie mandte er fi au ven Ubrigen ? 

10 —— te wat fein Laden? 

41 — as foflten vie Mbrigen ibm fagent 

19 -— as that er suofeit® 

13 — Jen wollte er evgteifen? 

A4 -— Ho mwollte er ben Pringen ergreifen ? 

15 — Lief der Brury vies geftheben ? 

16 -— Die vwacf ex Den Benetianer zu Boren ? 

17 —— Das ibat der Megleiter des Pringen Bieruuft 
48 — Mie rief er Den Pringent | 

19 Sas fagte ex ibm? 


4. Gabbiloung. 


1 — Le ton avec lequel le Vénitien parlait au prince était 
offensant. | 
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3. Malgré la menace {la menace, be Drobung) de cet 
homme, le prince ne voulait pas quitter la table. 

ÿ — Avait-il raison (Stedit), avait-il tort (Unredt), c’est ce que 
je ne sais pas (cela ne sats-je pas). 

À — Pour mieux voir le jeu, le prince se plage (se placer, 
fit fteUen) devant (vor) la table. 

5 — Le Vénitien était assis derrière (binter) F table. 

6 — Ni la première, ni la seconde observation (Semertung) 
du joueur ne pouvait engager (bemwegen) le prince à s'éloigner 
(infinitf Fi entfernen). 

7 — Je ne sais pas assez bien m’ exprimer en 1 français pour 

me rendre intelligible. 
8 — De cette manière notre conversation sera vite finie. 
9 — Je ne resterais ici pour aucun prix du monde. 

10 — Ne m’appelez donc (tot) pas par mon nom. 

41 — Si le Vénitien n’eût pas saisi le prince par le bras, il 
n’eût pas été jeté à terre. 

42 — Chaque matin à huit heures nous allons au (in bas ou 
auf bas) café. | 

15 — Prenez donc garde et ne parlez pas si haut. 

44 …— Souvent on rit avec mépris des Cber) choses qu’on ne 
comprend pas. 

13 — Si le prince avait demandé au Vénitien de quelle ma- 
nière il troublait (il faut te sabjonetif, voy. $ 307, n°2, d) le 
‘feu, celui-ci eût été bien embarrassé (verfegen) d’une réponse 
(um eine Antwort). 

46 —— En tombant (falen, tomber) à terre (voy. $ 520, LIT), 
te Vénitien Bt un tel bruit que toute la maison accourut pour 
voir ce qui se passait (se passer, geftheben on voryebeu). 

47 — Demain (morgen) comme aujourd’hui (Beute), duns an 
‘en comme dans deux, je vous répéterai la même chose : ne 
‘fouez pas! 

18 2 Parmi (unter) tous ces gens-là, je ne puis pas nommer 

Unennen) nn seul ami, 
49 — Quand vous me traduirez vos explications (ble Œrläu: 
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terung) dans ma langue maternelle, je saurai bien vous ré- 
pondre. 


20 — Au premier bruit que vous entendrez, venez vite dans 
ma chambre. 


TRENTE-HUITIÈME LEÇON.—Yot u. breifigfte Section. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LA CONJONCTION. 
(Voyez $$ 282 et suiv.) 

$ 418. Nous avons donné, aux $$ 282-285, des défi- 
nitions qui nous dispensent d'entrer ici dans de grands détails. 
Nous nous bornerons à parcourir rapidement les plus impor- 
tantes des conjonctions allemandes : 

4. Uber, allein et fondernt. Alein indique une objection 
plus tranchante que aber : der Œine meiner Brüber ift Solvat, der 
Anbere aber ift Gärtner, l’un de mes frères est soldat, mais l'autre 
est jardinier ; Ou fünnteft WobT lernen, alfein Du willft nibt, tu 
pourrais bien apprendre, mais tu ne veux pas. Quant à fonbern, 
voy. $ 42, n° 3. Ainsi on dit : id befeble nidt, fonbern id münfde 
e8 nur, je ne l’ordonne pas, mais je le souhaite seulement; i& 
befeble e8 nidt grave, aber id wünfde e8 boŸ, je ne l’ordonne pas 
précisément, mais pourtant je le désire. On voit par là que 
afer se borne simplement à indiquer autre chose que ce qui 
précède, sans contradiction absolue. 

2. US, Da, comme, quand, lorsque, puisque, attendu 
‘ que, tandis que. 

a. A18, signifie comme dans le sens de lorsque, quand, au 
moment où, indiquant l’époque, le temps : als Gäfar aus Gallien 
na Rom surüdfebrte, comme (lorsque, quand) César revint des 
Gaules à Rome ; als wir eines Tageë auf die Sagb gingen, comme 
(lorsque)nous allions un jour à la chasse; geftern, als dj von Sauje 
Wwegging, begegnete id Sbrem Bruber, hier, en sortant de chez moi 
(comme je sortais de chez moi), je rencontrai votre frère. 

b. Ou, signifie comme dans le sens de puisque, attendu que, 
tandis que, indiquant le motif, la raison : Da Sie nidt mit mir 


379 LEÇON XXXVIIL,— CONJONCTIONS. S 418, 2 


geben iwollen, fo gebe idÿ allein, comme (puisque) vous ne voulez 
pas aller avec moi, j'irai seul; wir fonnten Gie natürli® nigt be- 
fuen, ba wir nidt na Paris gefommen fint, nous ne pûmes 
“ naturellement pas vous aller voir, comme (attendu que, puis- 
que) nous ne sommes pas venus à Paris; ba die Gtabt eine Leben8: 
mittel mebr batte, muffte fie fit ergeben, comme (attendu que, 
puisque) la ville n’avait plus de vivres, elle dut se rendre. 

Certains auteurs mettent ta à la place de af8 : in dem Augen- 
Blide ba bec Raifer aus der Gtabt 30ÿ, au moment où l’empereur 
sortit de la ville; mieux : al8 ber Raifer, etc. 

De mème on trouve ie à la place de aï8, dans le récit naïfet 
populaire : wie (pour al8) der Suds ben Hunt fab, comme le 
renard aperçut le chien ; wie der Tiger ten Lôtwen erfaut, comme 
le tigre aperçoit le lion (voy. ci-après tie). 

c. A8 sert aussi de conjonction dans les comparaisons d’in- 
fériorité et de supériorité : weniger gelebrt al 8 @ie, moins savant 
que vous ; vernünftiger a [8 id, plus raisonnable que moi. (Voy. 
$SS 244, 245.) 

De même avec d'autant plus....que : e8 ift um fo geiffer als 
daë Gegentbheil faum môglid ift, c’est Fans plus sûr que le 
contraire n'est guère possible. 

De même avec trop, suivi d’un adjectif ou d’un adverbe, et 
de pour que : c’est trop absurde pour que nous puissions y 
croire, e8 ift gu abgef@madt, als ba wir paran glauben fünnten ; il est 
trop bon pour qu’il dût faire une pareille méchanceté, ex iftau 
gut, al8 baf er eine folie Bosbeit begeben folite. 

d. X18 sert encore : 

De conjonction explicative de la réalité, indiquant une 
qualité comme inhérente réellement à une personne ou à une 
chose : Rarf, al8 der jüngere, 309 fit survit, Charles, comme le 
plus jeune, se retira ; Turenne ftarb als Das Mufter eines Gelven, 
Turenne mourut comme le modèle d’un héros: 

De conjonction énumérative, suivie des noms des personnes 
ou des choses qu’on veut désigner : er befaÿ vie vorgüglidften 
Æugenben eines Rriegers, als (ou “ ou nämlid) : Tapferfeit, Vor- 
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fit uub @rofuuth, il possédait les priacipales vertus d’un guer- 
rier, comme (telle que) : bravoure, prudence et générosité : die 
gréfteu Philofophen Deutfdlants, alé (ou wie) : Rant, Fidte, Deget, 
Gelling, les premiers philosophes de l'Allemagne, commef{tels 
que) Kant, Fichte, Hegel et Schelling.-—ÆEn ce sens, als est 
quelquefois remplacé par vie où nâmlid, 

De conjonction exclusive (nis: en latin, que en français) : 
adble auf Jiemanben als auf Did felbft, ne compte sur personne 
que sur toi-même. 

e. 18 06, als wenn, comme si : als ob er aufmertiam mât, 
comme s’il était attentif; al8 wenn as nidt vasfelbe mâte, comme 
si cela n’était pas la même chose. (Toujours avec le subjonc- 
tif, voy. $ 307, n° 4) 

Ajoutons : 

f. Da signifie quelquefois alors, comme dans cette phrase: 
a, ba war überall nidté mebr au feben, hélas! alors {en ce mo- 
ment) il n’y ayait plus rien nulle part!-—Ou bien aussi ba est 
à la place de fo ou bann, le alors de la phrase conséquente : 
wenn nun bie Umfiänbe wiréli® fo find, ba (alors) bleibt fein anberes 
_ Mittel al8 bas Leben batan zu feben, or, si les circonstances sont 
réellement telles, alors il ne reste qu’un seul moyen, c’est d’y 
risquer la vie. 

3. Yo, pour fo febr, tant, si fort : alfo bat Gott die Aelt ge: 
liebt, ainst Dieu a aimé le monde ; très-souvent il est équiva- 
_ lent à taber, de là, ainsi, par conséquent {ergo en latin): Ou bift 
jünger als id, alfo muft Du mir geborden, tu es plus jeune que 
moi, ainsi (par conséquent) tu dois m’obéir (vor. ci-après ba- 
bec, barum, etc.). 

4, Uuch, aussi; quelquefois méme : tent id au alles vex- 
{ôve, quand méme je perdrais tout; au nidt einer, pas même 
‘un seul; 

5. Bis ou bis bafñ, jusqu'à ce que : warten Sie bis (ou His 
def) wir ins Gaufe finb (indicatif), attondes jusqu’à ve que nous 
soyons dans la maison ; 

6. Mevor et che, avant que; 
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-7. Daber, barnwæ,befsbalb, Defstvegen, alfn, folg: 
lt, bemnach, nritbin, de là, pour cela, à cause de cela, 
par conséquent, partant, etc. Toutes ces conjonctions sont 
illatives, c'est-à-dire elles indiquent une conséquence tirée de 
quelque chose qui précède : id bin franf, barum (befabalf, fola- 
Ti 26.) Pann id nidt zu Dir fommen, je suis malade, ainsi (par- 
tant, par conséquent) je ne puis pas venir chez toi; 

8. Dann, alors, se met quelquefois à la place de fo : wenn 
Dies taf ift, bann (ou bien fo) muft Du geben, si cela est vrai, 
alors il faut que tu partes ; 

9. Daf, que, peut être regardécomme l’article des phrases 
conjonctives : id weif baÿ Du frant bijt, équivalent à : id weif 
bas Rranffein (fvanf fein, Être malade) Deiner (de toi). Daf accom- 
pagne quelquefois des prépositions et les change en conjonc- 
tions : mäbrenb baÿ wir fyielten, pendant que nous jouians; 
alles ift redt, aufer baÿ Du au foût touuuft, tout est bien, excepté 
que tu arrives trop tard; 

10. Deun, a) car, semblable en signification à weil, parce 
que : er fonnte nidt freiben, benn er batte ben redten Urm gebros 
en, il ne put écrire, car (parce que) il s’était cassé le bras 
droit; b) remplace quelquefois als par euphonie : er war berüfm- 
ter (plus célèbre)-als (comme) Rrieger, enn (que) als Politifer 
(au lieu de al als Politifer); c) le donc de l’interrogation di- 
recte (ressemblant à alfo) : wilfff Du mid benn früänfen? est-ce 
que tu veux donc me blesser ? d) indique une négation condi- 
tionnelle, est ressemble à auêgemommen menn, excepté s5: 14 
iWerbe nidts fagen, e8 fei beun, bafi ex midi angreife, je ne dirai rien, 
à moins qu'il ne m’attaque; e) souvent benn n’est qu'un ad- 
verbe complémentaire qui renforce le sens de la phrase : iWa8 
wil(ft Qu beun? qu'est-ce que tu veux donc ? geffmeige benn, à 
plus forte raison (ici encore il ressemble à alfo) ; fo Bleibt e8 bern 
(aïfo) vabei, il reste donc convenu; 


41. Dennod, do, jebod, aleidiwobl, indeffen, 
Deflenungeachtet, pourtant, cependant, mais, nonobstant, 
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malgré cela, etc.; bod) est plus général que vennod : er Bat nidt 
affes beenvigt, bodh ift ex nabe baran, il n’a pas tout fini, mais (ou 
pourtant) il en approche; er Baite bejtimmt verfproden geftern fon 
au fommen, und bennod ift ex beute Abenb nod nidt ba, il avait pro- 
mis bien certainement d’être ici dès hier, et pourtant (cepen- 
dant, malgré cela) il n’est pas encore ici ce soir ; id tveif givar, 
baf id nidt auf fein Bort gablen Fann, gleidmobl will id mid nicbt 
gurüdsiehen, je sais bien que je ne puis pas compter sur sa pa- 
role, cependant (malgré cela) je ne veux pas me retirer; ex ift 
verurtbeilt, veffenungeadtet begablt er nidt, il est condamné, mal- 
gré cela il ne paie pas. 

Dot est aussi employé comme affirmation dans les réponses 
à une question formée avec nit: Sie baben uns geftern nidt befu- 
œen (visiter) wollen? bo (s1, au contraire), id ar in Sbrem Gaufe. 

Souvent il renforce simplement une prière, une recomman- 
dation, un vœu ou un. souhait : felfen Sie mir vod ! aidez-moi 
donc ! geben Sie mir to® S6r Bud, donnez-moi donc votre livre; 
feien Sie bo aufmertfam ; mûre id bod tott! que ne suis-je mort! 
(Quant à un emploi tout particulier de to, dans le sens de 
benn, voy. $ 441.) 

42. Œntiveder,—vder, ou—ou ; 

15. Fais, dans le cas où; 

14. Sernad et nachber, après cela ; 

15. Nadbmals, plus tard; 

16. Singegen et Bagegen, indiquent une opposition, 
un contraste : Ginfatbeit (la simplicité) madt liebenswürbig (ai- 
mable), Sodmuth (orgueil) bagegen (bingegen) verbaft (odieux); 

Les trois conjonctions qui précèdent (14, 45 et 16) peuvent 
être placées comme adverbes en tête de la proposition; en ce 
cas, il y a inversion : bernadÿ entfernte er fi, puis il s’éloigna, etc. 
. 47. Snbeffen ou unterbeffen, signifie tantôt dans l'in- 
tervalle, pendant ce temps : fie afen, indeffen arbeitete id, ils 
mangeaient, pendant ce temps je travaillai ; tantôt il a un sens 
limitatif, et se place alors en tête des propositions, avec ou 
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sans inversion : Sie fint allerbings ntein Sreunt, indeffen will id 
(ou id will) barum nidt auf alle meine MRedte versidten, assuré- 
ment vous êtes mon ami, mais (ou cependant) je ne veux pas 
pour cela renoncer à tous mes droits ; 

48. Anfofern, fofern, inwiefern, en tant que, pourvu 
que ; | | 

49, Ne —je ou je— defto ou bien je —um fo, plus — 
plus ow d’autant plus: je mebr Du arbeiteft, je (ou befto) gufriebener 
bift Ou, plus tu travailleras, plus tu seras content; vefto se place 
quelquefois en premier : Ou bift veflo gufriebener, je mehr Du 
arbeiteft ; 

90. Xe nahbem, selon que; 

21. Sadbent, après que; 

29. Seitbem, depuis que; 

95. Sp Jang, tant que; 

24. Nämlid, savoir; namentlid, notamment ; ces con- 
Jjonctions sont explicatives : e8 find mebrere unferer Sreunde ange: 
fommen,nämlid : Serr N., Gerr D., Gerr O., il est arrivé plusieurs 
de nos amis, savoir: MM. tels et tels (voy. ci-dessus $ 418, 2, d); 
e8 feblen mebrere, namentlid..., il en manque plusieurs, notam- 
ment... 

93. Midt allein, nidt nur,—fpnbdern auch, non- 
seulement — mais aussi ; 

26. Pod, ni, après nidt ou iweber : id Fenne (connais) meber 
ibn nod feinen Bruder, Du ufft nidt fbreien no fingen, il ne 
faut ni crier ni chanter; 

27. Mun, à présent, maintenant; quelquefois il est syno- 
nyme de ba : id mwollte Dir belfen, nun (ba) id aber iebe, da Du rei 
er bift als id, ziebe id mi zurü, je voulais t'aider, mais voyant 
que tu es plus riche que moi, je me retire; placé en tête d’une 
phrase, il est adverbe et cause une inversion : nun müffen wir 
geben, maintenant il faut partir ; —nun sert aussi d’exclamation 
vocative : nun, wie gebt’3? eh bien, comment cela va-t-il ? 


- 28. Pur, seulement: id môdte wobT ja fagen, nur fürdite id 
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mic vec mener Bruver, je voudrais bien dire oui, ssulemant j'ai 
peur de mon frère; en ce cas, il y a inversion; —mut baÿ Jhr 
uit qu foût fonuuet, surtout, ne veuez pas trop tard ; 

99. Ob, si, est la conjonction du doute : id meifi rit, ob 
id Gelo genug babe, je ne sais pas 51 jai assea d’argant. O6 est 
souvent réuni à gleid, wobl, aud, fon et zmar : obgleid (ou 
bien obwobl, obaudé, bidon, ofgmwar) der ilugere uub fläxÉere, quoi- 
que le plus jeune et le plus fort; 

50. Obet, ous 

ni @o, si, aussi, ainsi, alors : fo grof ruée Qu, aussi grand 
que toi ; wenn Du nidt bôren willft, fo muft Du füblen (sentir), si 
tu ne veux pas écouter, alors il faut que tu le sentes (c’ent-à- 
dire tu seras puni); 

En poésie, fo sert parfois de iweun,. $4 : 


So Du tämpfeft ritterlich, 
Sreut Dein alter Bater Mid | 
« Si tu combats brarement, ton vieux père Sn réjoubra. x . 


Go peut être adverbe et motiver une inversion : Ge exgüflt 
man bieje Gepbidte. (Voy. aussi $ 496, n° 3.) | 
32. Gondern, mais au contraire, mais aussi (voy. ci-des- 
sus ser et $ 49, n° 4). | | 

33. @onft, dans le cas contraire, sans cela, sinon : er tva 
verpinbert, fouft würne er geéounen fin, il était. emplehé, sans 
cela il serait venu; 

74. Gowobl-als ou alé aud), aussi ie: 

38. Lheilé-—theils, en partie—en partie; 

56. Um, pour (avec l’infinitif précédé de au) : i@ fomme um 
Sie zu feben ; après au febr où su oesig, uru est semblable à als taf : 
et iftau vorjitig, um eine foie Thorbeit zu begeben, il est trop pru- 
dent pour commettre une pareille folie, pour als ms e et eine 
fole Lhorbeit brginge. (Voy. aussi $ 415.) 

57. Mn, et; 

38. Angeadbtet, bien que, quoique, semblable à mate; 

39. WBdbrend, pendant que (voy. ci-dessus, n° 9); 

40. eber—1u0, ni-—ni: | 
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41. Weil, parce que; 

42. YBenn, qu'il ne faut pas confondre avec tvann; wann 
est un adverbe interrogatif ou conjonctif employé dans les in- 
terrogations directes, ou indirectes (en forme de phrases con- 
jonctives), et se rapporte au temps indéterminé : wann ift ex 
gefommen? fage mir, iwann Du fommen willff? mann fie nidt ivre 
fonnten. | 

La conjonction twenn ne marque pas le temps comme tel, 
mais elle exprime une condilion, un cas, une supposilion, en 
général : menn Du mir geboren willft, fo wirft Du glüdlid fein ; 
—enn der Staat feine IBaffen mebr batte, quand (lorsque, dans 
le cas où) l’état n’avait plus d'armes; 

TBenn, quand, lorsque, ne peut donc jamais être appliqué 
à un fait particulier du passé, pas plus que wann : al8 er aus 
Rufflanb gurüdfebrte, lorsqu'il revint de Russie, et non pas wenn 
er, OU ann er, etc. 

On réunit aussi wenn avec gleid, au, fon, et on le fait 
suivre de fo to : iwenn er au nidt felbft gefhlagen Bat, fo Bat er 
bodÿ flagen laffen, quand même il n’aura pas frappé lui-même, 
il aura fait frapper; — quelquefois aussi il est précédé de aïs : 
er tôut, al8 tvenn (al8 ob) er nidt bôre, il fait comme s’il n’en- 
tendait pas. (Voy. $ 418, 2, e; et $ 207, n° 4.) 

45. Wie, comme, s’emploie 1) dans les comparaisons : et 
beträgt fi wie ein Marr, il se comporte comme un fou; wie der 
Anfang, fo bas Ende, tel commencement, telle fin; ex ift fo groÿ 
wie id, ilest aussi grand que moi (voy. aussi $ 243); 2) dans 
les exclamations : Bie grof ift Gottes Madt! 5) dans le même 
sens que fobalr al8, aussitôt que; dans ce cas, le verbe doit se 
trouver au présent : wie er bas bôrt, ergreift er bie IBaffen, aussi- 
tôt qu’il entend cela, il saisit les armes. Souvent aussi, surtout 
en poésie, le verbe se met au passé. (Voy. ci-dessus n° 2, b.) : 

(Quant à la différence entre wie et al8, voy. $ 184, n° 3.) 

44. Yo, où ;— quelquefois synonyme de twenn: thue bas, 
wonidt (au lieu de twenn nidt, sinon) fo bift Du verloren, fais 


cela, sinon, tu es perdu ; 
| 25 
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45. YBofern, dans le cas que, pourvu que; 

46. %Bobl, bien, à la vérité, assurément; il sert aussi 
d'adwerbe; 

47. Sat, idem : ;awar (ou tof) iwetf tt vid, 106 mbt’ 
id NU wiffen,":à fa vérité (assurément) $e sais beaucoup, mais 
je voudrais teut savoir. (Gœthe : Sauft.) 


+ A9. fbungen. 
1. Lefen und wôrtlides Überfesen. 


Dex Samen des Yringen gebot * eine allqemeine 
Stille, woraus (aus wmelcber) bald ein Gemurmel 
wurde, Das mir gefébrlid fhien. Alfe amvefenden 
Btaliener rotteteu fl ju Saufen, end tratenu bei 
Seite. Ciner um ben Mnbdern verlief den Saaïl, bis 
ivir uns beide mit Dem Cpanier uud eiuigen Fran: 
gofen allein fanden. ,Sie find verlnren, gnébia: 
fter Gerr, fagten diefe, iwenn ie nidt fogleid bie 
Stabt verlaffes. Der Benetiqner, den Sie fo abe 
bebandelt baben, ift reid genng, einen Bravo ju 
Diugen *“*. #3 Éoftet ibu nur fünfiig Bedinen, Sie 
ans der Welt ju fhatfen.” Der Spanier bot*** (id 
au, gur Siderbeit des Vriugen Wade ju bolen, 
und ans felbft na Saufe ju begleiten. Dastelhe 
wofiten au bie Srangofen. Tir fHanden no und 
übexlegten, wa8 ju. thunu ivre, als Pie Thüre fih 


* gebieteu; part, passé geboten; imparf, gebot; gebôte. 
** binaen; part. passé gebungen; imparf. bung ; bünge. (Aussi régulier.) 
#** anbieten; part. passé angeboten ; indic. prés. béete am; huparf. hot an; hôte an. 
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Suete nnd rinige Bebientes der Sthañtiinquifition 
bereintraten. Sie scigten uns eine Ordre der Me 
gierung, ivoris nus beiben befoblen" watt, ibneu 
fhleunig 3x Folgen. 


_ Mffgemein, général—Stille, silence—bas Énrel mure diet, pré- 

cent—1votten, growper—bie Site, le côté—wm, après—bis, jasqu'à ce que—gnd: 

bigfter Gerr, monseigneur (littéral. très-gracieux seigneur)—übel, mal— Bravo, 
bravo—tingen, soudoyer—toften, coûter—bie 3edine, sequin—{@affen, expédier — 
Siderheit, sûreté—bie Bade, la garde—tHolen, aller chercher —iüberlegen, réfléchir 
—ber Bebiente, servileur—geigen, montrer —Regierung, gouvernement—{fhleunig, 
promptiement. 


2, Beragletdung ber beiben Sprachen. —_L'infinitif de ge- 
Boten est gebieten ; quel en est le participe passé ? La règle? — 
Quelle est la déclinaison de das Gemaummel 2—Pourquoi ffien à 
la fin de la phrase ?—Sa conjugaison ?—Que signifie lid dans 
gefäbrlié?—Pourquoi anwefenben, et non antvefeute ?— Quel est 
le singulier de bie Staliener ?— Pourquoi rotteten fid, et non fiÿ 
votteten?— La conjugaison de traten, dont l’infinitif est treten? 
—Remarquez les locutions: ff zu Saufeu rottn, se réunir en 
groupes, et bei Geite treten, aller de oÔté ; Gex um ®en Anbern, 
l’un après l’autre. —La conjugaison de serlief? . 

Quel est le pluriel de ter Gaal? (Voy. $ 115, d, note)—Pour- 
quoi fanten à la fin de la phrase ? —Quelle est la déclinaison de 
er Frangofe?—La conjugaison de fanben?—La déclinaison de 
der Gerr, die Stabt? —La différence entre foglei® et suglei? (Voy. 
$ 398, a.)—Pourrait-on dire gnug rei&?(Voy. $ 404, n° 2.) — 
L’infinitif de bot an est anbieten ; d’après quelle règle dit-on bot 
an à l’imparfait?— Comment zur est-il formé?—Pourquoi Badge 
précède-t-il gu bolen?—Comment dit-on je suis à la maison, 
je vais à la maison, je viens de la maison? (Voy. $ 341, d.) 

Dans überlegen, l’accent n'est pas sur la préposition, mais 
sur le verbe mème; quel en est l’indicatif présent et le parti- 
cipe passé?—Pourrait-on dire ba (au lieu de a F8) pie Thüre fit 


* Pefeblen ; part. passé BefoElen; indic. prés. efebte, befleñift, befieht ; D 
befagt, beftiile (befDÿle); Empér. Boflest. 
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Djinete ?— Der Beblente, le serviteur, quelle en est la déclinaison? 
—L'infinitif de bereintraten? Quelle en est la conjugaison, et 
pourquoi y a-t-il bereintraten, et non traten Berein?— D’après 
quelle règle befeblen fait-il au participe passé befoblen, au lieu de 
gebefoflen? Quel eu est l'indicatif présent et l’imparfait ? (Voy. 
67, IL, et $ 530, L.)—Au lieu de warb, comment pourrait-on 
dire ?— Pourquoi war à la fin? —Quel cas régit le verbe folgen, 
suivre ? (Le datif.) 


5. Gefyräd. 


1 — Mer gebot eine alfgemeine Stille? 
2 — Mie war die Stille ? 
3 — Mas wurde aus diefer Stille? 
4 — Bem fien bies Gemurmel gefabrlid ? 
5 — Tas thaten die antwefenben Italiener? 
6 — YBer fand fid allein im Saale? 
1 — Bas fagten bie Frangofen und der panier dem Prinzen? 
8 — PBarum folfte ver Prin fogleid bte Stadt verlaffen ? 
9 — Yen baite der Prinz ubel bebanbelt? 
10 — YBozu bot fid der Spanier an ? 
11 — MBobin wollte der Spanier die Übrigen begleiten ? 
12 — Mas gefhab, mübrend fie no ftanben und überlegten? 
13 — Bas geigten ble Bedienten der Stantsinquifition ? 
14 — as twurbe dem Pringen und feinem Begleiter in biefer Orbre 
Sefoblen ? …. 
4. Gabbilounsg. 


1 — Jamais je n’ai entendu prononcer (ausfpreden) le nom 
de votre prince. 

2 — Jai bien (wobT ou gmwar, voy. $ 418, n° 46 et 47) vu un 
homme qui lui ressemblait (ressembler, &bnlid fein), mais je 
ne puis le reconnaître pour (für ou als) le même. 

3 — Voici un chuchotement qui me paraît très- -dangereux. 

4 — LesItaliens sont allés de ce côté (de ce côté, aufviefe Seite). 

5 — Bien que je ne connaisse (connaitre, fennen) pas un seul 
de ces hommes, je ne veux pourtant pas être leur ennemi. 


389 LEÇON XXXIX.— Éxsraucrion. $S 419—420 


6 — En quittant la ville comme vous dites, je ne serai pas 
moins exposé (ausgefebt) aux persécutions (la persécution, vie 
Berfulgung) de ce misérable (le misérable, ver Œlenbe). 

7 — Comment savez-vous que cet homme est assez riche 
pour payer un bravo? 

8 — Qu’est-ce que cela lui coûtera? 
9 — Trop peu de chose pour y renoncer (vergiditen). 

40 — Plus vous vous hâterez (eilen), mieux vous serez traité. 

41 — Si ce n’est que pour ma sûreté que vous allez cher- 
cher la garde, laissez-le (laissez cela), c’est inutile. 

42 — Suivez (befolgen, avec l'accusatif) mes conseils, sans 
cela vous êtes perdu. | | 

43 — Encore un coup (une fois) je ne veux pas, combien de 
fois faudra-t-il le répéter ? 

44 — Pendant que vous réfléchissez sur ce qu’il y a à faire, 
je veux dormir. 

45 — Que peut-on faire (maden) d’un homme (avec un 
homme) qui ne veut ni aller à la maison, ni rester? 

16 — Nous parlions encore, lorsque (al8) la porte s’ouvrit. 

47 — Vous êtes trop sage (vernünftig), mon ami, pour ne 
pas agir selon (naë) les préceptes (le précepte, vie Borférift) 
de l’expérience (tie Œrfabrung). : 

48 — Si sage que je puisse (môgen) être, je ne cesse (infini. 
aufhôren) pas pour cela (pour cela, barum) d’être homme. 

49 — Après avoir quitté la salle l’un après l’autre, nous 
pümes les observer (beobadten) commodément (bequem). 

20 — Je ne voudrais point, pour tout au monde (au monde, 
in ver Welt), me trouver seul avec ces personnes au spectacle. 


TRENTE-NEUVIÈME LEÇON.—Seunu, breifigfte £ection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LA CUNSTRUCTION. 


$ 420. Les mots déterminants précèdent les mois 
déterminés. Ainsi : | | 
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I. L'adjectif (qui n’est pas attributif, $ 220, IN) se place 
avant son substantif et s'accorde avec lui : tie bentfie ©peair, 
Ja langue allemande, tte fransbfiidien Prosinger, les. DRRUIES 
françaises. (Voy. $$ 574 et 2%.) 

Il. a) L’adjectif lui-même est précédé de son adverbe ainsi 
que de son régime ou eomplément : etr uæenbtid reider Mann, 
un homme infiniment riche; ex tft unfrer Mbtumg winbtg, fl est 
digne de notre estimé; unfre Sreune fn eine foléen Gnblung 
unfäbig, nos amis som incapables d’une pareille &etron; na- 
türlid warme Bäver, des bains chauds naturels: nein alfen 
Schlägen togenter Sbifb, mor bouelier me brave tous les Coupe 
(Voy. $ 379.) 

b) Il en est de: mère d’un adverbe, ou bien d’une phrase ad- 
verbiale, qui sont déterminés par ur autre adverbe : er {pie 
über alle Mafen fblecbt, iF joue ma au-delà de toate expression; 
wir geben felten auf ben Ball, nous allons rarement aw baï. lei 
encore le déterminant : ifer alle Maber et felten, précene | le 
déterminé : filet et auf ben Ban. 

Hi. Lorsque: plusieurs. mots détermimants derant un sub- 
stantif ou ur adjectif se déterminent entre eux, les uns les 
autres, on les range d’après cette même règle que ke déterme- 
nant précède le déterminé. Ainsi dans les mots: bie serfproce- 
nen taufent Gclsftüde, les mille pièees d’or promises, nous avons 
le substanfif principal ©tie, déterminé par Gr; combien 
de pièces? taufent, mille; quelles pie d'or? les pièces d’or 
promises, die terfproderen. 

Mais lorsque les mots déterminants, par rapport au mot 
prineipal, ne se déterminent pas entre eux, les æns les autres, 
ils sont rangés d'après le degré d’importance qu’ils ont vis-à- 
vis du mot déterminé, et souvent d’après leur valeur phonique, 
c’est-à-dire fear son plus ou moins fort, de telle façon que 
l’on commence par les mots les moins déterminants, ou bien 
les moins accentués, et qu’on place après ces mots, c’est-à-dire 
qu’on rapproche du mot déterminé kes expressions qui le: dé- 
terminent plus spécialement, qui ont plus d'importance ou 
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bien qui sement plus fort. dans: la prononciation; m. ex. : ev- 
aûble uns Deine alte, oft wieberholte une fleté engiebende Gefichte. 
raconée-nous ta. vieille histoise, tant de: fois répétée et toujours 
intéressante ;. diefe {sine wabrfufé unglüék Yemund ins javeuBrsiehoug 
bebauerungéwürbigen Rinber, ses enfants vraiment malheureux, 
et à tous égards dignes de commisération, que voice ete. 

IV. Rappelons ici que : | 

4° quand un substantif est déterminé par un adverbe ou: une 
phrase adverbiale, le déterminænt suit le déterminé, an lieu 
de le précéder-: tas Sdfof vort oBen, le château là-haut; moin 
Saus zu Paris, ma nraison à Paris ; id ga ibnr bas Ediwert en 
Gebraud, je luï donraiï Pépée: pour son usage: 

IT en est de même : 
_ quand le déterminant est lié au déterminé par un pro- 
nom relatif : bec Dann, weler féine Pflibt erfiit, homme qui 
remplit son devoir ; Gie fennen ben Nadbarr, ber uns fo feinblid 
gefinnt ift, vous connaissez le voisin qui nourrit des sentiments 
si hostiles envers nous; 

3° le génitif qui détermine un. substantif le suit régulière- 
ment : das Siwert des Anfübrers ; de même : der Rônig von Franf- 
veid, le roi de France (mais on peut dire aussi : te8 Anführers 
Gdwert, Srantreihs Rônig;, vay. $ 345). 

$ 424. Le verbe: à l’infinitif ou au participe est pré- 
cédé de sen attribat, de son adverbe et de son régime : gut 
gewefen fein, avoir été bon; ein Deutfdher fein, être Allemands 
ledit féreiben, écrire. mal ; Bitierlih weinenb, pleurant amère- 
ment; Gevulo baben, avoir de la patience. ; ten Glauben bewak: 
tend, conservant Ja foï; (ex bat), Gott angsbetet, (il a) adaré Dieu. 

Par là les infaitifs et les participes allemands se trouvent 
régulièrement placés à la fin des phrases. 


$ 422. Le verbe, qui m'est ni à l’infinitif ni aa parti- 
cipe, est suivi (dans ke rss simple, ordinaire) de son attri- 
but, de son adverbe et de son régime, alors même que ce 
régime est œn pronom personnel : | 
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Der Bein ift gut, le vin est bon; bie Apfel inf febr fÉledt, les 
pommes sont très-mauvaises ; 

Mein JMNadbar fingt auberordentlit f#ôn, mon voisin chante 
merveilleusement bien; ex fpielt beffer al8 wir alle, il joue mieux 
que nous tous ; 

IBix bôren die Mufif, nous entendons la musique; toir bôren 
Di$, nous t’entendons (nous entendons toi); wir twiffen e8, nous 
le savons (nous savons le). 

$ 423. S’il y a deux régimes, le régime indirect (datif, 
répondant à la question à qui ou à quoi?) se place avant le 
régime direct (accusatif, répondant à la question qu est-ce 
que ou qu'est-ce que?), à moins que l’accusatif ne soit un pro- 
nom personnel ; en ce cas, il se met en premier : gieb bem Alten 
bas Gel, donne l’argent au vieillard; mais gieb e8 ibm, donne- 
le-lui. (Par euphonie on dit aussi : gieb mir’8, au lieu de siege e8 
mir, donne-le-moi.) 

$ 424. Si avec le verbe et le régime il y a un adverbe 
ou une phrase adverbiale, ceux-ci se mettent après le régime: 
der Bater fbreibt feinen Sofbne oft, le père écrit souvent à son 
fils; der Raifer füllte die perfifchen Staaten mit Muinen, l’empereur 
remplit les états persans de ruines. 

$ 425. N'oublions pas, toutefois, que si le régime est 
accompagné d’une préposition, l’adverbe le précède, au lieu 
de le suivre :. der Sater freibt oft an feinen Sobn, le père écrit 
souvent à son fils: die Germanen tvobnten erft fpät in Stätten, les 
Allemands n’habitèrent que tard des villes. —Il en est de 
même si le verbe est à l’infinitif ou au participe : feine Sreunbe 
oft Sefuden, visiter souvent ses amis, mais oft au frinen reunden 
geben, aller souvent chez ses amis, où oft sert d’adverbe déter- 
minant à zu {einen Sreunven, qui est plutôt une phrase adver- 
biale qu’un véritable régime. (Quant à la place de l’adverbe 
vis-à-vis de l’attribut, voy. ci-dessus $ 420, IL.) 

De ces différentes règles résulte la construction suivante : 

$ 426. PHRASE ORDINAIRE À VERBE SIMPLE : 4. Sujet, 2. verbe, 
3. et 4. attribut précédé de son adverbe ou complément : 
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Œuere’ Freunte ivaren unfrer ‘Aéjtuns witig vos amis el 


dignes de notre estime; bie @peifen toaten fmmer fr gut, les 
mets étaient toujours très-bons; 

Ou bien : 1. sujet, 2. verbe, 3. adverbe : « foelt fer fchlecht, 
il joue très-mal ; 

Ou bien : 4. Sujet, 2. verbe, 3. régime, 4. adverbe; ou 
bien : 4. sujet, 2. verbe, 3. régime indirect, 4. régime direct, 


ÿ 2 
$. adverbe : unfre Freunbe féreiben uns felten ; ie Stern erañblen 


ben Rinbern biefe Gefhidite fepr “of, les parents racontent cette 
histoire très-Souvent aux enfants. 
Si le régime est accompagné d’une préposition : 4. sujet, 


2. \erbe 3. ere 4. préposition, 5. régime : ble Reifenben 


férieben Î! fe felten an ifre “STtern, les voyageurs écrivaient très- 
rarement à leurs parents. | 
Remarque. Dans la phrase : nos frères envoient ces gens 


chez leurs amis, unfre Brüber fien biefe Leute ju tfren Sreunten, 
il ÿ a en apparence transposition du régime direct (biefe £eute) 
avant le régime indirect (zu iÿren Sreunden), d’où l’on pourrait 
induire la règle que le régime direct précède le régime indi- 
rect, toutes les fois que le régime indirect est accompagné 
d’une préposition; mais, à vrai dire, (voy. $ 425) gu igren 
Sreunten est plutôt un adverbe (ou une phrase adverbiale) qu’un 
véritable régime; tous les mots sont donc à leur place natu- 
relle : suget-verbe-régime-adverbe. 

$ 427. PHRASE ORDINAIRE A VERBE COMPOSÉ (d’un auxt- 
liaire et d’un verbe principal) : 1. sujet, 2. verbe (auxiliaire), 
8. régime indirect, 4. régime direct, 5. adverbe, 6. participe 


ou infinitif : bie Nadéarn aber ben Golbaten biefes Abenteuer 

unaufhôcrid toieberbolt, les voisins ont répété sans cesse cette 
2 3 4 

histoire aux soldats; vie Nadbarn werden ben Golbaten biefes 


Mbenteuer unaufhôrTidé ergäblen, les voisins raconteront sans cesse 
cette histoire aux soldats; 
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Où bien : 4. sujet, 2. verbe (auxiliaire), 3. et 4. attribut on 
adverbe, ow phrase adverbiale précédés de leur complément 
ou adverbe déterminant, : participe où isfinitié : Jhre “Linber 
find unfrer "Côte big gorrfen vos enfants ont été e ignes de 
notre bonté; Süre Rinder werden unfrer. ne wüthig fin, Vos en- 
fants sesont dignes de natre: bonté; pet Bceunh eh fier 
gemfin, mon. ami a. été ici hier: air woeièem feÉtan auf “peu: Bat 
geben, nous. irens rarement au bal. 

Avec une préposition devant le. régime : 4. suiet, 2. verbe 
(auxäiaire), 5. adverbe,, 4. préposition, à. régime, 6. patwipe 
où infraitif : wir Guber jette œ sfue Sronnte pefifuiebe,. poux 
avonts. écrit D à n05 amy; ie trertne felhns ax autos 


Greune freiben, nous écrirons rarement à nos amis. 
Voy. aussi $$ 402—405. 


RÉGLES MODIFICATLVES DE LA GONSTRUCTION DES BHRASES 
ORDANAIRES.. | 
 $ 488, On fait quelquefois, par euphomie, ane excep- 
tion à Pordre des mots établi au $ 427, lorsque le verke prin- 
cipal, infnitif ou participe, renvoyé à la fin, suspendrait trop 
longtemps Fintelligence de ba al ow ka rendrait lourde: et 
mal sonnante; ainsi, 

A) On dit : id Babe befuct : gouz Prantreiah, die Eine, été 
Stalien, ben grôbten Lhoil son Grichenlant, und: vie Tisrhri. br. fren 
féénfien Srovimenx, au lieu de: id: babe ganz Sranbraidh, vbe Sueix, 
Balb Sialieu, ten grôften Theil von Oriedeulaub, und nie Tüvéei in 
ifren fônften Provingen befudt, j'ai visité la France entière, la 
Suisse, la moitié de Pltalie, Ia majeure partie de la — et 
la Turquie dans ses plus belles provinees. 

B) Ons dira : id. wilé biefes Sabr einen Axieg re dec vie 
Ränber meiner Feinbe verbeeren unb ibre Stänte ent lfern folé, je vais 
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commencer œtte année une guerre qui détruira les pays de 
mes esnemis, et dépeuplera leurs villes; mieux que : té wifl 
béefes. Safr einem Rrieg, der bie Linber meiner Feinde verheerer und 
ire Stüote eniüblern foi, beginien. 

C) D’après le même principe, on dit : ” Babe bur® eîne l'ange 
Œxrfabrang gelernt, midi in alle Berbéltniffé zu fhiden, j’aï appris, 
par une loneue expérience, à m'accommeder de toutes les 
circonstances; mieux que : id babe burd eine Fmge Erfrfrnng 
mich in alle Brrhüttniffe ffiten* gelernt. 

L'exception au principe établi ci-dessus $ 427 devient ap- 

plicable, lorsque Le régime d’un participe ou d’un infinitif 
n’est pas un simple substantif, avec ou sans adjectif, maïs 
une phrase entière, p. ex. un substantif suivi d’une proposi- 
tion qui l’explique, ou bien un autre verbe accompagné lui- 
même de ses régimes et de ses compléments. Ainsi on dira 
bien : id Babe die ffoere perfifdie Sprache gelernt; mais, id Fabe 
enblid gelernt, die fo auferortentlih fweren Megeln der perfifhen 
Gprade zu verflefen ; wir baben den alter ruffififen Rrieger (guer- 
rier) gefefen, mais, wir aber 6er aften Rrieger gefeben, wekber fo 
gftlidé tour, fi aus Mufflant gx flbten, und trot aller Gefabren 
nadÿ Sranfreid zu gelmgen, nous avons vu le vieux guerrier russe 
qui a été assez heureux pour s’enfuir de Russie ct atteindre 
la France, malgré tous les dangers ; td wi mit vornefmen alle 
ABerfe Boltaire’s in’5 Deutfche zu überfeten, je vais m’imposer la 
tâche de traduire toutes les œuvres de Voltaire en allemand; 
mieux que : id miK mir alfe MBerfe Poltatre’8 in”8 Deutfihe gi ee 
feben vornehmen. 
_ IT. L’euphonïe permet quelquefois de mettre le régime 
direct avant le régime indirect, même forsque le premier n’est 
pas um pronom personnel; ainsi: id teidte tas ©dmert dem 
Manne, welder neben Dir ftant, je tendis Fépée à l’homme qui 
était placé à eôté de toi; mieux que : id reidite bem Ts tel: 
cer neben Dir LEE das Siwert. 


* L’infinitif-régime précédant lernen ou fefren n’a pas gu. (Voy. $ 292, ne 4.Ÿ 
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NL. Comme nous l’avons déjà établi ($$ 402-405), la place 
de l’adverbe n'est pas toujours la même; c’est la clarté et 
l’euphonie qui en décident ; c’est notamment lorsqu'il y a plu- 
sieurs régimes qu’il peut devenir indifférent de le placer 
après, ou entre, ou avant ces régimes : 

3% Babe Deinem Freunbe bas Sert mebrmals sum Gebraudée 
gegtben, j’ai donné plusieurs fois l’épée à ton ami pour son 


usage; ou bien : 


S% Babe Deinem Oreunbe mebrmals bas Givet sum Gebrautte 
gegtben, ou bien encore : 


JS babe mebrmals Deinem Freunbe das Géftvert zum Gebrauche 


gegeben. 


PHRASE CONJONCTIVE RÉGULIÈRE. 


$ 429. Lorsqu'il y a dans une phrase allemande une 
conjonction (al8, da, well 2c.), ou bien un pronom ou un adverbe 
relatif ou conjonctif (welcer, Wwoburd, wozu, wobin), le verbe est 
renvoyé à la fin; et si le verbe est à un temps composé, l’auxi- . 
liaire, comme expression particulière du verbe, se met après 
le verbe principal ; les régimes, l’adverbe, ou la phrase adver- 
biale, conservent leur place accoutumée : 

A8 mein Bruber fdlief, lorsque mon frère dormait; 

Da Du nidt mit mir geben willft, comme tu ne veux pas venir 
avec moi; 

Teil der Lrieger fein Ebiwert aevhvoden batte, parce que le guer- 
rier avait brisé son épée ; 

Nadbem id meinem Bater einen Gelm gegeben patte, après avoir 
donné un casque à mon père : 

Obfon (obgleid, wenn gleid) man mir He Deffe gelieben bat, 
quoiqu’on m'ait prêté ce couteau; 

Dex Brembe, welder uns diefe Nadridt gebradjt bat, l'étranger 
qui nous a apporté cette nouvelle; 

SD weif nidt woburd wir Séren Bruber beleivigt baben, je ne 
sais pas en quoi (par quoi) nous avons offensé votre frère ; 
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Bollen Sie mir fagen wozu blefes Merfseug Jbnen dienen fann, 
voulez-vous me dire à quoi peut vous servir cet instrument ? 

Sie fônnen nidt ervatben mobin wir geftern Morgen fo früb gegan- 
gen finb, vous ne pouvez deviner où nous sommes allés hier 
matin de si bonne heure. | 


PHRASE CONJONCTIVE RENVERSÉE, 


$ 430. Dans les phrases conjonctives qui commencent 
par wenn, si; obfon, obgleid, wenn gleid, wie wofl, quoique, 
bien que ; ob, si, que si, on peut retrancher ces conjonctions. 
Dans ce cas, le verbe qui serait renvoyé à la fin se place en 
tête de la phrase, avant le sujet même : tvar fein eigner Borrath 
au Enbe, au lieu de: wenn fein eigner Borrath ju Enbe war; —mollen 
Sie nidt antiworten, fo gebe id, au lieu de : wenn Gie nicht antworten 
wollen, fo gebe idj;—batte.er gleidÿ (ou fon) den erften MRang nit, 
fo war er bod) feiner der lebten, quoiqu’il n’eût pas lepremier rang, 
il n’était non plus un des derniers, au lieu de : obglei (obfon, 
wenn fon) er ben etften Jang nidt batte, etc. ;—ei er der veidfte, 
feb er der ärmfte, gleid viel, qu’il soit le plus pauvre ou le plus 
riche, n’importe, au lieu de : of ex ber veidfte oder ber ârmfte fei, 
gleidoiel ; —bütte id Gel, au lieu de : wenn id @elt bütte ; —id 
weig nidt, wirb er fommen oder nidbt, au lieu de : id meif niÿt, ob 
er fommen wiro ober nidt;—modite er fteben oder fiten ($ 281, n°1). 


MODIFICATIONS DE LA PHRASE CONJONCTIVE. 


$ 431. I. Il y a des conjonctions exceptionnelles qui 
ne renvoient pas le verbe à la fin de la phrase, et n’agissent en 
rien sur la construction. Ce sont : un ; aber, alfein, fontern ; 
benn ; fomobl—a18 aud; meber—nod) ; nidt nur—fonbern. 

(Voy. pour les détails et quelques particularités concernant 
aber, nâmlid, bot, jebod, alfo, inbeffen, nidt nur, $ 285, n° 3.) 

Dans les phrases conjonctives qui renferment une comparai- 
son, le verbe se met souvent après le premier terme de compa- 
raison ; p.ex. : id weif, baf Ou reider bift, al8 wir alle, au lieu 


& 451459 LEÇON XXXIX —CONSTRUCTION. 398 


de: iiweig, baÿ Du reidher «13 mit alle bift. Une modification ana- 
logue peat arriver dans la phrase.conjonctise qui renfermerune 
alternative; p.ex. : wir lonnten ait unterideibex, ab ex.e5 mar, 
obex feiu Bruber, au lieu de : ....:06 er pber feix Bouper e8 war, 
nous ne pümes distinguer si c’était lui, ou son frère, 

II. Lorsque le verbe d’une phrase conjonctive est composé 
de plus de deux parties, l’élégance et la facilité de la construc- 
tion peuvent faire placer l’auxiliaire avant le verbe principal, 
et même avant l'adverbe : i® meif notb nit, 56 id meine Uvbeit 
bente werte Beenvigen Yônnen, ou bien : 1h meif no niÿt, ob 14 
nteine Arbeit-werte beute beentigen bnnen, au lieu de : th wap no 
nicht, ob metre Mrbeit Bente beendigen Ébnnen terte, je ne sais pas 
encore si je pourrai finir mon travail aujourd’hui. 

HT. Rappelons qu’avec certains verbes (môgen, Wolen 2c.) qui 
se mettent à l’infinitif, au lieu du participe passé, lorsque leur 
régime est un autre verbe à l’infinitif, l’auxiliaire, dans une 
phrase conjonctive, n’est pas renvoyé à la fin dela phrase : ta 
er feinen Gegnet batte Tommen feben, comme il avait vu venir son 
adversaire. 

(Voy. pour Îles détails de la règle et Y'Enumération de ces 
verbes $ 125, n° 5, et $ 292, n°5.) 

IV. La eonjonction baf placée entre deux verbes peut être 
supprimée; en ce cas la phrase cesse d’être conjonctive, et 1°on 
emploie taconstructionsimple et ordinaïre(voy. SS 426 et427): 
id meif, Du bift mein Freund, au lieu de : id meif, paf Du mein 
Freunt bift; wir bôrten, Du feieft nat Paris gefommen, au lieu de : 
aix bôrten, baf Du na Paris gefommen feieft. (V. aussi S 265, n°5.) 

V. La conjonction représentée en français par que, lorsque 
plusieurs phrases se suivent, n’est pas du tout répétée en al- 
lemand : lorsqu’on a fait son possible, qu'on a essayé tous les 
moyens, et qu on ne garde plus aucua espoir, wenn man fein Di5g- 
Lidftes gthau, affe Mittel verfudft Hat, und feiue Soffnamg mebr bebait. 


_ PHRASE CONSÉQUENTE OÙ DÉPENDANTE. | 
$ 452. L Dans da phrase conséquente ou dépendante, 
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c'est-à-dire rondue mécessaire par une autre phrase qui da 
précède, dont elle complète île sens, dent elle dépend, et qui 
renfernre eme.desoenjonctions «ls ,ba,teil,wbftéon tuäbreut, etc. 
lesquelies font renvoyer le verbe à la fin (ns ter Degter eines 
Abent8 mit bem Sultan von der Jago fam), dans ane phrase consé- 
.quente ou dépendante, disons-nous, il ya inersion en £e sens 
que le verbe se met en premäer et de sujet vient après le verbe. 
Silewerbe:est à un temps composé, c’est l’auxéliaine qui se met 
en ‘tête de Ha phrase conséquente, et le verbe préncipal (iefini- 
tif ou participe), ainsi que les autres mots, conservent leur 
place régufiène : 918 ber Begier mit bem Eultan son der Bag Fe, 
Faben re vin Poar Cufen; noÿtem (après que) Larl der Enofe fes 
aid viergig Safe regtert Hate, ftarb ex ben gmei unb firbgigften dabre 
feines Rebens; wenn Du nibt ber Ebre uno ‘der Breiboit treu blriben, . 
Dem Batertant sertbeibigen uno féiben wilfft, woenn Du'vongtehft in 
tiger (paressæux) Hube (tramquillité) zu Tében, fo (ou sans {o) 
mir Du mit Chante bébalt werren (tu seras couvert de honte). 

II. Le fo, en tête des phrases vonséquentes, n’est pas de 
rigueur ; on l’emploie surtout, quand la proposition conjonc- 
tive qui précède est longue. 


_ MODIFICATIONS DE LA PHRASE CONSÉQUENTE. 

$ 433. S'il y a plusieurs phrases conséquentes , le 
déplacement du verbe n’a tieu qu’à la première : wenn id bis 
morgen feine Antwort babe, (fo) werden wir dbreifen, und 14 thue 
nicht8 meiter in ber Sade, si je n’ai pas de réponse d’ici à demain, 
nous partirons, et je ne ferai plus rien dans l’affaire. 

$S 454. Lorsque, dans ame phrase conséquente, leverbe 
qui vient avant le sujet a pour régime un pronom personnel, 
on aime à mettre ce pronom-régime immédiatement après le 
verbe et avant le sujet, afin de ne pas trop éloigner ce petit 
ot de son priwipal (le verbe) qui le régit : nadbem pie Mube 
fais Dadpei gerauert Batte, evbob fit ein grüblider und lang anbal- 
tesper Storm (au lien de .…… exbof ein grüfliger unb Jang anhalten- 
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der Gturm fi), après que le calme eut duré six semaines, il se 
leva un ouragan terrible et qui dura longtemps. En ce cas il 
peut même arriver que l’adverbe de la phrase se mette avant 
le sujet ..…. erbob fit pl58Tid (tout-à-coup) ein gräflider und 
lang anbaltender Gturht. 

$ 455. La construction de la phrase conséquente n’est 
pas toujours strictement observée; on peut lui donner et on 
lui donne souvent, surtout en poésie, la forme d’une phrase 
ordinaire ou d’une inversion (voy. $ 436) : TBenn id aud wir£- 
lit etivas fyâter als gembbnlid Éam, i Ÿ bat te nod immer Seit genug 
meine Arbeit zu verridten (au lieu de .. batte id nodÿj inimer Seit 
genug meine Arbeit au verridten), quand même je serais venu un 
peu plus tard que de coutume, javais encore assez de temps 
pour faire mon travail ; folte er aud jebt alle feine Sebler einfeben, 
vergeblid mürbe er fit bemüben, fie gut zu maden (au lieu 
de : fo mürbe er fi vergebli® bemüben, fie gut au maden), 
dût-il même comprendre maintenant tous ses torts, il s’effor- 
cerait en vain de les réparer. 


Hatt'ft Du Dir nidbt bas Laden abgewôbnt, 
Mein Patbos brâdite Did gewif sum Lachen, 
Si tu ne t’étais pas déshabitué de rire, mon pathos te ferait rire bien cer- 
tainement. (Gæœthe : Kauff.) 
Benn br 8 nidt fublt, Jbr werbet 8 nidt erjagen. 
Si vous ne le sentez pas, tous vos efforts pour yatteindre seront vains. (Le même.) 
Do willft Du Bnabe mir aeben, 
Sd flebe Did um bdrei Tage Beit. 
Maïs si tu veux m’accorder une grâce, je te demanderai un délai de trois Le 
(Schiller : die Bürafhaft.). 
Unb feget Sbr nidt bas Leben ein, 
Rie wird Eud bas Leben gewonnen fein. 
Et si vous ne risquez pas l’enjeu de votre vie, vous n'aurez jamais le senti- 
ment de l'avoir gagnée. (Schiller : Ballenftein.) 


INVERSION PROPREMENT DITE. 
$ 456. I. Nous appelons ainsi la phrase où l’ordre 
naturel des mots est interverti en ce sens que, sans phrase con- 
jonctive, ni conséquente, ni interrogative (voy. $ 437), le sujet 
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n’est pas le premier mof de la proposition. En plaçant contre 
la règle ordinaire, soit le régime, soit l’attribut, c'est-à-dire 
l'adjectif, ou bien aussi le verbe principal (infinitif ou parti- 
cipe) d'un temps composé, l’adverbe ou la phrase adverbiale, 
en tête d’une proposition, il y a #nversion : le verbe principal 
(si c’est um temps simple) ou bien le verbe auxiliaire {si c’est 
un temps composé) se met alors avant le sujet. 

Le reste de la phrase ne change vas, et le régime n’est pas 
répété sous læ forme d'un pronom : 

4. Geinen Rôryer bebecîte Der Germane mit einem ARrieg8mantel, 
quant à son corps, le Germain le couvrait d’un manteau de 
guerre (non pas bebedte ber Germane ibn mit einen Rriegëmantel). 

2. Tapfer wareu alle alten Germanen, pour braves, tous les an- 
ciens Germains l'étaient. 

3. Geentigt war der Ramyf, le combat était fini. 

4. Unterliegen fonnte er, vereniÿen iwollte er nidt, il pouvait bien 
succomber, mais il ne voulait pas trahir. 

5. Pierauf entgegnete ver Vater ber Todter, B-dessus le père 
de la fille répliqua. 

6. Auf Dein ganges Leben tir diefe Shmad Did verfolger, eette 
ignominie te poursuivra à travers ta vie entière. 

Voy. aussi dans le texte de la leçon xxxix : Unter einer ftarfen 
Bebedung fübrte man uns bis gun Ranal; — Hier erwartete uns eine 
Gonbel 2e.;—enblid gelangten wir vor eine andre Trepype 1c. 

II. La même tolérance que nous avons constatée pour la 
phrase conséquente, dans le cas où le verbe est accompagné 
d’un pronom personnel comme régime (voy. $ 434), a lieu 
également pour l’inversion proprement dite : $ier ermartete uns 
eine Gontel, là, une gondole nous attendait (au lieu de: Bier er: 
wartete eine Gonbel uns) ; ebe wir ausftiegen, wurben u n8 tie Augen 
verbunter, avant que nous descendissions à terre, on nous banda 
les yeux (au lieu de : ebe mir auâftiegen, wurben die Uugen uns ver- 
Sunben); bier ôffnete fidÿ ein Gal, h s'ouvrit une salle (au lieu 
de : fier éffnete ein Sanl fit); mitten in béefer furditharen Beflem- 
mung aller Gemdther fief {id plôblid eine mutbige Stimne ver- 

26 
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nebmen, au milieu de cette oppression terrible de tous les cœurs 
une voix courageuse se fit tout-à-coup entendre (au lieu de. 
lief eine muthige Stimme fit plôglid vernehmen). 

Il. L'inversion est très-fréquente en allemand, en prose 
comme en poésie; elle donne plus de vivacité au discours, et 
sert particulièrement à appeler l’attention sur le mot placé en 
tête de la proposition, à la place du sujet : Seute fann i@ nidt 
ausgeben, vielleiht morgen, aujourd’hui je ne peux pas sortir, 
peut-être demain, feinen £eib bebedte der Germane mit einem 
Rriegémantel, quant à son corps, le Germain le couvrait d’un 
manteau de guerre. 

Elle a lieu surtout là où, en français, on se sert des locu- 
tions : c'est ce … que; pour ce qui est de .…; quant à .… et 
autres analogues : bag grade till id nidt erlauben, c’est là pré- 
cisément ce que je ne veux pas permettre ; meine übrigen Be 
dingungen fennen ie, pour ce qui est de mes autres conditions, 
vous les connaissez ; Sie baben nun da8 Aufere des Gaufes gefeben, 
das Snnere fenne id felbft no nibt, vous avez maintenant vu 
l'extérieur de la maison, quant à l’intérieur, je ne le connais 
pas encore moi-même. 


INVERSION DE LA PHRASE INTERROGATIVE. 


S 451. I. Dans la phrase interrogative le verbe précède 
le sujet (à moins que le sujet ne soit un pronom interrogatif 
ou accompagné d’un pronom de cette nature, voy. ci-après1Il'. 
Le reste de la construction ordinaire ne change pas. 

La locution est-ce que, et le double emploi du suget-sub- 
Stantif et du sujelt-pronom : le père entend-1{? n’existent pas 
en allemand : Gyridt ner Sultan, est-ce que le sultan parle (le 
sultan parle-t-il)? fat ber Sremde feine Rriege erzüblt, l'étranger 
a-t-il raconté ses guerres? wird Dein Bruber nad Paris geben, 
est-ce que ton frère ira à Paris? 

II. La même inversion du verbe avant le sujet a lieu, quand 
la phrase interrogative commence par une formule interroga- 
tive, telle que : weffen, maë, mem, iwen, melches, welcem, welen, 
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was für …, wo, wobin, wober, womit, mann, warum, woburd, etc. 
(Voy. $ 56-60, et $ 205) : Beldes ift der Rônig, lequel est le 
roi? meffen ift tiefer Dann befdulbigt, de quoi cet homme est- 
il accusé? was für einen Gut wünfden Sie zu baben, quelle sorte 
de chapeau désirez-vous avoir ? 5090 n fpreden biefe Deutfen, de 
quoi parlent ces Allemands ? wo wobnen Sie nun, où demeurez- 
vous à présent? wo bin werben ie zieben,où irez-vous demeurer? 
woburd bat fie diefen Rang verbient, par quoi a-t-elle mérité ce 
rang ? etc. 

IIL. Si le sujet de la phrase est un pronom interrogatif, ou 
bien un substantif accompagné d’un pronom interrogalif, il 
précède le verbe au lieu de le suivre : er bat biefes Bud ge- 
bradt, qui est-ce qui a apporté ce livre? melder Gef dit - 
freiber bat biefe Thatfade beridtet, quel historien a rapporté 
ce fait? was für Süte find gebradt worden, quelle espèce de 
chapeaux ont été apportés? meffen Sobn ift geftorben, le fils 
de qui est mort? 


INVERSION DU PRONOM PERSONNEL €8 EN TÊTE D'UNE PROPOSITION, 
ET ANNONCÇANT LE VÉRITABLE SUJET QUI VIENT PLUS LOIN. 


$ 438. En ce cas le verbe précède également le sujet : 
GS ift in biefem Lande feine grofe Stabt, il n’est dans ce pays au- 
cune grande ville ; e8 beftanb in ganz Deutfblant nur ein eingiges 
Schaufyiel ; e8 twurben blutige Rriege gefübrt, on faisait des guerres 
sanglantes. 

Même facilité d’attirer les régimes-pronoms personnels près 
de leur verbe que dans la phrase conséquente, ou l’inversion 
proprement dite ($ 454 et $ 456, I1). Elle peut s’étendre même 
à l’adverbe et à la phrase adverbiale : aber e8 gefellten fic vie- 
fes Mal zum Fieber aud Seitenftihe und Bruftentünoung, au lieu 
de : aber e8 gefellten aud Geitenftige und Bruftentzünoung [id 
biefesMal zum Sieber. (Voy. $ 397, n° 1.) 

Ne confondez pas avec cette inversion les phrases où «8, étant 
le sujet lui-même, accompagne le verbe geben : Œs giebt in 
diefer Stabt einen fonterbaren Menfben, il y a dans cette ville un 
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homme singulier, etc. (Voy. à ce sujet. et pour les détails sur 
l'emploi de +8, annonçant le véritable sujet, $ 207, n° 3,.et 
$ 554.) 


CONSTRUCTION DU PARTICIPE. 


$ 459.  Cetteconstruction est en général beaucoup plus 
rare en allemand qu’en français, et surtout elle ne s’emploïe 
pas avec les participes présents de fein, terbent, baben, ainsi que 
des autres verbes auxiliaires bürfen, fünnen, müffen, etc., etc. 
Ordinairement on rend les participes français, en allemand, par 
le même tour de phrase qu’on emploïerait également en fran- 
çais, à défaut du participe : n’ayant pas d'amis où comme je 
n’ai pas d'amis, da id feine Sreunde babe; parlant ainst ow au 
moment où il parlait ainsi, il me salua et partit, inbem er affo 
fpra, grüâte er mid und ging. (Voy. pour les détaïls sur l’em- 
_ploi des deux participes, présent et passé, en allemand, $ 320.) 


Avant ET aprés AVEC L'INFINITIF. 


$S 440. Les locutions formées d’un infinitif précédé de 
avant ou de après n’ezxistent pas en allemand ; il faut donner 
à la phrase allemande le même tour qu’on lui dounerait em 
français, à défaut de cette forme particulière : aprèsavoir parlé 
ou après qu’il eut parlé, nadbem ex gefprodjen Batte (non pas le 
subjonctif); avant de m’écrire sa lettre ou avant qu’il m'écri- 
vit. sa lettre, ebe où bevor ex mix feinen Brief fdrrieb. 


EMPLOI DE Dot POUR Denn, CAB. 


$ 441. Cette construction toute particulière doit btre 
remarquée : in, employé dans le corps de la phrase, après 
le sujet, ressemble iei à beux, qui ouvrirait nécessairement la 
période : Fortau braude if nidtà weiter zu thunu, uud id fanu rubig 
flafen, Babe id bod alle meine Pflidgéme erfjilit, dorénavant je: 
n’ai plus beswin de rien faire.et je peux dormir tranquillement, 
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car j'airempli tous mes devoirs ; id fürdte feine Borimirfe ici, 
au wenn td if Feine Büdjer meÿr leiben wollte, Bat er mir bed 
die alten nod immer nicht zurüdgegeben, je ne craindrai point ses 
reproches, quand même je ne lui prêterais plus de livres, car 
il ne m’a toujours pas rendu les anciens. 


Benn er mir jegt auch nur verworren bient, 

So werb’ 1h itn bald in die Flarbeit fübren, 

VBeif bod ber Gartner meun bas Béuruden gränt, 
Daf With’ und Frucbt bie Eunft'gem Sabre gieren. 


< Quand bien même il ne me servirait aujourd'hui que plein de trouble et sans 
Pere 
plos tard. » (Gæthe : Kauft.) 

$ 442. Übungen. 

2. Lefen und wbrtlides Überfegen. 

Hauter einer ftarfen BebeLnang fübrie man uns 
bis jum anal. Sier erimartete uns eine Gonbdel, 
in Die wir ans febeu mufiten. be iwir ausftiegen, 
twurden uns die Angen verbnnden ”. Man fübrte 
uns eine grofie fteinerne Ereppe biuauf, und daun 
Dur etnen langen geivundenen Oang über Ge- 
wôlbe, iwie ich aus bem vielfachen Echo fhlofs, 
das unter nnfern Güfen ballte. Endlich gelangten 
wir vor eine andre ®rcppe, ivclhe uns fes und 
stvaiig Stufen tu die Léefe Dinunter fübrte, Sier 
Sfnete fi ein Saal, wo man uns die Binbe micher 
von ben Mugen nabm. Wir befanden “* ané in 


* ausfteigen, sortir; part. passé auégeftiegen, impart. feg, ftiege. 
%* verbinten, bander; comme binben. | 
++ befinben, trouver; .oomine finben. 
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einem M@reife ebrwmürdiger alter Männer, alle 
fhiwarz gefleibet; Der gange Saal mit fbiwarjen 
ŒEñdern bebängt, und fparfam erleucdtet; eine 
Æobtenftille in Der gangen Verfamminng, was 
einen fhredhaften Cinbru£ mate. 


Bebedung, escorte—ermarten, altendre—fié feten, s’asseoir—cehe, avant que— 
fteinern, de pierre—Trepype, escalier—hinauf, en haut—gemunben, lortueux—ber 
Gang, corridor—bas Gemdlbe, voüte—{@liefen, conclure—ballen, résonner—ent- 
lit, enfin—gelangen, arriver—vor, devant—vbie Stufe, {a marche—vie Tiefe, pro- 
fondeur—Vinunter, en bas—%er Rreis, cercle—ebrwürbig, vénérable—fwars, 
noir—bas Tud, drap—fparfam, parcimonieusement —erleucdtet, éclairé— fred: 
baft, terrible—ter Ginbrud, impression. 


2. Bergleidung ber beiben Spraden.—Pourquoi après 
unter le datif, et non l’accusatif? —Pourquoi ftarfen, et non 
ftarfer?— Pourquoi fübrte man, et non man fübrte?— Quelle est 
la déclinaison de der Ranal?—Pourquoi erwattete uns eine Gonbel, 
et non eine Gonbel erwartete uns? — Le pluriel de die Gonbel ? — 
Pourquoi wurben uns die Augen verbunben, et non die Augen wur- 
den uns verbunbden ?—Muëftiegen est composé de ftiegen et de aus, 
pourquoi l’adverbe précède-t-il le verbe?—®Das Auge fait au 
pluriel vie Augen, cette terminaison du nominatif pluriel est- 
elle régulière?— Quelle est la déclinaison, et quel est le plu- 
riel de vas Gemôlbe?—Quel cas gouverne la préposition bourg? 
— Quelles sont les prépositions qui gouvernent l’accusatif?— 
—L'infinitif et la conjugaison de flofs? 

Quel est le genre et le nominatif singulier de Süfen?—Com- 
ment dit-on : long de six pieds?—Pourquoi vor eine anbere 
Yreyye, l’accusatif, et non vor einer anbern Trepye, le datif?— 
Die Stufe, le degré, fait au pluriel tie Gtufen, pourquoi n’af- 
faiblit-il pas la voyelle?—D'après quelle règle Gtufen, l’accu- 
satif? —D'après quelle règle tie Stufe, nom de mesure, est-il 
décliné au pluriel ?—Quel est l’infinitif de naÿm, et le reste de 
sa conjugaison ?—Pourquoi ebrwürbiger, et non ebrwüroigen ?— 
Comment ter Yann fait-il Männer au pluriel? — Pourquoi 
fhwarz avant gefleivet, et mit fGiwarzen Tüdern avant bebängt ? 


407 LEÇON XAXIX.—EXERCICES. S 442, 24 


Comment se dit noirâtre? —D’après quelle règle das Tu fait- 
il vie Tüder au pluriel ? 


3. Gefprid. 


1 — Bobin fübrte man ben Pringen unb feinen Begleiter ? 
2 — Mas erwartete fie an dem Ranal ? 
3 — Mer febte fit in die Gonbel ? 
4 — as gefab ibnen, ebe fie ausfliegen ? 
5 — Tobin fübrte man fie nun? 
6 — Mie war der Gang, dur melden man fic fübrte ? 
7 — Das fhlofs der Crzñbler aus bem vielfaden Echo, das er 
vernabm ? 
8 — Mo ballte bas Edo? 
9 — Bobin gelangten fle endlid? 
10 — IBieviel Gtufen fübrte diefe Lrepye Binab ? 
11 — Mo nabm man ibnen bie Binbe wieder von den Augen? 
12 — Mo befanden fie fit nun? 
13 — Mie waven bie Männer, bie fie faben ? 
14 — TBie waren biefe Männer gefleivet ? 
15 — MBomit war ter Gaal bebängt? 
16 — Mie war der Gaal erleuditet ? 
17 — Bas für ein Eindrud mate dies alles? 


4. Gatbiloung. 


4 — L’escorte du prince était forte. 
2 — Mes amis fidèles que voici (ces mes fidèles amis) 
m’aiment beaucoup (febr). 
5 — Les hommes qui accompagnèrent le prince étaient 
en grand nombre. 
4 — L’ami du prince alla avec lui. 
5 — On les conduisit au canal. 
6 — Là ils montèrent (ftiegen) dans une gondole. 
7 — Là ils se sont assis (fi fegen) dans une gondole. 
8 — Là, on les plaça dans une gondole. 
9 — Nous avons dit cela. 
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40-— Nous avons dit cela souvent. 

41 — Nous avons dit cela souvent et de In même manière. 

142 — On a bandé les yeux au prince. 

43 — Nous nous approchons de l’escalier de pierre qui 
mène à la salle. 

14 — On accuse mon ami d'un crime qu'il n’a pas com- 
mis (commettre, begeben). 

45 — Je te raconteraïi la même chose demain en Fe 
(in Gegenivart) de mon voisin. 

16 — Avoir de la bonne volonté (la volonté, tet &Bitlen) est 
quelque chose ; mieux vaut (ift) encore nids mieux vaul) 
avoir les moyens de faire ce qui nous plaît. 

47 — Ma maison, je ne l’ai pas vne depuis cinq ans. 

48 — Pour braves, tous nos soldats le sont (braves sont 
tous nos soldats). 

49 — Enfa, l’histoire terrible est finie. 

20 — Toujours et partout le sort est plus fort que nous. 

21 — Sous mes pieds résonnait un écho multiple. 

22 — Très-tard, nous arrivâmes devant un grand escalier. 

23 — Combien de marches êtes-vous descendu ? 

24 — Vos yeux étaient-ils toujours couverts du bandeau ? 

25 — Il n’y a pas de malheur agréable {angencbun). 

26 — Lorsque nous arrivâmes devant la grande salle, on 
nous permit (anfintt. etlauben) d'ouvrir les yeux. 

27 — Quand mème (wena gleit) la salle ne serait que peu 
éclairée, nous y verrions toujours assez pour lire notre lettre 
(ter Brief). 

28 — Étant malade, je ne suis pas allé au spectacle. 

29 — Ayant fait mon devoir (le devoir, tie Pflibt), ge ne 
crains pas vos menaces (la menace, nie Drobung). 

30 — Si tu ne commences pas à travailler, je t’enverrai en 
prison (in bas Gefingnifs). 

51 —- Avant de parler, il faut penser (venfen). 

32 — Après avoir pensé, tu peux répondre en allemand. 
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DE LA PONCTUATION ALLEMANDE.—%on ber beutfien eichenfegt mg. 
$ 443. La ponctuation allemande est, en géaéral, la 
mème qu’en français. Voici quelques différences particulières : 

La virgule (ver Beiftrid, vas Romma) se met en allemand 
toutes les fois qu’une proposition {ou an membre de proposi- 
tion) finit et qu’une autre commence : 

Dan erñblt, baf Sultan Mabmub, vurdÿ Die beftnbigen Ari ege 
im Auslande, und feine Lyrannei im Innern, feine grofen Gtanten 
mit Ruinen gefüllt babe 1e. 

.…fonberu e8 faut wobl auf ver Pfalsgraf ins Simmer, ivenn eine 
Rlagefade, bie one des Raifers Mort nidt abgeurtheilt werden 
fonnte, vorbanben war. 


$ 444. On met surtout une virgule devant les pronoms 
relatifs iwelder, weldes, mele, on der, bas, die 2e. 

Derjenige wurde sum Anfübrer ermablt, meldier fi nls der tapferite 
und Fügfte ausgezeidnet batte. 

Œxrfennen Sie diefen Mann für den nümliden, ber Sie auf dem 
Raffechaufe beleibigt bat ? 

S 445. Le trait de réflexion — (ver Gévanfenjtri) rem- 
place les points suspensifs français .… 

On l’emploie pour indiquer quela phrase n’est pas complète : 

3% médte WobI laen, aber — Je voudrais bien rire, mais... 

Quelquefois il remplace la parenthèse : | 

Gage mir — do nur al8 Gebeimnif — mas Du erfabren baît. Dis- 
moi (mais seulement sous le sceau du secret) ce que tu a appris. 


$ 446. L’apostrophe (bet Ayoftropf) s'emploie quand une 
voyelle, qui fait partie intégrante d’une syllabe, est retran- 
chée : wie gebt’8 (comment cela va-t-il ?) 

De même devant l’8 du génitif des noms propres, surtout 
des noms propres étrangers : Ramo’8; Lila’; Guliy’8. 
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$ 446 bis. Les abréviations semances les plus usitées, 

sont : 

Afdn. ou A6. pour Abfnitt ou une division, p. ex. 
dans un ouvrage littéraire. 

Anm. ou Anmerf. pour Anmerfung, observation, remarque. 
Antw. pour Antwort, réponse. 

Au 8g. pour Auëgabe, édition. 

a. a. O. pour am angefübrten Orte, à l’endroit cité (loco citato). 

a. &. pour altes Teftament, vieux testament. 

a. ©t. pour alten Styls, vieux style. 

Bar. pour Baron, baron. 

b.R.D. pour beiver Recte Doctor, docteur en droit civil °. canon 

$. pour Bud, liyre, où Banb, tome. 

Gay. pour Gayitel, chapitre. 

Gent. pour Gentimes, centimes. 

Centn. ou Gt. pour Gentner, quintal. 

Dem. ou Demoif. pour Demoifelle, demoiselle. 

9. ou Dr. pour Doctor, docteur. 

5. 10. v. pour ten gebnien biefes, le dix du mois courant. 

9. 6. pour bas beift, c’est-à-dire. 

d. i. pour bas ift, c’est-à dire. 

d. $. pour biefes Sabres, de cette année. 

. M. pour biefes Monates, de ce mois. 

b. G. G. 3. pour der Gottesgelabrtheit Befliffener, candidat ou 
étudiant eu théologie. 

b. R. C. pour der Fete Eanbivat, candidat ou étudiant en droit. 

bergl. pour bergleiden, de semblables. 

o. B. pour der Berfaffer, l’auteur. 

Dur dl. ou Drhl. pour Durblauÿt, sérénissime. 

Et. pour Œuer, Œure, votre. | 

Evwr. pour Gurer, à votre ou de votre. 

Ew. M. pour Eure Majeftät, Votre Majesté. 

Exc. pour Errellenz, Excellence. 

ÿ1. ou ff. pour Sloren (Guloen), florin. 
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Sol. ou fol. pour Polio, feuille. 

#r. pour Srau, femme, ou bien Sranfen, francs. 

Srhr. pour Sreiberr, baron. 

Sürfti. ou frfti. pour fürflit, princier. 

ge$. pour geboren, né. 

geft. pour geftorben, mort. 

Gr. pour Grofdjen, gros (monnaie). 

g. Gr. pour gute Grofdjen, de bons gros (monnaie d'une valeur 
supérieure aux gros ordinaires). 

b. ou beil. pour beilig, saint. 

$. &. pour $eilige Sdrift, Sainte-Écriture. 

$r., Srn. pour Serr, Serrn, monsieur, de monsieur. 

$SS$r. pour $erren, messieurs. 

$ytftf. pour Sauvtfiif, partie, division. 

$I. pour Seller, liard. 

t. Ÿ. pour im Sabr, en l’année. 

3. M. pour Jbre Majeftät, Sa Majesté (la reine). 

3.3... pour SbreDajeftäten, Leurs Majestés(le roi etla reine). 

ingl. pour ingleiden, de mème. 

Sgfr. pour Sungfer, mam’selle. 

#Raif. ou faiferf. pour faiferlié, impérial. 

R Sn. ou fôünigl. pour füniglid, royal. 

&. ou Ray. pour Rayitel, chapitre. 

Tr. pour Rreuzer, kreutzer (monnaie). 

Ï. pour lies, lis. 7 

T. pour laut, selon, en vertu de. 

£tc. ou Let. pour Licenciat, licencié. 

{. S. pour laufenten Sabres, de l’année courante. 

1. M. pour laufenten Monates, du mois courant. 

Pr. pour Magifter, maître. 

Dai. pour Maijeftät, majesté. 

Mad. ou Mome. pour Pavame, madame. 

Ple. pour Maremoifelle, mademoiselle. 

Met. ou Mfcryt. pour DManufcript, manuscrit. 

R. ou St. N. pour Yamen, nom. 
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N. pour Norben, Nord. 

N. S. pour Nabfibrift, post-scriptum. 

N. &. pour neueë Teftament, Nouveau Testament. 

n. Gt. pour neuen Gtyis, style nouveau. 

©. pour Often, Est. 

o. U. 9. 8. pour ofne Unterfcieb ber Beventung, sans diSérence 
d’acception ou de signification. 

Pag. pour Pagina, page. 

Pf. ou Pfr. pour Pfunt, livre (poids). 

Pf. ou Pfg. pour BPfennig, denier. 

Prof. pour Profeffor, professeur. 

Rthl.ouR Het 6Er. pour Rreibétbnle,rixdaler {écu de l'empire). 

G. ou Se. ou Sr. pour Seine, Geiner, son, sa; de son, de sa. 

G. pour Geite, page. 

G. pour Süven, Sud. 

Gt. pour Gtüd, pièce. 

Gt. pour Stunbe, heure. 

Gt. ou Gct. pour Sanct, saïnt. 

f. pour fieb, voyez ou vois. 

fel. pour felig, feu (défunt). 

T6. pour Theil, partie. 

Tblr. pour Thaler, écu. 

u. pour unb, ef. 

u. a. mt. pour und andre mebr, et antres encore. 

u.9.g.m. ou u.?. gl. m. pour unt der gleicen mebr,et de sembla- 
bles encore, et autres encore, et autres choses semblables. 

u. €. a. pour und einige anbre, et quelques autres. 

u. {. f. pour un fo ferner, et ainsi de suite. 

u. {, w. pour ur» {o triter, et ainsi de suite. 

8. pour Bers, vers, verset. 

Berf. ou Sf. pour Berfaffer, auteur. 

Sff. pour Berfaffer (au pluriel), auteurs. 

vergl. pour vergleie, comparez. 

. 0. pour von oben, d'en haut. 

v. u. pour von unten, d'en bas. 
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v. 3. pour sorigen Jabres, de l’année passée. 

8 otb. pour Borberidt, avant-propos. 

Borr. pour Borrete, préface. 

I. pour Yeften, Ouest. 

8. pour Beile, ligne. | 

3. B. ou 3. G. pour zum Beifpiel ou gum Exemyel, par exemple. 
3. R. pour azur Nadridt, avis. 

x. pour eéc. (und fe weiter), ef cælera, et ainsi de suite. 


$ 447. Übungen. 
4. Lefen unb wôrtlides Überfesen. 


Œiner von biefen Greifes, mabrfheinlid ber 
vberfte Staatsinquifitor, näberte fi Dem Vrinsen, 
and fragte ibn mit einer feierlihen Miene, wéb- 
rend man ibm den Wenctianer porfñbrte: ,Crfen- 
nen* Sie biefen Menfhen für deu uémliden, der 
Sie auf dem Raffecbaufe beleidbiqt bat ?” Ge, ani: 
tworfete der Wrins. Daranf wanbdte jener fid ju 
dem Gefangenen :,%ft das Diefelbe Verfou, Die Sie 
beute Ubend wollten ermorden laffen?” Der Ge: 
fangene autivortete mit Ga. Sogleidh dffnete fi 
der reis, und nrit Entfeben faben wir der Fopf 
des Benetianers vom Iumpfe trennen. nSind Sie 
mit diefer Genugthuung sufriedben?” fragte der 
Staatsinquifitor. — Der Prinz lag ** obamadtig in 
den Urmen feiner Begleiter. ,OGeben Sie nun,” 


* erfennen; part. passé erfannt; imparf. erfannte. 
** Jiegen ; part. passé gelegen; imparf. lag, läge. 
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fubr jener mit einer fhredlihen Stimne fort, in: 
den er féch gegen mid wanbte, uub urtheilen Sie 
finftig veniger vorfhnell von der Geredtigfcit 


in SBenedig.” 


Der Oreis, véeillard—wabrfteintié, probablement—ver oberfte, le plus hau— 
Miene, mine—vorfübren, présenter —ertennen, reconnaître—bet Gefangene, Le pri- 
sonnier—ermorben, assassiner—bas Œntfeten, effroi—ber Rumpf, sronc—trennen, 
séparer—bie Genugthuung, satisfaction—ofnmädtig, sans connaissance—urthei- 
Len,juger—tünftig, dorénavant —vorfgnel, prématurément—Geredtigfeit, justice. 


2. Bergleidung der beiten Sypraden.—Pourquoi Œiner 
et non Gin?—Pourquoi fié avant dem Pringen ? —Quel cas régit 
fragen?— Pourquoi feierliden et non feierlider?—Pourquoi ipm 
avant ten Benetianer ?— Que signifie mäâbrend? est-il toujours 
conjonction ?—Quel est l’imparfait du subjonctif de erfennen, 
reconnaître? . La règle à ce sujet ?—uf ven Raffeebaufe, sur le 
café, pour au café.—Pourquoi wanbte jener et non jener wanbte? 
—Pourquoi twollten ermorben Taffen, au lieu de ermorben laffen 
twollten ? (Voy. $ 431, Il.) | 

Pourquoi ôffnete fi ber Rreis, au lieu de der Sreis Bffnete fic ? 
et comment fit précède-t-il le sujet ber Rreis?— Mit etioaë zu- 
frieben fein, et non von (de) etiwas gufrieben fein.—D’après quelle 
règle sont placés les mots dans la phrase : ber Srinz lag obn- 
mädtig in ven Armen feiner Begleiter?—Et ceux de la phrase : 
geben Sie nun, fubriener mit einer fdredliden Stimme fort ? (Voy. 
$ 420, IL.)—Comment rendrait-on en français les mots : in- 
bent er fi gegen mid wanbte?—Quel est l’infinitif et quelle est 
la conjugaison de twanbte?—Où est l’accent dans vorfgnel? 


3. Gefpräd. 


1 — Mer näberte fit bem Pringen ? 
2 — YBas war biefer Greis? 

3 — Bem nüberte er ÿ? 

A — Bas fragte er den Pringen? 

5 — Mie fragte er ibn ? 
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6 — ie war feine Miene ? 
7 — HBann fragte er ben Pringen etiwas ? 
8 — Für wen erfannte bet Prinz ben vorgefübrten Menfien ? 
9 — Yo batte ibn biefer Mann beleidiat? 
10 — Su wem wanbte fi ber Greis bierauf? 
11 — Bas fragte er ibn? 
12 — PBelches war die Antwort des Oefangenen? 
13 — Bas faben der Prinz unb feine Begleiter bierauf? 
14 — Pelen GCinbrud ( impression ) madte Diefer Anblif 
(aspect) auf ben Prinzen ? 
45 — Mas fagte ver Oreis zu bem reunde des Brinzen? 
16 — WBovon folite biefer Freund wmeniger vorfnell urtheifen ? 


4, Gabbiloung. 


4 — Un des vieillards, en s’approchant du prince, lui de- 
manda s'il reconnaissait le Vénitien ? | 

2 — Le prince, après avoir regardé cet homme un instant, 
répondit : Oui, je le reconnais pour le même qui m’a insulté 
hier au café. 

3 — Ces paroles, le vieillard les adressa (adresser, riÿten) 
au prince (au prince, an ben Pringen) d’un ton solennel. 

4 — N'est-ce pas l’inquisiteur supérieur qui nous a parlé? 

5 — Le Vénitien avait l’intention (bie Abfidt) de faire assas- 
_siner le prince, mais il n’y réussit pas. 

6 — Le prisonnier avoua son crime. 

7 — Aussitôt il fut tué (tôbten). 

8 — Sans l’inquisition, le prince eùt été assassiné le même 
jour. 

9 — En voyant la tête du Vénitien séparée de son tronc, le 
prince tomba en défaillance. 

10 — Aussi ne répondit-il rien à la question, s’il se conten- 
tait de cette réparation? 

41 — Si on lui eût fait cette même question (faire une 
question à quelqu'un, eine Srage an Semanven thun) avant l'exé- 
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cution (vie Sinridtung) du Vénitien, it eût: sans doute (ofne 
Bwweifel) empêché (verbinbern} cet aspect (ver Unblid} sanglant 
(blutig). 

42 — Les pauvres (le pauvre, ter Arme} travaillent pour les 
autres, ils leurs consacrent leurs bras {le bras, ter Xrm, pl. vie 
Arme). 

43 — La réparation qu’on offrit au prince était terrible. 

44 — Dorénavant vous jugerez moins: à la légère de notre 
justice. 

45 — Tournez-vous vers moi si vous voulez me parler. 

16 — À présent que (à présent que, "*un) nous connaissons 
les règles (la règle, vie egel) de la langue allemande, il faut 
que nous les appliquions (appliquer, antvenben) partout dans 
nos exercices (Ubung). 

17 — C’est ainsi (c’est ainsi que, fo) qu’elles nous seront 
utiles (utile, nüglid) à (bei) chaque pas (le pas, ber Gritt). - 

48 — Dans nos leçons suivantes, nous prendrons un hivre 
allemand “)}, nous le traduirons et nous en exphiquerons les 
| passages (vie Gtrlle) difficiles (diffeile, fier}. 

49 — Ajoutons (ajouter, beifügen), en finissant, que ce mor- 
ceau (as Stid) est tiré du Vistonnaire de Schilter. 

20 — Adieu. 


FIN DU COURS DE LANGUE ALLEMANDE. 


or 


*) Voir GERMANIA déjà citée. 
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de la voyelle, $ 86; dérivation intrinsèque, $ 87.— ExERCICES, Ç 88, 


L 


Lecon XIV (p. 100—105). S 89-97. FORMATINN DU SUBSTANTIF ; 
substantifs composés, $ 89.— Place du mot déterminant, $ 90 ; sub- 
stantif et substantif, $ 91-94; substantif et adjectif, $ 95; substantif et 
infnitif, $ 96, — ExERCICES, $ 97, 1-5. 

LEÇON XV (p. 105—116). $ 98-108. GENRE DU SUBSTANTIF, EN gé- 
néral, $ 98-101. Genre masculin, $S102; genre féminin, $ 108-104 ; 
genre neutre, $ 105; genre des subsiantifs composés, S 106; genre 
des substantifs étrangers, $ 107. 


APPENDICE A LA LEÇON XV (p. 1101 23). Exceptions aux règles 
concernant le genre masculin, n° I.— Exceptions concernant le genre 
neutre, n° III ;— concernant les substantifs étrangers, n° IV; substantifs 
à terminaison double et genre identique ; à signification semblable et 
genre différent; à forme semblable et signification différente, selon 
leur genre, n° V.— EXERGIGES, $ 108, 1-5. 

LEcon XVI (p. 119—1%8S). $ 109-123. DÉCLINAISON DES SUBSTAN- 
TIFS EN GÉNÉRAL.-— Déclinaison autrefois et aujourd'hui; les cas; 
l'ablatif, $ 409.— Déclinaison au singulier; combien de déclinaisons 
il y a, leur nom et définition, $ 110-142 ; véritable désinence au génitif, 
6 112-113.— Déclinaison au pluriel; cas qui se ressemblent toujours; 
terminaison du datif, $ 114; quelle peut être, en général, la forme du 
nominatif pluriel de la déclinaison forte? $ 115; règles sur l’affaiblisse- 


TABLE DES MATIÈRES PAR LEÇONS. &19 


ment de la voyelle au pluriel, $ 116; déclinaison faible, au pluriel, 
* $ 147 ; peut-on savoir d'avance le pluriel par le génitif singulier? $ 117, 
Remarque ; tableau complet du pluriel des substantifs, $ 118. — Sup- 
plément aux règles sur le pluriel des substantifs; substantifs sans plu- 
riel, $ 419 ; substantifs sans singulier, $120; substantifs collectifs, S 121; 
substantifs à pluriel différent, $ 122. — ExERCICEs, $ 123, 1-5. 

LEÇON XVII (p.129—4146). $ 124-151. DÉCLINAISON DES SUBSTAN- 
TIFS EN PARTICULIER. Substantifs FÉMININS, au singulier, $ 124; 
au pluriel; règle, $ 125 ; exceptions, $ 126; résumé, $ 127, — Sub- 
stantifs NEUTRES, au singulier, $ 128 ; au pluriel, règles et exceptions, 
$ 129; résumé, $ 130.— Substantifs MASCULINS, au singulier, décli- 
paison forte, $ 131, déclinaison faible, $ 132; au pluriel, ceux de la 
déclinaison faible, $ 133 ; ceux de la déclinaison forte ; règles et excep- 
tions, $ 184-138 ; résumé, $ 139.— DÉCLINAISON À PART, 440-141, — 
Tableau de la déclinaison des substantifs, $ 141, p. 138 ; — Déclinai- 
son des non-substantifs employés substantivement, $ 142.—Déclinaison 
des substantifs composés, $ 143. — Déclinaison des substantifs étran- 
gers ; règles et exceptions, $ 144-150.— Exercices, $ 451, 1-5. 

LEÇON XVIII (p.2146—1565). $ 152-170. DÉCLINAISON DES NOMs 
PROPRES PERSONNELS, au singulier, et leur emploi, $ 452-155; em- 
ploi de l’article avec ces noms, $ 156 ; déclinaison des noms de peuples, 
de fleuves, de montagnes, de foréts, de lacs et de mers, $ 157; lorsque 
plusieurs noms, soit mfoms propres, soit noms de qualité, se suivent, 
$ 158-161 ; déclinaison de Per, $ 160; au pluriel, $ 162-164. — Dé:- 
CLINAISON DES NOMS PROPRES DE PAYS, DE VILLES ET D’ENDROITS, 
au singulier, $ 165-168 ; au pluriel, $ 169. — Exercices, $ 170, 1-5. 

Leçon XIX (p.155-16@9). $ 171-184. DÉCLINAISON DES PRONOMS 
PERSONNELS, des pronoms réfléchis et des pronoms généraux, $ 171-175; 
pronoms allocutifs, $ 176; ADJECTIFS ET PRONOMS POSSESSsIFSs, leur 
dérivation, $ 177; leur emploi, $ 178-179; leur déclinaison, $ 180-181; 
ils ne sont pas toujours déclinables, $ 182 ; employés comme allocutifs, 
$ 183.— Exercices, $ 184, 1-5. | 

EEÇON XX (p.169—179). $ 185-200. ADJECTIFS ET PRONOMS DÉ- 
MONSTRATIFS biefer, jener, ber, eic. ; leur déclinaison et leur emploi, 
$ 185-189; manière de rendre en en allemand, $ 188 et 197. — Pro- 
NOMS DÉTERMINATIFS berienige, berfelbe, der, folcher, wer, was, euc. : leur 
déclinaison et leur emploi, $ 110-195.— PRONOMS RELATIFS welder, 
der, jo, wer etswaë, leur déclinaison et leur emploi, $ 196, 498 ; weler, 
woelches, mele pour en, $ 197; manière de rendre le pronom relatif au 
génitif, $ 199; manière de l’exprimer, avec un pronom personnel, 
8199. — Exercices, $ 200, 1-5. | 

LEÇON XXI (p.179—4185), $ 201-207. ComPosËs DE PRONOMS ET 
D'ADVERBES OU DE PRÉPOSITIONS, leur emploi, leur signification et leur 
accentuation , $ 201-204 ; pronoms interrogatifs, $ 205 ; particularités 
sur le pronom interrogatif welches, $ 206.— Exercices, $ 207, 1-5, 

LEÇON XXII (p. 185-4196). $208-219. FORMATION DE L'ADJECTIF, 
$ 208 ; adjectifs radicaux, $ 209 ; adjectifs dérivés ; particules initiales, 
$ 211; particules finales, $ 212; de l’affaiblissement de la voyelle, 
$ 213; adjectifs composés, $ 214-217; accentuation et place du mot 
déterminant, $ 218.-— ExERCICES, $ 219, 1-5, 
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Lecon XXIII (p. 196—206). $°220-233. DÉCLINAISON DE L'ADJECTIF. 
Quand l'adjectif est-il déclinable ? $ 220 ; adjectifs-adverbes, $ 221 : ad- 

_jectifs indéclinables, $ 222; déclinaison faible, $ 224-226; modifica- 
tion de la régle, $ 227; déclinaison forte, $ 228-299; modification 
de la règle, $ 230; déclinaison mixte, $ 231; adjectif précédé de 
plusieurs mots déterminants à déclinaison différente, $ 232.— Exer- 
cices, $ 235, 1-5. : 


LECON XXIV (p.206—214). $ 231-242. ADJECTIF COMME SUBSTAN- 
TIF, $ 284-2385.— PARTICIPE COMME ADJECTIF : le participe comme 
tel est invariable, $ 236; participe présent comme adjectif, $ 237; par- 
ticipe passé comme adjectif, $ 238-239 ; leur déclinaison, $ 236 ; ad- 
jectif ressemblant au participe futur du passif latin en dus, da, dum, 
$ 240 ; régime des participes-adjectifs, $ 244.— Exencices, $ 249, 1-5. 


LEÇON XXV (p. 214—223). 243-254. DEGRÉS DE COMPARAISON DE 
L'ADJECTIF, Comparaison d'égalité, $ 243 ; comparaison d'infériorité, 
$ 24h ; comparaison de supériorité ; formation du comparatif, son em- 
ploi et sa déclinaison, $ 245 ; affaiblissement de la voyelle, $ 246; com- 
paraison entre plusieurs adjectifs, $ 247; superlatif; formatien, em. 
ploi et déclinaison, $ 248-250; superlatif ne s'appliquant qu’à deux 
choses ou deux personnes, $ 251 ; expressions pour renforcer les trois 
degrés de comparaison, $ 252 ; formes particulières de comparatif et 
de superlatif, $ 253.— Exercices, $ 254, 1%. 


LECON XXVI (p.223—230). $ 255-263.ADJECTIFS NUMÉRAUX. Décli- 
naison exceptionnelle des noms de nombre cardinaux, $ 255-257; dé- 
clinaison de beibe, $ 258; manière de rendre le génitif des nombres 
cardinaux indéclinables, $ 259; déclinaison des noms de nombre or- 
dinaux, $ 260; — noms de nombre généraux viel, wenig, mehr, $ 261 ; 
comparatif et superlatif de viel, menig, etc., $ 262.— ExERCICES, $ 263, 
1-5. 


Lecon XXVII (p. 230—288). $ 264-271. DE L’ADVERBE. Sa forma- 
tion, $ 264 ; adverbes dérivés, $ 265 ; adverbes composés, $ 266-267 ; 
gradation des adverbes, $ 268 ; irrégularités, balb, eber, am ebeften ; 
gern, lieber, am liebften, etc., $ 269 ; superlatif adverbial, $ 270.—ExER- 
cices, $ 271, 1-5. 


Lecon XXVIIT(p. 239—247). $ 272-281. DE LA PRÉPOSITION. For- 
mation en général, $ 272 ; prépositions dérivées et composées, $ 273; 
prépositions contractées, $ 274; composés de prépositions et de pro- 
noms ou d’adverbes, $ 274, REMARQUES; place des prépositions, 
6275-276; cas que régissent les prépositions,$ 277; prépositions régis- 
sant à la fois le génitif et le datif, $ 278; prépositions régissant tantôt 
le datif, tantôt l’accusatif, $ 279; nach et su, $ 280. — EXxERCICES, 
S 281, 1-5. 


Lecon XXIX (p.247—255). $ 282-289, DE LA CONJONCTION. For- 
mation, $ 282; sa valeur et son emploi, $ 283-284; influence que les 
conjonctions exercent sur la construction, et Exceptions, $ 285.— DE 
L'INTERJECTION, $ 286-288.— ExERCICES, $ 289, 1-5. 


LEcON XXX (p.255—261). $ 290, 1-16. Récapitulation des règles 
grammaticales expliquées jusqu'ici, 
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TROISIEME PARTIE. 


SYNTAXE ET SUPPLÉMENT DES RÈGLES GRAMMATICALES, 


LEÇON XXXI (p. 261-292). $291-327. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES 
RÈGLES SUR LE VERBE. Verbes auxiliaires, leur place dans la con- 
struction, $ 291; verbes qui se mettent à l’infinitif au lieu du participe 
passé ; particularités à ce sujet, 6292 ; plusieurs verbes ayant le même 
auxiliaire ; omission de l’auxiliaire, $ 293 ; verbes impersonnels, S 29h: 
verbes neutres; particularités ; auxiliaire des verbes neutres, $ 295-296. 


— PARTICULES DITES SÉPARABLES ET JNSÉPARABLES DES VERBES, 
$ 297. Verbes composés de verbes et adverbes, $ 298: verbes et prépo- 
sitions, $ 299 ; verbes et substantifs, $ #06; verbes et adjectifs, $ 301: 
particule mig, $ 302; plusieurs verbes se rapportant à la même per- 
sonne ou à la même chose, $ 303; sujets de verbe à personnes diffé- 
rentes, $ 304;— DE L'EMPLOI ET DE L’'ACCORD DES TEMPS, $ 305 : 
prétérit défini et imparfait, 305, J, IL; imparfait rendu par le présent, 
305, IT; futur rendu par le présent, 305, III et IV; futur au lieu du 
présent, 305, V; futur rendu par wollen, follen, müffen, 305, VI; accord 
des temps entre eux, 305, VIT. Emploi de l'INDICATIF et du SUBJONCTIF, 
$ 306-307; manière de rendre le conprTionneL, $ 308-309 ; l'impéna- 
TIF, $ 310 ; l'INFINITIF précédé de gu ; règles et exceptions à se sujet, 
$ 311-313; particularités sur le gu devant l’infinitif, S 314; mau, au, 
Do 15: autres particularités sur le zu devant l’infinitif,S 316-318 ; sens de 
‘infinitif actif dans certaines pbrases, $ 319.—— Du PARTICIPE, sa na- 
ture, son emploi, moins fréquent en allemand qu’en français ; manière 
dela rendre ; participe passé au lieu de l'infinitif ; participe passé au 
lieu du participe présent ; participe passé comme adverbe, $ 320, I-VI, — 
Du RÉGIME DES VERBES ; verbes qui demandent le nominatif, $ 322; 
génitif, $ 323; datif, $ 324; accusatif, $ 395 ; régime des verbes 
beifen, Laffen, nadabmen, $ 326.— Exercices, $ 327, 1-5. 

APPENDICE À LA LECON XXXI(p.292-—3413). 328-337. Verbes dont 
la conjugaison varie selon la signification, $ 328 ; — LISTE COMPLÈTE 
DES VERBES IRRÉGULIERS, Par ORDRE ALPHABÉTIQUE, $ 328.— CLASSI- 
FICATION DES VERBES JRRÉGULIERS D'APRÈS LES TRANSFORMATIONS DE 
LA VOYELLE DE L'INFINITIF A L’'INDICATIF PRESENT, A L'IMPARFAIT 
ET AU PARTICIPE PASSÉ ; VOyelle a de l'infinitif, $ 329; voyelle e, et 
remarques, $ 330-331 ; voyelle ei, $ 332; voyelle i, $ 333; voyelle o, 
$ 384 ; voyelle u, $ 335; voyelle 4, 5, à, $ 826.— Imparfait et par- 
ticipe passé réguliers quant à leur terminaison, S 337,1; verbes dont 
les deux imparfaits sont semblables, $ 337, 11; verbes dont l'imparfait 
du subjonctif se forme régulièrement, bien que l’imparfait de l'indicatif 
soit irrégulier, $ 337, III. | 

LEÇON XXXII (p.313-349). $ 338-342. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT L’ARTICLE.— Valeur et emploi de l'article 
défini et indéfini, $ 338-540.— Cas où l’article ne s'emploie pas; locu- 
tions particulières en allemand, comparées au français, S 341.—ExEr. 
cicEs, $ 342, 1-5. 

LEÇON XXXIII (p.319—328). $ 343-362. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCFRNANT LE SUBSTANTIF, Substantif qui en détermine 
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un autre, et transposition du génitif déterminant en premier, 6 343; 
substantif précédé d’un substantif qui indique une partie d’un tout, une 
mesure, un poids, etc., $ 344 ; différence entre Gtas ein el Beinglaé, 
et autres expressions analogues, $ 344. REMARQUE; noms de mesure, 
etc., sans pluriel; règle et exceptions, $ 345; locutions particulières 
où le génitif est employé, $ 346: Bon, employé pour rendre le génitif, 
et autres locutions avec von, $ 347 ; substantif appositif ; ble Otabt Patis, 
Ja ville de Paris, $ 348 ; terminaison retranchée au premier de deux 
substantifs, $ 349 ; plusieurs substantifs réunis avec ou sans von, $ 350; 
le substantif explicatif se met au même cas que celui qui le précède, 
$ 351. ExERCICES, $ 352, 1-5. 


LEÇON XXXIV 'p.328—341). 6 353-371. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT LE PRONOM. Pronom général man, $ 353; 
emploi du pronom général eë, en prose et en poésie, $ 354; eë ne se 
met pas après une préposition, $355; pronom personnel se rapportant 
au sexe nature] d’un diminutif, $ 356; pronoms personnels lorsqu'on 
parle à des personnes de haut rang, $ 357; biefer, berfelbe, employés à 
la place des pronoms personnels ou possessifs, $ 358 ; il faut éviter la 
rencontre du même mot p. ex. ber, bas, bie, comme article et comme 
pronom, $ 359; valeur de twet, was, $ 360; pronoms interrogatifs, 
S 361-362; pronoms possessifs précédés d’un pronom démonstratif, 
S 363; pronom relatif devant un pronom personnel, 364 ; en parlant à 
une seule personne, le pronom relatif reste au singulier ,$365 ; pronom 
relatif servant à lier plusieurs verbes au sujet, 6366 ; comment rend-on: 
Moi-méme je l'ai vu? $ 367; fold et weld suivis d'un adjectif, $ 368 ; 
datif familier des pronoms personnels, $ 359 ; les pronoms personnels 
et les noms qui les suivent s'accordent en nombre, en genre et en cas, 
$ 379. ExERCICES, $ 371, 1-5. 


LEÇON XXXV (p.341-9359). 372-397. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT L'ADJECTIF ET L'ADJECTIF NUMÉRAL. — 
L'adjectif précédé d’un génitif est sans article, $ 372; l'adjectif neutré 
sans terminaison ; deux adjectifs qui se suivent, dont le premier n’a 
pas de terminaison, $ 373; place de l'adjectif accompagnant, S 374 ; 
l'adjectif se rapporte au mot principal d’un substantif composé, $ 375; 
adjectif se rapportant à des personnes de genre différent, $ 376 ; adjectif 
non répété devant des objects de même nature avec ou sans und, $ 377; 
différents adjectifs devant un même sujet, $ 378; mots déterminatifs 
d'un adjectif, $ 379 ;— Du RÉGIME DES ADJECTIFS, $ 380 ; adjectifs qui 
régissent le génitif, S 381 ; adjectifs qui régissent le datif, $ 382; ad- 
jectifs qui régissent l’accusatif, $ 383 ; adjectifs avec l’infinitif, $ 384 ; 
— NOMS DE NOMBRE ET ADJECTIFS NUMÉRAUX, $ 385 ; Bunbert, Saufenb 
et Millionsein Paar, Dusent, etc., 386-387; genre des nombres comme 
signes (p. ex. le 8), $ 387 bis; mots dérivés des hombres cardinaux, 

888 ; nombres distributifs, $S 389; mots dérivés au moyen de tel, lei, 
ad, etc., $ 390-391 ; comment rend-on pas un, $ 392 ; aller, alleë, alle, 
S 393; le verbe après plusieurs noms au singulier se met au pluriel, règle 
et exceptions, $ 394 ; manière d'indiquer les heures, $ 395 ; le millésime, 
la date, le rang des princes, quatorse jours au lieu de quinze, $ 396.— 
Exercices, $ 397, 1-5. | 


LEcON XXXVI(p.853-366@). $ 398-4110. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
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DES BÈGLES CONCERNANT L’ADVERBE.—Principales espèces d'adverbes, 
398; les particules en et y rendues en allemand, 399.401; la place de 
l'adverbe, $ 402; adverbe nidt et genua, $ 403-404; déplacement de 
l'adverbe, $ 405-406; nidt dans les interrogations et exclamations, 
$407-408; adverbes qui se ressemblent extérieurement, $ 409,—Exer- 
cices, $ 410, 1-5. 

LEcON XXX VII (p.367—3278), $ 411-117. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT LA PRÉPOSITION. —Prépositions qui régissent 
le génitif, le génitif et le datif, $ 412 ; le datif, $ 413 ; l'accusatif, $ 414 ; 
tantôt le datif, tantôt l'accusatif, $ 415 ; plusieurs substantifs demandant 
la même préposition, $ 416.— ExerCICEs, $ 417, 1-5. 


Leçon XXXVIIT (p.328—389). $418-119. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT LA CONJONCTION. — Les plus importantes 
conjonctions allemandes, leur valeur, leur emploi, $ 418.— ExERCICES, 
S 419, 4-5. 

LEÇON XXXIX (p.389—408). $ 420-442. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT LA CONSTRUCTION. — Place des mots déter- 
minants, entre eux et vis-à-vis de leur principal, règle et modifications, 
$ 420 ; le verbe à l’infinitif ou au participe est précédé de ses complé- 
ments, régime. attribut, etc., $ 421 ; le verbe, à toute autre partie, en 
est suivi, $ 422; place du régime direct et du régime indirect, 6423: 
place de l'adverbe, $ 424-495 ; phrase ordinaire à verbe simple (avec 
ou sans préposition devant le régime), 426; phrase ordinaire à verbe 
composé, $h27; modifications de la construction des phrases ordinaires: 
quand le participe et l’infinitif peuvent-ils ne pas être renvoyés à la fin 
de la phrase ? 6428, I, A-C; régime direct avant le régime indirect, Le 
même , Il ; place de l’adverbe, Le méme &, III. — Phrase conjonctive, 
$ 429; phrase conjonctive renversée, $ 130 ; modifications de la phrase 
conjonctive : conjonctions qui ne renvoient pas le verbe à la fin ; quel- 
quefois l'auxiliaire n’est pas rejeté à la fin, après le verbe principal, tan- 
tôt par euphonie, tantôt à cause de certains verbes, $ 431, 1-1 ; la con- 
jonction baf peut être omise ; quand ? effet de l’omission, $ 431, IV: le 
que de plusieurs phrases conjonctives qui se suivent n'est pas rendu en 
allemand, $ 431, V.— Phrase conséquente et dépendante, $S 432 ; mo- 
difications de la phrase conséquente : lorsqu'il y en a plusieurs; lorsque 
le verbe est accompagné d’un pronom personnel comme régime, $S 133- 
43h ; la construction de la phrase conséquente n’est pas toujours ob- 
servée ; exemple, $ 435.— Inversion proprement dite, règle et modi- 
fications, $ 436 ; inversion de la phrase interrogative, S h37 ; inver- 
sion du pronom e8 en tête d’une proposition annonçant le véritable 
sujet qui vient plus loin, $ 438.— Construction du participe, S 4139.— 
Avant et aprés avec un infinitif, $ 440.—Emploi de bo et benn, S 444. 
ExERCICES, $ 4492, 4-5. | 


LEÇON XL (p.409-—446). S 4413-hh7. DE LA PONCTUATION ALLE- 
MANDE, — En général, $ 443 ; virgule, $ 44h ; points suspensifs et apo- 
strophe, $ 445-446.— Abréviations allemandes, $ 446, bis. — Exen. 
CICES, S 447, 1-5. 


‘ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


ABLATIF, $ 26, 109*. 
ABRÉVIATIONS, $ 446 bis. 
ACCENT TONIQUE, $ 7-10. 


ACCORD DES SUBSTANTIFS, $ 343-351 ; — des adjectifs, $ 220, 372-379 ; — 
des temps, $ 305 ;— du sujet et du verbe avec «8, $ 354 ;— du verbe 
avec plusieurs sujets au singulier, $ 394. 


AccusATIF, $ 109 ; — régi par les adjectifs, $ 383 ; — régi par des verbes, 
$ 325-326; — de temps et de mesure, $ 825, n° 6 ; — régi par des pré- 
positions, $ 277, 414. 

ACTIF, VOy. Verbe. | 


ADbJECTIF, sa formation (adjectifs radicaux, dérivés, composés), $ 208- 
217; accentuation des adjectifs composés, $ 218; adjectif déclinable 
et indéclinable, $ 220, 222; adjectif-adverbe, $ 221 ; déclinaisons de 
l'adjectif, $ 223-232 ; degrés de comparaison de l'adjectif, $ 243-253. 

—comme substantif, S 234, 235. | 

— (participe servant d’), $ 236-241. 

—démonstratif, déterminatif, relatif, voy. Pronom démonstratif, etc. 

—possessif, voy. Pronom possessif. 

—$8 numéraux, formation, déclinaison et emploi, $ 61. Remarques, 
$ 255-262, et 385-396. 

— (accord de 1”), $ 220, 372-379, 

— (régime de 1), $ 380-384. 

ADoucissANT (e), $ 38, voy. aussi $ 112, 113. 

ADOUCISSEMENT DE LA VOYELLE DES SUBSTANTIFS DÉRIVÉS, $ 86 ; — au 
pluriel des substantifs, $ 115, b, 116 ; — des adjectifs dérivés, $ 213 ; — 
du comparatif et du substantif des adjectifs, $ 246 ; — au présent de l’in- 
dicatif et à l’imparfait du subjonctif des verbes irréguliers, 65. 

ADVERBE, sa formation, $ 264-267; — ses degrés de comparaison, $ © 68- 
270; principales espèces d’adverbes, $ 398 ; place de l’adverbe, $ 402- 
h06, 420-122, 42h et 425 ; l'adverbe en tête d’une phrase, $ 436 ; les 
adverbes nidt et genug, S 403, 404, 407 et 408; bot et benn, $ 4h ; 
adverbes qui se ressemblent extérieurement, $ 409 ; adverbes dans les 
verbes composés, $ 78, 79, 298. 

ALPHABET, pag. À et 2, et $ 1-5. 

X1(8 et wie, leur valeur et leur différence, $ 184, n° 3, et $ 418. 


ALTÉRATION DU RADICAL DANS LES VERBES IRRÉGULIERS, $ 64, 65, 67, 
68, 76; — dans les substantifs dérivés, $ 87, 


APOSTROPHE, $ 446, 
APPOsITION, S 344, 348-351, 
Aprés, avec un infinitif, $ 440. 


* Voy. pour la recherche des $S$ à droite et à gauche, en baut des pages. 
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ARTICLE DÉFINI, Sa formation, sa déclinaison, $ 22, 23, 26 ; — indéfini, 
$ 24-25; valeur et emploi des articles, $ 338-340 ; cas où les articles 
ne s’emploient pas; locutions particulières comparées au français, 
$ 341 ; l’article défini avec les noms propres, $ 156, 157, 165, 169. 

ATTRIBUT (place de l”), $ 42, n° 3, 424, 422, 426, 427, 436 ; — adjectif 
attribut, $ 220. 


AUGMENT (ge), voy. Particule. 

AUXILIAIRE, VOy. Verbe, 

Avant, avec un infnitif, $S 440. 

Cas, $ 23, 26, 109 ; espèces de cas absolus, $ 325, n° 6, $ 346. 

CoLLEcTirs (substantifs), $ 84, 105, 11. 

ComPARAISON (degrés de), voy. Adjectif, Adjectifs numéraux, Adverbes. 

COMPARATIF DES ADJECTIFS, $ 245, 246, 247, 250-953 et 236; — des 
adjectifs numéraux, $ 262 ; — de l’adverbe, $ 268, 269. 

Composés (verbes), $ 78, 79, 297-302 ;— substantifs, $ 89-96 ; — de pro- 
noms et de prépositions ou d’adverbes, $ 201-204 ; — adjectifs, $ 214- 
918 ; -— adverbes, $ 266, 267; préposilions composées, $ 273; con- 
jonctions composées, $ 282. 

COMPLÉMENT, Voy. Régime. 

CoNDITIONNEL, $ 37, 40, III, 45, 308, 309. 

ConJoncTir (pronom), voy. Pronom relatif. 

ConJonc'rir (mode), voy. Subjonctif. 

CoNJoNCTIvE (phrase), voy. Phrase. 


ConJoncrTions, $ 282-285, 418; influence des conjonctions sur la con- 
struction, $ 21, n° 3, $ 285, 429-431; conjonctions qui régissent le 
subjonctif, $ 307, n° 3 et 4. 

Da (la conjonction) peut-elle être omise ? $ 431, IV. 


ConNsuGason, régulière, 29-33 ; — du verbe auxiliaire fein, $ 40, 41 ; 
— du verbe auxiliaire werden, $ 43, 44, voy. aussi $ 45-49 ; — du verbe 
auxiliaire baben, $ 51, 52 ; — complète d’un verbe actif régulier, $ 53; 
— complète d'un verbe passif, $ 48, 49; — irrégulière, $ 64-66. Voy. 
aussi $ 67-69 et 328, et $ 328-537, 

CONSONNES, $ 5. 


CoNSTRUCTION. Résumé complet de toutes les règles de construction, 
$ 420-4414. Outre ce résumé complet de la construction allemande, on 
trouvera l'explication et l'application des différentes règles qui la con- 
cernent, au fur et à mesure que l'occasion en ést offerte par le texte 
de chaque leçon, p. ex. : place de l'adjectif accompagnant un substantif, 
sans l’intermédiaire d’un verbe, Lec. I,S 4, n° à; place du régime, qu'il 
soit substantif ou pronom personnel, place du participe et de l’infinitif, 

: Lec.Il, $ 6, n° 3; construction de la phrase conjonctive et de la pbrase 
dépendante, Lec. III, $ 21, n° 3; construction de la phrase interroga- 
tive, Lec.V, $ 39, n° 3; construction de l’infinitif avec zu, Leg. V,$ 39, 
n° 3; construction d'une phrase à inversion, Lec. VI, $ 42, n° 5, et 
ainsi de suite ; voy. aussi Phrase, | 


DATE (manière d'indiquer la), $ 396. 
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DaTir, $ 23, 109"; — avec une préposition servant d’ablatif, $ 26, 109;— 
régi par les verbes, $ 324 ; — régi par les adjectifs, $ 382 ; — régi par 
les prépositions, $ 277, 278, 279, 412, 413, 415. 

DÉCLINAISON, règles fondamentales de toutes les déclinaisons alleman- 
des, $ 27 ; — de l'article défini et indéfini, $ 23-25 ; — des substantifs 
en général, Lec. XVI, $ 109-122 ; — des substantifs en particulier, FR 
XVII, 124-150 ; — au singulier, forte et faible, $ 110-112 ; — décl 
naison au pluriel, $ 114, 115, 116, 117; tableau et particularités à ce 
sujet, $ 118-122 ; — des substantifs féminins, au singulier et au pluriel, 
$ 124-127; — des neutres, etc., 6 128-130; — des masculins, etc., 

131-139;— à part, 140, 141;— des noms employés substantivement, 

142 ;— des substantifs composés, $ 143 ;—des substantifs étrangers, 
$ 144-150 ; — des noms propres personnels, au singulier, $ 152-156; 
au pluriel, $ 162-164 ; — des noms de peuples, de fleuves, de monta- 
gnes, de forêts, de lacs et de mers, $ 157 ; — de Herr, $ 160 ; — des 
noms propres de pays, de villes et d’endroits, $ 165-169 ; — des pro- 
noms personnels, réfléchis et généraux, $ 171-175 ; — des adjectifs et 
pronoms possessifs, $ 180-182 ; — des adjectifs et pronoms démonstra- 
tifs, $ 185-189 ; — des adjectifs et pronoms déterminatifs, $ 190-195 ; — 
des pronoms et adjectifs relatifs, $ 196-199 ;— des pronoms interroga- 
tifs, $ 56-59, 205, 206; — des adjectifs, $ 220-232 ; — de l'adjectif 
comme substantif, $ 234, 235 ; — du participe comme adjectif, $ 236- 
240 ; — du comparatif et du superlatif, $ 245, 248 ; — des adjectifs nu- 
méraux, et des noms de nombre généraux, viel, menig, etc., $ 255-264, 

DÉRIVATION, DÉRIVÉS, VOY. FORMATION, 

DÉSINENCES, voy. Déclinaison, Conjugaison, Article, Substantif, etc. 

DÉTERMINATIFS (mots), leur place entre eux et vis-à-vis du mot déter- 
miné, S 420. 

DIPHTHONGUES, $ à, 

Donc, benn, alfo et bod (valeur et différence, emploi de), $ 418, p. 581, 
582 et S hh1, 

EN (manière de rendre la particule), $ 188, 197, 399. 

FoRMATION de l'article défini, $ 26; — des noms de nombre, $ 61, 388, 

"890, 391 ; — du verbe, $ 71-79 ; du substantif, $ 80-87, 89-96 ; — des 
pronoms et adjectifs possessifs, $ 177 ; — des composés de pronoms et 
de prépositions, $ 201-204 ; — de l'adjectif, $ 208-218, 240 ; des com- 
paratifs et superlatifs, $ 245, 246, 248, 253, 262, 268, 269, 270 ; — de 
l’adverbe, $ 264-267, voy. aussi $ 201 ; — des prépositions, $ 272-274 ; 
de la conjonction, $ 282; de l’interjection, $ 286-288. 

FORMATION DES TEMPS, VOÿ. Conjugaison. 

Furur (formation du), voy. Conjugaison et $ 46. 

FUTUR RENDU PAR LE PRÉSENT, $ 305, Ill et IV; — au lieu du présent, 
$ 305, V5 — rendu par wollen, follen, müffen, au lieu de ierben, 

7 6 605, VI. | 

FUTUR Du PARTICIPE PASSIF en dus, da, dum? (comment le rend-on en 
allemand), $ 240. 

Ge du participe passé, dans quels verbes n’a-t-il pas lieu? $ 63, voy. 
aussi $ 79. 
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Génirir (transposition du), $ 97, n° 3; S 499, n° 1: 6 348, 379 : — de 
temps, $ 21, n° 3, $ 346 ; —des interjections, $ 346 et 288 ; — adver- 
bial et absolu dans certaines locutions, $ 265 et 346 à la fin ; — rendu 
par von, $ 347; — déterminant un substantif qui le précède, $ 343, 
844 ; — régi par les verbes, $ 323 ; par les adjectifs, 6 381 ; — par les 
prépositions, $ 277, 278, 412. 

GENRE, $26;— des substantifs en général, $ 98-101 ;— masculin, $ 102 ; 
— féminin, $ 103, 104;— neutre, $ 105; —des substantifs composés, 

406 ; — des substantifs étrangers, $ 107 (voy. aussi Appendice à la 
eçon XV. 

HEURES (manière d'indiquer les), $ 395. 

IL y À (comment rend-on), $ 52, IV, 207, n° 3, S 354, II. 

IMPARFAIT SERVANT DE PRÉTÉRIT DÉFINI, $ 47 et 805, I et IT; — rendu 
par le présent, $ 305, III ;— du subjonctif, son emploi comme condi- 
tionnel, $ 37, 309; — dans les verbes irréguliers, $ 65,66; — en te, 
dans les verbes irréguliers, $ 337, I: même imparfait à l'indicatif et 
au subjonctif dans certains verbes irréguliers, $ 337, IT; imparfait du 
subjonctif régulier dans certains verbes irréguliers, $ 337, LI. 

IMPÉRATIF DES VERBES RÉGULIERS, S 33, 35 ; — des verbes irréguliers, 
$ 65 ; valeur et emploi de l'impératif ; le présent de l'indicatif, le futur, 
le participe passé au lieu de l'impératif, $ 310. 

IMPERSONNELS (verbes), voy. Verbes, | 

INDÉCLINABLES (substantifs), $ 110, 142, 146 et 124, n° 8 ; 143, 14h, 
455, 156; voy. aussi $ 164; adjectifs indéclinables, $ 220-222, 373; 
participe indéclinable, $ 236; noms de nombre indéclinables, $ 255- 

INpicaTir, son emploi, $ 306. 

INFINITIF, sa formation, et son emploi au présent, $ 33, 84; — au passé 
et au futur, $ 40, — Remarq. I et Remarq, II, $ 45,1, $ 48, 51, 53; — 
précédé de zu et sans su, $ 39, n° 3 à la fin, $ 311-814, 316-318, voy. 
aussi $ 151, n° 3, voy. aussi $ 292; — avec um gu, $ 315 ; — infinitif 
comme substantif, son genre, $ 105, V; sa déclinaison, $ 149, À ; infi- 
pitif à la place du participe passé, $ 123, n° 1, n° 3, et $ 292; infinitif 
comme adjectif, $ 240, 317; l’infinitif dans certaines locutions, comme 
gum todtlachen, à mourir de rire, $ 318 ; sens ordinaire de l’infinitif, et 
remarques à ce sujet, $ 319; infniüf avec avant ou aprés, $ 440. 


INITIALES (grandes), $ 19. 

INTERJECTIONS, $ 286-288. 

INTERROGATIFS (pronoms), $ 56-60, 205, 206. 

INTERROGATIVE (phrase), $ 39, n° 8, $ 55, 398, f, S 437, 

IkRÉGULIERS (verbes), voy. Verbe, 

LETTRES, VOy. Alphabet, 

Mopes (emploi des), 306-821, 

Mors (suite des mots), voy. Construction. 

MoTs ÉTRANGERS (orthographe des), $ 18, 

NÉGATIONS; la négation ne n'existe pas en allemand, $ 6, n° 3; adverbes 
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de négation, $ 398, f; place de la négation nidt, $ 403, 404; nid 
dans les interrogations et les négations, $ 407, 408. 


NoM SUBSTANTIF, voy. Substantif. 


. NoMBRE (noms de) cardinaux et ordinaux, leur formation et leur emploi, 
etc., $ 61 ; leur déclinaison, $ 255-259, 260 ; noms de nombre géné- 
raux viel, etc., $ 261; leur comparatif et superlatif, $ 262; voy. aussi 
$ 385-387; genre des nombres, $ 387 bis; nombres distributifs, $ 389 ; 
mots dérivés des noms de nombre, $ 388, 490-391 ; pas un, $ 392; 
aller, alles, alle, $ 393 ; manière d'indiquer les heures, $ 395; le millé- 
sime, la date, le rang des princes, $ 396 ; on dit quatorze jours (viergebn 
Sage), au lieu de quinze (fünfxebn), même S. | 
NoMs ÉTRANGERS, S 18. 


Noms PROPRES, allemands et étrangers, personnels et de pays, villes, etc., 
$ 152-169. 


ORTHOGRAPHE DES MOTS ALLEMANDS, $ 15-17;— des mots étrangers, 
18. 


PARFAIT, VOy. Conjugaison, 6 40, U8, 51, 53. 

PARTICIPE PRÉSENT, $ 33; de fin, $ A0, Remarque 11; participe passé, 
$ 33; — de fein, $ 40 ; — de werden, $ 44, 48 ; — des verbes irréguliers, 
$ 65, 66, 337; les participes allemands, comme tels, sont invariables, 
S 236; les participes comme adjectifs, $ 236-239; participe-futur du 
passif latin en dus, da, dum, $ 240 ; régimedesparticipes-adjectifs, $241. 

PARTICIPE (construction du), son emploi, manière de la remplacer en 
allemand; participe passé au lieu de l’infinitif; — au lieu du participe 
présent, 320, I-VI, et $ 439; le participe comme adverbe, $ 236 ct 
820, V. 

PARTICULE ge du participe passé, $ 63 et 79. 

PARTICULES INITIALES ET FINALES des verbes dérivés, $ 74-76; — des 
substantifs, $ 84, 85 ; — des adjectifs, $ 211, 242 (voy. aussi $ 245,248 
et 388, 390, 391) ; des adverbes, $ 264, 265. 

PARTICULES dites séparables et inséparables des verbes, $ 79, 297-299. 

—en et y, $ 188, 197, 399, 401, 

PASSIF, voy. Conjugaison. 


PERSONNES, VOy. Pronoms personnels; quelles sont les personnes de la 
conjugaison allemande qui se ressemblent entre elles? $ 35, 36, 68. 


PHRASE ordinaire, naturelle, $ 42, n° 3, $ 426, 427 et 420-495 ; — inter- 
rogative, $ 39, n° 3, $ 55. 437 et 407; — conjonctive, $ 21, n° 3, $S 49, 
n° 3, $. 429; — conjonctive renversée, $ 184, n° 8, et $ 430 ; — con- 
jonctive modifiée, où le verbe n’est pas à la fin, où l’auxiliaire n’est pas 
renvoyé après le verbe principal, $ 4314, I-III; — conjonctive où baf 
(que) est omis, $ 431, IV; — conjonctive où que (remplaçant si) n'est 
pas rendu, $ 431, V; — dépendante ou conséquente, règle et modifica- 
tions, $ 21, n° 3, et $ 432-435 ; — à inversion, différentes espèces d’in- 
version, $ 436-438 ; — adverbiale en tête d’une proposition, $ 437; 
phrase adverbiale, accompagnant un substantif et lui servant d’explica- 
tion, $ 402 ; — phrases à participe, $ 320, I-VI, $ 439. 
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PLURIEL DES SUBSTANTIFS ALLEMANDS, en général, $ 114, 415, 116, 
417, 418 : substantifs sans pluriel, $ 119-122 et 346, 395 en particu- 
lier; des féminins, $ 125-127; des neutres, $ 129, 130 ; des masculins, 
S 133-139 ; — des noms propres, $ 162-164, 169 ; — des pronoms per- 
sonnels, voy. Pronoms personnels. ‘ 

PLURIEL du verbe avec plusieurs sujets au singulier, $ 88, n° 3, $ 394, 

PLUS-QUE-PARFAIT, VOy. Conjugaison. 

PONCTUATION, $ 413-446. 

Possessir, voy. Pronom possessif. 

PRÉFIXES, VOy. Particules initiales. 


PRÉPOsITIONS, leur formation, $ 272-274, 276 ; — contractées, $ 274 ; 
composés de prépositions et de pronoms ou d'adverbes, $ 274, Remargq. 
(voy. aussi 201-204) ; place des prépositions, $ 275, 276 ; cas qu’elles 
régissent, $ 277; prépositions qui régissent le génitif et le datif, $ 277, 
278, 112 ; — le datif, $ 277, 413 ; — l'accusatif, 277, 414 ; — tantôt le 
datif, tantôt l’accusatif, 279, 415 ; les prépositions balben et balber ajou- 
tées aux pronoms et aux substantifs, $ 276; prépositions qui se sépa- 
rent pour recevoir leur régime au milieu, $ 276, n° 4; même prépo- 
sition pour plusieurs régimes, ou répétition de la préposition, $ 416; 
influence de la préposition sur la place de l’adverbe dans la construc- 
tion d'une phrase, 402, 1V, 425, 426; prépositions dans les verbes 
composés, $ 79, 297 et suivants. 

PRÉSENT DE L’INDICATIF ET DU SUBJONCTIF, VOy. Conjugaison. 


PRÉSENT AU LIEU DE L'IMPARFAIT, $ 305, IIT ; — au lieu du futur, $ 305, 
III et IV: — remplacé par le futur, $ 305% V. 


PRONOMS PERSONNELS, RÉFLÉCHIS ET RÉCIPROQUES, $ 26, 171-174 ; — 
géneraux, $ 175 ; — personnels allocutifs, $ 176 ; — possessifs, leur 
formation, leur emploi et leur déclinaison, $ 177-182 ; — possessifs, 
comme allocutifs, $ 183 ; — démonstratifs, leur déclinaison et leur em- 
ploi, $185-189 ; — déterminatifs, derienige, berfelbe, folcher, mer, S 190- 
495 ; — relatifs, $ 196-199 ; — composés d'adverbes ou de prépositions, 
$ 201-204 ; — interrogatifs, $ 56-60, 205, 206, 361, 362. 

Pronos (syntaxe des). Pronom général man, $ 53 ; — eë, en prose et 
en poésie, $ 354; e8 ne se met pas après une préposition, $ 355; 
pronom personnel se rapportant au sexe naturel du substantif aiminu- 
tif, S356; pronoms personnels lorsqu'on parle à des personnes de 
haut rang, $ 357; pronom biefer, bieies, biefe à la place des pronoms 
personnels et possessifs, $ 358 ; rencontre de ber, bas, bie comme ar- 
ticle et comme pronom, $ 459; wer, was, $ 360; pronoms interrogatifs, 
S 361-362 ; — possessifs précédés d’un pronom démonstratif, $ 363 ; 
pronom relatif devant un pronom personnel, $ 364 ; le pronom relatif, 
en parlant à une seule personne, reste au singulier, $ 365 ; — relatif 
servant à lier plusieurs verbes au sujet, $ 366; comment rend-on : moi- 
même je l’ai vue ? $ 367; fold et weldb suivis d’un adjectif, $ 368 ; datif 
familier des pronoms personnels, $ 369 ; accord des pronoms person- 
nels et des noms qui les suivent, $ 370. 


PRONONCIATION (résumé des règles de), $ 20. Voy. aussi Alphabet, 1, 


2, à, de 
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Que (la conjonction) dans les comparaisons d'égalité, S243 : dans les com- 
paraisons d'infériorité et de supériorité, $ 24h, %45 ;— peut être omis, 
8 431, IV; — au lieu de si, dans plusieurs phrases conjonctives qui se 
suivent, ne se rend pas en allemand, $ 451, V; pronom relati que 
rendu par fo, & 196, n° 3. 

RACINE, voy. Radical. 


 RapicaL (le) est accentué, $ 7-10; — du verbe régulier reste intact, 
$ 31, 32, 64 ; — des verbes irréguliers peut être altéré, $ 64, 65, 66 ; 
règles concernant l’altération de la voyelle du radical des verbes irré- 
guliers, $ 67 et $ 329.336; verbes radicaux, $ 72 ; radical altéré dans 
les verbes dérivés, $ 76; substantifs radicaux, $ 82; radical des pro- 
noms possessifs, $ 177; adjectifs radicaux, $ 269; adverbes primitifs 
ou radicaux, $ 264; prépositions primitives ou radicales, $ 272; con- 
jonctions primitives ou radicales, $ 282. | 


RÉGIME, direct et indirect des verbes, $ 6, n° 3, $ 54, n° 3, $ 423, 126, 
427 ; place du régime avec un infinitif ou un participe, $ 421 ; régime 
placé en tête d’une phrase, $ 42, n° 3, $ 456. 

—des adjectifs, voy. Adjectif; — des préposilions, voy, Préposition. 

—des verbes, voy, Verbe. 

RELATIF, voy. Pronom relatif, 


SINGULIER INVARIABLE, $ 124 ; substantifs qui ne sont usités qu'au sin- 
gulier, 6 119, 121 ; qui restent au singulier, bien que le nombre soit 
au pluriel, $ 345; plusieurs noms au singulier demandent le verbe au 
pluriel, $ 394, 


Go (pronom relatif), $ 196, n° 3; fo, conjonction de comparaison, 
S 243, 418, n° 31 ; fo, conjonction en tête de la phrase conséquente, 
$ 184, n°’ 4 et 3, et 432, 11, 

SUBJONCTIF DES VERBES RÉGULIERS, $ 99, 38; — des verbes auxiliaires, 
40, 48, 51 ;— des verbes irréguliers, $ 64, 65 ; emploi du subjonctif, 
306, 307 ; conjonctions qui régissent le subjonctif, $ 307, n°’ 3 et 4. 

SussranTirs (formation des), $ 80, 81 ; — radicaux, $ 82 ; — dérivés, 
$ 83-87; — composés, 89-96; genre des substantifs, 98-107, et Appen- 
dice à la Leçon XV; déclinaisons des substantifs en général, $ 109-118; 
substantifs sans pluriel, $ 119 ; — sans singulier, $ 120 ; — collectifs, 
6121; — à pluriel ditiérent, $ 122. Déclinaison des substantifs en 
particulier : des féminins, $ 124-127; des neutres, $ 128-130; des 
masculins, $ 131-139 ; substantifs à déclinaison exceptionnelle, $ 140- 
441; déclinaison des non-substantifs employés substantivement, $ 142; 
— des substantifs composés, $ 143; — des substantifs étrangers, 
KS 144-150, 

SUBSTANTIFS (syntaxe et accord des). Le substantif qui en détermine un 
autre dont il est précédé, est au génitif, $ 343 ; transposition de ce 
génitif en premier ; conséquence et modification de la règle, $ 97, n°1 
et 3, et $ 344; les substantifs précédés d'un nom de mesure, de quo- 
tité, de poids, etc., n'ont ordinairenent pas de terminaison, $ S44 ; 
différence entre ein Glas %ein et ein WBeinalaë, et autres locutions ana- 
logues, $ 344. Remarque ; manière de rendre deux substantifs liés en 
français par au, à la, aux, $ 84h, Remarque; les substantifs de me- 
sure, etc., ne se mettent pas au pluriel, règle et exception, $ 345; 


A 
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substantifs d'exclamation et d'indication de temps, à quel cas se met- 
tent-ils ? $ 846; locutions particulières du génitif, même S; substantifs 
précédés de von, $ 347; accord des substantifs appositifs et explicatifs, 
$ 348, 351 ; substantifs sans désinence au génitif, $ 349; plusieurs 
substantifs liés par unb et sans und, $ 351. 


SUFFIXES, VOy. Particules finales. 


SUPERLATIF DES ADJECTIFS, $ 248-253; — des adjectifs numéraux, 
$ 262 ; — des adverbes, $ :68-270. 


SyLLABES: manière de diviser les syllabes d'un mot à la fin d'une ligne, 
$ 17; avant-syllabes, arrière-syllabes, voy. Particules. 


TABLEAU DE LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE, $ 33 ; — des verbes irrégu- 
liers des douze premières leçons, $ 64, pag. 78; — alphabétique de 
tous les verbes irréguliers, $ 328; — de classification des verbes irré- ‘ 
guliers, d'après les transformations de la voyelle de l’infinitif à l'indicatif 
présent, à l'imparfait et au participe passé, $ 329-336; — des désinen- 
ces de la déclinaison des substantifs au singulier, $ 111 ;— au pluriel, 
$ 118 ; — des désinences de la déclinaison faible des adjectifs, $ 224 ; 
— de la déclinaison forte des adjectifs, $ 228. 


TEMPS DES VERBES, Voy. Conjugaison, Verbes et $ 305. 


TERMINAISON, voy. Déclinaison, Conjugaison, Article, Verbe, Substantif, 
elc., etc. ; voy. aussi Particules finales. 
UNIPERSONNELS (verbes), voy. Verbes. 


Son pour marquer l'ablatif, $ 26, 109; pour marquer le génitif, S 347; 
différence de von et burd, $ 413 et 414. 

VERBES réguliers, 29-38; — auxiliaires: fein, $ 40, HA: werben, 
S 43-49; baben, $ 51-52 ; autres verbes auxiliaires, 291 ; verbe actif, 
complet, avec son régime et son auxiliaire baben, $ 55 ; — passif avec 
son auxiliaire werden, $ 48; verbes réfléchis, leur auxiliaire, $ 52, II, 
et 41, IT; — unipersonnels (ou impersonnels), leur. auxiliaire, S 294 
et 52, IIT; — neutres, leur auxiliaire, tantôt fein, tantôt paben, $ 44, 
IV, et $ 296 ; —‘radicaux primitifs, $ 72 ;— dérivés, $ 73-76 ;—0m- 
posés, $ 78, 79, 297-302; particulièrement: verbes à particules dites 
séparables et inséparables, $ 79, 297-399: verbes avec la particule 
mif (mi), S 302. 

—h'ayant pas la particule initiale ge au participe passé, S 63, 79. 

—dont la conjugaison varie selon la signification, $ 328, 


—{rréguliers, leur définition, $ 64 ; parties du verbe qui peuvent être 
irrégulières, $ 65, 66 ; règle sur le changement de Ja voyelle de l’infi- 
nitif, $ 67; irrégularité particulière de l'indicatif présent, $ 68; liste 
alphabétique des verbes irréguliers, $ 328: classification des verbes 
irréguliers d’après les transformations de la voyelle de l’infinitif à l’in- 
dicatif présent, aux imparfaits et au participe passé, $ 329-336 : verbes 
irréguliers dont les imparfaits et le participe passé ont la terminaison 
régulière, $ 337, 1; verbes irréguliers dont les deux imparfaits sont les 
mêmes, $ 337, Il; verbes irréguliers dont l’imparfait du subjonctif est 


régulier, quoique celui de l'indicatif soit irrégulier, $ 337, HT, 
VERBES (syntaxe des). Verbes auxiliaires, leur emploi et leur place dans . 
la phrase allemande, $ 291 ; quand ne sont-ils pas renvoyés à la fin, dans 
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la phrase conjonctive, $ 123, n° 3, àla fin; $ 292, n° 3; S 447, n°1 
et 2, et $ 431, II ; l’auxiliaire de plusieurs verbes principaux ne se met 
qu’une fois; l’omission de l’auxiliaire, quand est-elle permise. $ 293; 
verbes qui se mettent à l’infinitif au lieu du participe passé, particulari- 
tés à ce sujet, $ 292; verbes neutres employés comme passifs ;— avec 
un régime ;— comme réfléchis, $ 295 ; le même pronom appartenant à 
plusieurs verbes qui se suivent, règle et modification, $ 303; emploi 
du verbe lorsque les sujets en sont à des personnes différentes, 304 ; 
emploi et accord des temps : imparfait, prétérit défini et parfait, $ 305, 
I, Il; présent au lieu de l’imparfait et du futur, $ 305, III, IV; futurà 
la place du présent, $ 305, V; futur rendu par les auxiliaires rwollen, 
follen, muüffen, au lieu de werden, $ 305, VI ; accord des différents temps 
entre eux, temps absolus et relatifs ; à l'indicatif et au subjonctif, mo- 
dification au sujet du subjonctif, $ 305, VIT; emploi des modes ; indi- 
catif, $ 306; subjonctif, $ 307; conditionnel, $ 308, 309; impératif, 
6 310 ; infinitif, servant de substantif, son genre, sa déclinaison, $ 105, 
V; $ 142 ;— avec etsans su, $ 39, n°° 1 et 35 6 292, n°’ 1 et 4; $ 392; 
— sans gu, règle particulière, $ 151, n°°1et 3, 6 313; — avec ;u, 
pour contracter deux propositions, et avec certains substantifs, avec 
obne, $ 314, avec certains adjectifs, & 384 ; avec le verbe baben,S 316; 
— avec gu, comme adjectif attribut, $ 317; locutions particulières avec 
l'infinitif précédé de gu, $ 318 ; — avec um gu, $ 315; sens ordinaire 
de l’infinitif sans zu, $ 319. Participe: comme adverbe, comme ad- 
jectif, $ 236-241 ; construction du participe, $ 320, 1; elle est moins 
fréquente en allemand, il faut l’éviter avec le participe présent des ver- 
bes auxiliaires, $ 320, IT; manière ordinaire de rendre, en allemand, la 
construction du participe présent en français, $ 320, Il; le participe 
passé, à la place du participe présent, et à la place de l'infinitif, $ 320, 
IV, V; les deux participes adverbialement, $ 320, VI. 

VERBES (régimedes) ; verbes accompagnés du nominatif,$ 322; —régissant 
le génüitif, $ 323 ;— régissant le datif, $ 324 ; — régissant l'accusatif, 
l’accusatif et le génitif, deux accusatifs, $ 325 ; particularités sur le ré- 
gime de beifen, laffen et nadabmen, $ 326 ; particulièrement: régime 
des verbes réfléchis, des unipersonnels et des neutres, $ 294, 295, et 
les mêmes $$ 322-325. 

—transitifs et intransitifs, voy. Verbes actifs et neutres. 

VOYELLES FORTES, VOYELLES FAIBLES, $ 2; voyelles simples, $ 1 ; — 
composées ou diphthongues, $ 3 ; — adoucies, voy. Adoucissement de 
la voyelle. 


- Ÿ (manière de rendre Ja particule), $ AG1. 
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